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1879) Ingénieur, rue Mandeville, 104, SLiége. 


11 


Dechamps, Ucnri. 


(Me. 


1874) Chargé Ji! cours à l'I'cole des mines, 










rue des Vingt-Deux, 9, à Liège. 


'» 






1881) Ingénieur, rue de l'Université, 46, i 










Liège. 


74 DeDelten, AII>ert(J 


. et M. 


1879} 


Ingénieur, rue Villelte, 18, à Liège. 


75 


Defacqz, Forn. [A. 


et M. 


1879) 


Ingénieur, rua des Vingt-Deux, 1B, 


76 


Defiie, Joseph . 


(M. 


1873) Ingénieur chez MM. Fétu et Déluge, 










quai de Longdoz, à Liège. 







X — 




77 De Grady, A. . 


(Mines 1861) 


Ingénieur 
Liège. 




78 De Groulart, Lan 


s. [Xée. 1873] Ingénieur 


conitncliur, à inglrar- 






Rénory 




79 De Groulart, Luc 


(i. «l M. 1869) 


lagénieur 
Rénory 


conslructeur, à Anglcur- 


80 Dehasse, Ernest. 


. {Id. 1878) 


Ingénieur, 
Liège. 


quai de l'Industrie, 53, à 


81 Déliasse, Fera. CI. et M. 1877 Ingénieur 


rue d'Archis, 17, a Liège. 


83 Dehousse, ri erre 


. (Id. 1817) Ingénieur 


boulevard Piercot, 2, a 






Liège. 




83 Dejardin, Louis . 


(Mines 1871) 


Ingénieur 


au Corps des mines, rue 






■des Vin 


jl-Deux, 25, à Liège. 


84 Delame, Albert 


. (Id. 1880) 


lii^i'iiii-ni 


quai de l'Industrie, 11, à 


8S De Keyser, Eraest. . (Id. 1865.1 Ingénieur 


au Charbonnage de Gossoo 






Lagass 


, à Jemeppe. 


86 De Koninck, L.- 


. (Mines 1867) Chargé de cours à l'Université da 






Liège, 


ue Basseoge, 48, a Liège. 


87 DeLafonlaine, M 


[A. et M. 1873) 


Ingénieur 
En si va 


au château de Heusy, par 


88 De Latlre, Léon. 


. {Id. 1873, 


Directeur 


gérant de la Sociélé des pro- 






duits ré [Va claire s de Seilles et Bouf- 






fioulx, 


Scilles Andenne). 


89 De Laveleye, E. 


.(Mines 1878) 


Ingénieur 


au charbonnage de La Haye, 






36, rue 


Courtois, à Liège. 


60 De Lexliy, Désîré(,l. etM. 1B64) Ingénieur 


civil, à G race- Be rieur, lez- 






Liège. 




91 De Locht, L6oa. 


. [Mines 1870) Ingénieur 


Mont-SI-Marlin, 49 (Bé 






gards), 


à Liège. 


92 Delrée, Alfred. 


. . {Id. 1869) 


iiHllis'ni; 


qui! Marcellis, 8, a Liégo. 


93 Delsemme.T. . 


A. et M. 1879) 


Directeur 


>éranl du charbonnage de 






CoweUe-Rufin, à Beyne-Ueusay. 


94 Delslanche, P. 


■ (Id. 1866) 


Dîrecleur 


de la Sociélé anonyme pour 






la fabricalion de la pâle ù papier, 






rue de 


Pilleurs, 1, a Liège. 


9a Delvaux, Ad. 


(Mines 18i2) 


Ingénieur 


17, place St-Pierre, à Liège. 


96 Dclvillft, Trophin 


e. (/d. 1881) 


ingénieur 


à Jemeppe. 


97 De Macar, Julien 


. {Id. 1862) Ingénieur 


Mont-St-Marlin,48,à Liège. 


98 De Matar. L. . 


(J. et M. 1876] 


Ingénieur 


a la Sociélé Coclierill, quai 






des Carmes, à Jemeppe. 

















— XI — 




93 DoMélotle,Victor.(4.e(.H. 1866) Ingénieur mil, 4 Ramioul, par Val- 




St-Lamberi. 




100 De Modave, Arlh. (An 1880) Ingénieur, rue Louvrex, 85, » Liège. 




101 Demonceau, L. \À. cl ». 1863) Répétiteur a l'École des mines de Liège, 




quai de l'Industrie, 14, à Liège. 




103 De Ponlhière, A. . (td. 1 S78 Ingénieur, rua d'Archis, 13, à Liège. 




103 Deprez, Jules. . iMi'bm 1886) Directeur-gérant du Val- Si-Lambert, 




à Serai ng. 




101 De Puydl, Albert. Mac. 18X0) ingénieur de la maison Béer, rae 




Si-Gilles, 261. 




105 De Sawicki. . . 'Minet IB8I ^Ingénieur, 1S, rue Haulc-Sauvcnière, 




à Liège. 




luti Da Schrynmackers. [Mines 188(1) Ingénieur, a Donnai, \rn~ Léau. 




107 De Spirlet, G. (A. et M. 1818) lngenieur.au château de Gomié(Trooz). 




108 Desoer, Maxime. . (ld. 1871) Ingénieur, place Si-Michel, 18, a Lifge. 




109 Destexha, Emile. (Mines 1867) Directeur de la Société charbonnière 




de la Pelite-Bacoure, a Herstal. 




110 Détienne, E. . . (M. 1873) Ingénieur, rue de Froidmont, 114, 




aux Vennes, 4 Liège. 




111 De Vaux, Ad. . (Mines 1846) Ingénieur conseil et administrateur de 




diverses Sociétés, rue des Anges, 




1 S, à Liège. 




113 Devigne, A. . (A. tt M. 1865) Ingénieur, rue Puits-en-Sock, 93, à 




Liège. 




lia Devillers Joseph. (Mie. 1875) Ingénieur ù In Société John Cockerill, 




rue Burenville, 134, 4 Liège. 




114 Domanskï, Louis. (il', 1861) Ingénieur civil et négociant en métaux, 




rue des Croi siéra, S, à Liège. 




1 15 Donckier, Louis (4. et M. 1874) Ingénieur à la Vieille-Montagne, à la 




Calamine (Moresnel). 




116 Dormal, Désiré. . (Id. 1876) Ingénieur, à Seruing-le-Cbaleau. 




117 Dormal, Jules . (Mines 1869) Ingénieur au charbonnage des Artistes, 




a Flémalle-Grande. 




1 18 Drisaen, Ferdin. . {ld. 1867) Fabricant d'armes, rue de l'Université, 




SI, à Liège. 




119 Dubois, Joseph. (A. et .V. 1880) Ingénieur aux Hauls- Fourneaux de 




Halanzy (Prov. de Luxembourg! . 




120 Dubois, Mathieu. . (ld. 1877) Ingénieur au charbonnage de Marihsye, 




àFlémaile-Grande. 




1-21 Dulrénoy, Oh. . . (ht. 1875) Industriel, a Huy. 







— Xll — 


li-2 Dugucl, Gustave 


1.4. cl II 


1864) Répétiteurs l'École des mines, rue du 








Parc, a Liège. 


493 Du mon l-Lam arche, F. (M 


1848 


Fabricant de produits chimiques, Cour 








des Minimes, 13, à Liège 


124 IHinn-.ru, Guslav 


. (Mine 


IMS) 


Industriel, rue des Auguslins, à L : ége. 


125 Dupont- Rucloux 


A. (M. 


1860) Ingénieur et industriel, rue des Angus- 








tins, 41, a Liège. 


126 Dupont, Arm. 


. (W 


1865) 


Directeur du charbonnage des Qualre- 
Jean, a Queue-du-Bois (Fléron). 


127 Dupont, Dieud. 


(A. et M 


18B7) 


D irecleur du charbonnage de Trembleur. 
il Cheratte. 


128 Duquenne, Uub. 


IMimi 


1877) 


Ingénieur à la Compagnie générale 
des conduites d'eau, a Liège. 


ISS Durieii, Félix . 


(A. et M. 


1868) 


)irecteur du charbonnage de Belle-Vue, 
à Si-Laurent, rue Momilphe , 67, 
à Liège. 


430 Dwelshauvers, 


r. (Mec. 


18*4) 


Professeur à l'Université de Liège, quai 
Marcellis, k Liège. 


134 Eich, E. . . 


(4. et M. 


1876) 


ngènieur, rue Sainte-Marie, 6, à 
Liège. 


132 Fabry, A. . 


. (**« 


1844) ingénieur civil, à Wanze-lez-Huy. 


133 Faliise, A bel 


. «d. 


1867) 


ngènieur h la Sociélé du Bleybcrg, 
à Montzen. 


134 Fallize, Arm. {Arts et « 


1856) Ingénieur, rue Sle-Marie, *î . a Liège. 


136 Fayn, Joseph. 


. (M. 1858) D î re cte ur- gérant de la C' c Liégeoise 








pour l'éclairage par le gaz, avenue 








Ttogier, a Liège. 


139 Firkel, Adolphe 


(JKMI 


1860) 


Ingénieur au Corps des mines, et 
chargé de cours a l'Université, rue 
Dartois, 28, a Liège. 


137 Fecttinger, Jules 


(,1. et il 


1871) 


Ingénieur a l'usine de Vaientin-Coq, 
il Hollogne-aux-Piorres. 


138 Flair.ache, Vicio 


(jftr« 


1833) Ingénieur principal des mines, rue 








Danois, 32, à Liège. 


139 Forir, Henri. 


. (M. 


1879) 


Conservateur des col'eclions paléonto- 
logiques à l'Université, rue Robert- 
son, 11, a Liège. 


140 Fraikin, Pierre. 


. (Héc. 


1865) 


ngènieur, a Angleur. 


141 Fraucken, Ed. 


(.VC.es 


1878) Ingénieur au chemin d? fer de l'Étal, 








rue Sohel, 10, Liège. 





— XIII — 


i*a Franckeo, V. (Ar 


tttW. 1 Sfïâ) Chargé di cours el chef du laboratoire 




de recherches chimiques à l'iîcole 




dee mines, rue Si-Hubert, 9, i Liège, 


443 Francoite, V. . 


(Id. 1870) Directeur de la Société V. Francolte, 




May el G- pour la fabrication des 




cartouches et capsules, rue Danois, 




23, a Liège. 


144 Frankignoulle , Cl 


(M. 1866) Directeur des travaux de la Société 




anonyme de Vezin-Bricliebo, i Sciai - 




gneaux, par Veiin. 


145 Frankignoulle, L. 


{Mines 18B8) Ingénieur au charbonnage de Sarls- 




Herleur, a Ans (poste restante). 


146 Franquoy, Joseph. 


Mines 1838) Directeur-garant du charbonnage de la 




Haye, rue Louvrex, à Liège. 


447 Frésari, Oscar. 


(Id. 1847] Administrateur de la Société du Bley- 




berg, rue Louvrex, 76, il Liège. 


148 Fréson, Gilbert. 


(Id. 1846) Direcleur-gérani de la Société de Grîve- 




gnée, rue des Augusllns, 32, a Liège. 


U9 Fréson, Jules. . 


. (M. 1881) Ingénieur, à Grivegnée. 


150 Galler, Pierre. . 


. (/d. 1871) Ingénieur aux aciéries d'Angleur, a. 




Tilleur. 


151 Gérard, Léo, . 


;N. 1864) Industriel, rue" Louvrex, 76, a Liège. 


152 Gérimonl, M . ( 


. et M, 1861) Ingénieur, St. rue Lairease, à Liège. 


453 Germaux, EJm. 


Mineu 1863) Direcleur-géranl des charbonnages des 




Onhons et Grand- Fontaine, a Beyne. 


154 Gevaerl, Roman. 


[Mines 1861) Agent commercial de la SociélÉ de 




Sclessin, place des Franchises, 40, 




a Liège. 


15G Gbinijonet, f.m. (a 


. et m. 1881) Ingénieur au chemin de fer Nord-Belge, 




rue des Vennes, 6(1, a Liège 


156 GUItiD, Alfred. 


(Mines 1866) Ingénieur au laboratoire de la Société 




Cockerill, rue S te -Marguerite, 837, 




a Liège. 


157 Gillel, Un.i.. (-1 


ei M. ISSU) Industriel, à Andenne. 


158 Gilloo, Ang. . 


(Id. 1851) Professeur de métallurgie à l'Université, 




avenue Hogier, 39, a Liège. 


159 Cindorf, François. 


. (i,i 1857) Directeur de l'usine de la Nouvelle- 




Montagne, à Engis. 


160 Cndin, Arnold. . 


(.WinejlBll) Industriel, rue du Jardin-Botanique, 


1 


14, Liège. 







— XIV — 


(61 Goffarl, lion, (ë 


. et M. 


87 ô) Inpi'niriiiauï lianls-foiirnflauxd'Qugré-B. 


162 Goffln, Joseph. . 


tmr.es 


8R3) Ingénieur, rue Tournanl-Sl-Paul, 4, 
a Liège. 


163 Gonne, Max. (Ar 


s et .11. 


849) Ingénieur, rue Louvre*, 13, à Liège. 


164 Goret, Léopold. 


''""" 


641) Directeur de l'École industrielle, char- 
gé de cours il l'F.cole des mines, rue 
Sie-Marie, 19, à Liège. 


186 Gassel, Carlos. . 


(Jfée. 


881) Ingénieur, rue Honulphe, 18, à Liège. 


-106 Goujon, Ëm. 


(Wïiw.t 


1860) Ingénieur aux minières de Houssoi<>, 
a Vezin. 


167 Gouvy, FiOPBDlO. 


{ttèc. 


889) Ingénieur civil el industriel, Mom-SI- 
Marlin, a Liège. 






188b) Ingénieur aux Cristalleries du Vel-Sl- 
lambert, à Serâing. 


469 Grange, A. . . 


. {id. 


881) Ingénieur, rue des Grands-Prés, S4, 
a Chenée. 






876) Ingénieur, Sur-la-Sarllle i.Huy). 


171 Groioer, Adolp. 


""" 


864) Chef de service de la division des 
aciéries de la Société Coelterill, 
quai Neuf, 10, a Seraing. 


113 Guérelle, Ed. (.4 


et M. 


873) Ingénieur à Hermalle-sous-Huy, par 
F-ngifl. 


113 Ilabets, Alfred. . 


IMiiies 


863, Chargé de cours à l'Université, rue 
des Carmes, 9, a Liège. 


114 Habran, François 


{Id. 


868) Ingénieur au charbonnage du Hasard, 
a Micheroux. 


IIS Hacha, Alfred. (/ 


■ * 1t 


88Q) Ingénieur a la Société Cockerill, a 
Seraing, 


116 Hancotle, Jean. 


[Id. 


378i Ingénieur a la Société de Longdoz, 
à Liège- 


171 Hamal, f.'oij. . 


[Mec. 


876) Sous-Directeur de la fabrique d'armes 
Dresse, Laloux el C r , rue Sîimbub, 
53, à Liège. 


118 Hamal, Vicl. {Ar 


s rt M. 


849] Ingénieur, rue du Laveu, h Liège. 


119 Halkin, Emile. . 


{Mima 


873) Ingénieur an Corps des Mines, rue du 
Laveu, 5, à Liège. 


180 Hardenpont Gb. 


(Minet 


879) Ingénieur a l'atelier des locomolives, 
à Liège. 


181 Bailleur, Jules. 


{Id. 


812) Directeur -général de la Société royale 
Asturianne des mine; , boulevard 
d'Avrny, 38, a Liège. 





— XV — 


185 Horward, G. . . 


(liée. 18G8) Capitaine d'artillerie, place St-Paul, 1, 




a Liège. 


183 HoiilioiLi 1 , Léon. 


(y, nés 1878) Ingénieur au chemin de fer de l'État, 




rue Bois l'Ëveque, 9, à Liège. 


■184 Houget, Fernand. 


(Mec. 1880) Ingénieur, à Ensival. 


183 Hubert, Herman. 


(Mines 187-2) Ingénieur au corps dos mines, répéti- 




teur à l'École des mines, rue des 




Vingt-Deux, 96, à Liège. 


186 M Noél. (A. 


ci .If. 1878) Ingénieur, rue Douffet, 17, a Lte"ge. 


187 Hawaii, t 


. (frt. 1879) Ingénieur, rue Louvrex, 83,â Liège. 


188 Jacques, Léon. 


:(./. 1861) Ingénieur, chef de service à la Société 




Jobu Cockerill, a Seraing. 


189 Jacquet, Émiie. . 


(Siée. 1864) Ingénieur aux ateliers do construction 




LevSque et C*. rue Hayeneux, 93, 




il Herslal, 


190 Jamar, Armand. . 


(Art* 1861) Industriel, place des Guillemins, S2, 




à LMge. 


101 Jaspar, 'Andrij. . 


(Mie 1871) Directeur de l'atelier de perforation des 




métaux de M. J. Jaspar, rue de 




l'Ouest, 37, a Liège. 


193 Jeunehotnme, L. |. 


l.etH. 1873} Directeur-gérant de la Société anonyme 




des charbonnages d'Oui ha ye-Liirlay, 




à St-Georgos, par Engis. 


193 Julio, Joseph. . 


Mine s IBiS) Directeur-gérant du charbonnage de 




Baldaz-Lalore, a Flémalle-llaule. 


194 Kelecom, Eue; (a. et :tf. 1868 1 Diracleur-gérant des charb. tenais de ' 




la Concorde, à Jemeppe. 


19S Kirsten, Théodore 


(Née. 1857) Ingénieur, rue Basse-Wez, 27, il Liège. 


196 Krzyminski, P. . 


(Mée. 1866} Ingénieur civil, rue Fabry, 37. 


197 Lahaye, Adolphe. 


(J/fnes 1880) Ingénieur à la Vieille-Montagne, à 




Chènée. 


198 Lafleur, Théoph. 


[Mée. 1860) Répétiteur à l'École des mines, rue des 




Angustins, SI bis, a Liège. 


199 Lafonlaine, Lamb. 


(.Hinet 1877) Ingénieur chez MM. de Hessel, a 




Thi mister. 


200 Laquasse, Léon. 


. (lit. 1869) Directeur des charbonnages des Artistes 




et Xhnrré, a FlémaHe-Gran'e. 


301 Lambert, Jacques 


. (Id, 187Sj Directeur des travaux du charbonnage 




de la Chartreuse, Thier de Bouhay, 




à Brussoux, lez-Liège, 





— XVI — 


3ui Le Brun, Ltion 


(A. et M. 1812) Ingénieur, * H erma Ile-sous- Huy, par 




Kogi». 


303 Lechat. Victor 


(Mines i%t\; Suuvlupi'ni.'ur au i-.irps des mines. 




place Si Joan, 10, a Liège. 


304 Lectercq, Fèli*. 


(A. et M. 18CM) logfatow-HtgtMW AaM usines à gai, 


3QB Ledent, Jean. 


. (Mine» 18r.'. Directeur U l'Êcoli professionnelle de 




Ver* i nr». 


906 Ledoyen, An t. 


[A- et M. 4810} Directeur des «aines de Lan dan ne-sur- 




Meuse, a Scia igname. 


307 Leduc, Victor. 


. . (Id. îStl-î D .recteur gérant du charbonnage de 




Wensler, a &eyne-Heusay. 


308 Lejeune, Mai . 


. (Id. 1819, Ingénieur, h Seraiog. 


209 Lejeune, M. . 


. {Mie- 1809) Ingénieur a la Société de Bleyberg-Ès- 




MmWb, 


310 Léonard, J. . 


. (Id. 4808) Ingénieur an cnarbonr.age du Hasard, 




a Trooi. 


911 Lepersouna, H. 


. (Ara mis; Socs-directeur de? oriatalleries du 




Val -Saint- Lambert 


943 Leurquin, Loui 


s. (Mines IBM, liirecleur-^'rant rte> hauts-fourneaux 




de Halsmy (Prov. de Luxembourg). 


343 Lhoesl, Conslnnlin. (Méc. J877i Ingénieur, rue Vivagms, 326, à Liège. 


214 Lhoest.G. . . 


.(Mines 4874; Ingénieur au chemin de fer de l'État, 




quai Mativa, à Liège. 


245 Libert, Joseph. 


. .(Id. 1874) Ingénieur au Corps des mines, rue des 


' 


Armuriers, 46, a Liège. 


346 Liban, Walthère 


.(Mie. 4849) Ingénieur-constructeur, chargé du 




cours de construction de machines b 




l'École des mines de Liège, boule 




vard FrÈre-Orban, à Liège. 


34T Libert, Wallhfere 


. . (Id. 1879.) lngénieurauxateliers;deMM. Libertet 




Ci', boulevardFrére-Orban.i Liège. 


918 Linehel. Louis. 


. {Mine» 4 868) Capitaine d'artillerie, rue Sl-Sèverin, 




491), a Liège. 


219 Linon, Gustave. 


(.4. et .W. 1860) fJirecteiirgoïaot des charbonnages de 




Hervé- Wergi fosse, a Hervé. 


320 l.isi-iii. Félil. . 


. (Id. I8G8) Ingénieur, rue Jonken, 21, à Liège. 


394 Lixon, Pierre . 


.(•limes 4844) Directeur honoraire à la Société de 




Couillet, rue Hc-mricourt,17,à Liège, 


993 l.ohesl, Paul . 


(A. et M. 1877) Ingénieur, rue de l'Eveché, 16, a Liège. 





— XVII — 


323 Loiseau, Oscar. 


(A. et M. 1868) Ingénieur de la Société Eachg.fr , 




Gheaquiere el C ,F , aux usine» a zinc 




dOugrée. 


324 Londol. Lucien. 


. (Id. 1871) Ingénieur civil, place bt-Michel, 13, a. 


^ 


Liège. 


^^ 326 Londot, Pierre. 


(Id. 1668) Ad mini a traie ur de la Société de Sieiiav 




(France), boulevard de h Sauvaniere, 




lui, à Liage. 


226 Une LU-, H. . 


. . (Id. 1869] Directeur-gérant des charbonnages de 




laNnuvelle-Espérance, r. Burenville, 




10, à Uégc. 


927 Lucker, Jean. 


. [Mie. 4813) Ingénieur, rue Kaimelle, 16, à Liège. 


338 Maniels, Alber 


,.(A. et SI. 1867) Ingénieur-directeur des travaux de la 




ville de Liège, rue Lcopold, 40, 




» Liège. 


229 Malaise, Aug. 


. .(flirte) 1860) Directeur-gérant des charbonnages de 




Wandre, à Wandre. 


230 Malherbe, G. . 


{A. et H. 1880) Ingénieur, au Bleyberg-Ês-Montzen, 


'931 Malherbe, Renii 


r. {Mines 1889) Ingénieur ordinaire attaché au service 




spécial de la carte générale des 




mines, rue Danois, 14, à Liège. 


239 llalissart, C. 


(A. et iV. 4876) Ingénieur aux usines Chaudoir, au Val- 




Benoit, it Liège. 


233 Mali, Pierre. . 


. (ht. 1878) Ingénieur, rue de la Cilé, 6, il Vemers. 


234 Marck, Emile. 


. [Mines 1843) Ingénieur, à Mor.tegnée. 


238 Mareolly, Dés. 


{A, et M. 1867) Ingénieur a h Vieille-Montagne, rue 




Si Nicolas, 189, à Montegnée. 


236 Maréchal, R. . 


{A. et M. 1C38) Ingénieur civil, rue Agimonl, a Liège. 


231 Massange, Ad. 


(Mines 1810) ingénieur, chef de service au chemin 




de fer de l'Étal, a Arlon. 


338 Massarl, Hip. 


. (Id. 1862) Directeur île l'usine de la Nouvelle 




Montagne, à Prayon Trooi. 


239 Melin, Adriea, 


. (Id. 1861) Ingénieur, chef de fabrication aux 




sucreries centrales de Wame, près 




de fluy. 


340 Hinsier, Camille 


. . (Id. 1873) Ingénieur au Corps des mines, rue 




Grélry, 3, à Liège. 


341 Mollard, Albert 


{A. et M. 18B9) Directeur-gérant des charbonnages 




d'Abhooz el de Bouoe Ko;Hartog, 




a Herstal. 


TOME VI. 


Il 









949 Moulai), Cliil. [A, 


el .«, 


1870) Ingénieur aux aciéries Cockerill et 
professeur a l'Ecole industrielle, 1 
Seraing. 


213 Mulleuders, Job. 


. (M. 


1873) Industriel, rue Davivier, 14, Liège. 


144- Nagelmacktrs, Air. 


(M. 


1866) Ingénieur, rue du Pot-d'Or, 49, a 
Liège. 


245 .Mi-'Jlsi, Gustave. 


, (K. 


1874) Ingénieur, rue Fusch, 4, a Liège. 


946 Nissen, Mathieu, i 


Jfiiwi 


1862) Industriel, rue d'Andrimont, 8, a 


347 fioblet, Albert {A 


. «1 Jf. 


1868) Propriétaire gérant de la Bévue Uni- 
venelle des Mines, etc., rue Paul 
Uevaui, 3, à Liège. 


£48 Nyst, Frédéric. . 


(M. 


1861) Industriel, rue Mésn, 23, â Liège. 


249 Onsmonde, Joseph 


. (Jrw 


1852) Directeur- gérant du charbonnage de 
Patience- el-lieoujonc, rue Souverain- 
Pont, 2, « Liège. 


950 Ophoven, Arro. . 


(M. 


1866} Industriel, rue Mon l-Sl -Martin, 57, a 
Liège. 


951 Orban, Eugène (--i 


ei ». 


1862) Ingénieur au chemin de fer de l'État, 
rue Chevaufoase, 32, à Liège. 


952 Paqunl, Kfmi. . 


(«IN, 


: 1847) Directeur- géra ni de la Société du 
Bleyberg-ea-Montien, rue Courtois, 
a Liège. 


253 Pasque, Jos. (J. 


el tf. 


1877) Ingénieur, place des GuiUemins, 96, 
k Uiça 


954 i' a siéger, Jacques. 


(Met. 


1860) Directeur de l'atelier de construction 
Pasleger, rue Crélry, 181, à Liège. 


2S5 Peiner, Edouard. (. 


1. et H 


. 1881) Ingénieur, s Verviers. 


256 Pâlit, Célestin. . 


(* 


1869) Direct, du charbonnagedu Val-Benoil, 
à Liège. 


957 l'etry, Antoine. . 


(Wt 


. 1845) Directeur des usines de la Vieille 
Montagne, a Hermalle-sous-Huy. 


258 Perard, Louis. . 


(WM 


1 1850) Professeur à l'Université de Liège, rue 
du Si-Esprit, ù Liège 


959 Petitbois, GroL (JCfiwi 


1863) Ingénieur, rue Louvrei, 97, à Liège. 


260 Philippe, Arm. (A 


. cl M. 


1867) Inspecteur principal au chemin de fer du 
Nord, rue Bonne-femme, 59, 3 Liège. 


961 Picard, Edgar. . 


("• 


: 1871) Directeur de l'usine de la Vieille-Mon- 
tagne, à Valentin Coq, par Jemeppe. 


262 Pierlot, Louis. . 


(Min* 


i 1870) Ingénieur, à Cugnon, près Berlrix (pro- 
vince de Luxembourg). 





— XIX — 


363 Pinsmaille, Arra. 


(Minet 1880) Ingénieur, rue Cockerill, 8, à Seraing' 


!64 Potain, Alpb. {A. 


ci M. 1869) Directeur du banc d'épreuves, rue 




St-Léonard, 189, a Liège. 


S65 Polain, Joies. . 


. (fd. 1877) Ingénieur aux ateliers de St-Léonard 




ru e St-Léonard, 176, à Liège. 


Sfitî Pollémis, L. . . 


(Id. I354j Iigénieur à la Vieille-Montagne, à 




Chénée. 


367 Poncelet, Luc. . 


. (Id. 187S-) Ingénieur, rue S"- Marguerite, 193, 




Llëge. 


368 Porta, Nicolas. . 


(Hèc. 1867) Ingénieur, a Statte-lei-Huy. 


369 Poulet, Jean. (ArU 


■ i If. 1860) Industriel, rue Darcbïs, 31, ù Liège. 


270 Poswick, Jules. . 


(Id. 1861) Industriel, rue de la r.itë, a Verviers. 


371 Riihlenbecï, Ch_ 


.(Id. 187S) Ingénieur de la Société anonyme ver- 




viÊloïse de peignage et de filature de 




laine, rue du Palais, a Verviers. 


373 Raikero, Alph. . 


(M. 1867) Industriel, rue St-Ëlienne, 4, a Liège. 


373 Ransy, Aug. . 


IJ.w.ï iKT'h l)i['c^ii>ur-{ri : raiit de la papeterie de 




Ju pille, a Jupille. 


374 Raymond, Edg. (A. et M, 1878) Ingénieur au* aciéries d'Angleur, rue 




Sic- Marguerite, 50, il Liège. 


375 Raze, Auguste. . 


(illéc. 18S7) Directeur- gérant de la fabrique de fer 




d'Ougrée. 


376 Rémont, Léop. (A 


. et M. 1849) Ingénieur, quai Hativa. 31, â Liège. 


377 Roberli-Lintermans 


, (Mines 1870) Ingénieur au Corps dss mines, rue des 




Guillemins, 67, à Liège. 


278 Rocour, Georges. 


(Id. 1889) Ingénieur, avenueRogier, 18, à Liège. 


279 Rongé, Oscar. . 


. (Id. 1853) ingénieur, quai d'Avroy, 72, a Liège. 


380 llunkar, Emile. 


. (Id. 1879) Sous-ingénieur au chemin de fer de 




l'Etat, rue du Péry, 3, a Liège. 


281 RosIls, Jules. (A. 


et il. 18GI) Directeur- gérant du charbonnage de 




Lonelte, a Flérun. 


383 Ruiimu, Aug. . 


. (Id. 1880) Ingén., rue du Vert Bois, 60, à Liège. 


383 Scbanus, Oscar . 


(.Mines 18G0) Direct, des Hauts Fourneaux d'Ougrée. 


38* Schorn, Gustave. 


{ Id. 1861) Ingénieur au rorps des raines, rue des 




l'rèmonirés, 9, ) Liège. 


38B Sépulchre, Franc. 


( Id. 1848) Administrateur de la Société de* mines 




de Somme ei-Vetin, à Ravelange. 


386 Sépulchre, Léon (a 


. et if. 1870) Industriel, a Herstal. 


387 Simon, Alfred. . 


(Mèc. 1869) Ingénieur nus atelier» de construction 




de la Meuse, 1139, A Ans. 
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288 Simonis, Alberl . 


(Wh 


i I8G4) Industriel, rue Trappe, 24, à Liège. 


189 Smiil, Charles . 


( M. 


1869) Fabricant de produits réfracta ires, à 
Cives, prts d'Andenae. 


290 Snyers, Albert. (A, il M 


1878) Ingénieur, a Bleyberg-es-Montzen. 


291 Snuheur, Baud. . 


(Mine 


18TB) Directeur du charbonnage des S«- 
Bonniers, à Seraing. 


292 Soubeur, K. . . 


( Id. 


1Ù8I ) Secrétaire de la direct ion des charbon- 
nages de Bonoefin, rue Ste-Margue- 
rite, à Liège. 


193 Spierlï, Léon. [Àru et M 


1863) Ingénieur à la Vieille -Montagne, il 






Angleur. 


294 Spierti, Eroesi. ( 


14. 


1871) Directeur de la Société des mines de 
Lovegnée, chaussée de Liège, à Huy. 


195 Spring, W. . . 


(Mme 


1872) Professeur a l'Uni versité, rue Beckman, 
32, à Liège. 


296 Slévart, Armand. 


( M. 


1863) Directeur-gérant des ateliers de cons- 
truction de la Meuse, rue Paradis, 
7 g, à Liège. 


297 Taskin, Léopold . 


[4M 


1838) Industriel, a Jeraeppe. 


198 Terwnngne, Aug. (A. el M 


1880) Ingénieur, rue Haute-Sauveniere, 17, 






à Liège. 


299 Timraerlians.L. . 


{Mine 


185-i) Ingénieur au corps des mines, rue 
Nyslen, 13, a Liège. 


3110 Théate, Cm. . (A 


et M 


1879) Ingénieur à la Société de Patience el 
Beaujonc,rue Monulphe, 17, à Liège. 


301 Theri.sae,A. . ( 


Id. 


1180) Ingénieur au charbonnage de Mari- 
haye, h Flémallc-Grande 


302 Thor.ard, L. . . 


{Km 


1865) Ingénieur, rue Fuscb, 40, à Liège. 


303 Trasensler, Louis. 


(id 


1841) Recieur de l'Université de Liège, quai 
de l'Industrie, 9, a Liège. 


301 Trasenster. Paul. 


{id. 


1S7B) Chargé de cours et répétiteur a l'Ecole 
des mines, boulevard FrÈre-Orban, 
47, a Liège. 


308 Trasenster, G. . 


( u. 


1879) Ingénieur à la fabrique de fjr d'Ougrée, 
à Sclessin. 


306 Van den Rydt. . 


(id. 


1879) Ingénieur au chemin de fer de l'État, 
à Ton gras. 


307 Van Hees, Nie. {A 


et M. 


1859) Ingénieur a la fabrique de fer d'Ougrée. 


308 Van Scherpemeel Thim, J 


Ingénieur en chef directeur des mines, 




Mine, 


1843) ne Nysten, 34, a Liège. 
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309 vanZuylen, C. (. 


. et M 


1860) Indus 


t., quai de l*Induslrie,8,à Liège. 


310 VanZuylen, Léon. 


(Nhki 


1867) Ingén 


fur aux Charhonnages et Hauli- 






Fourneau* d'Où grée. 


311 Varéla, Manuel . 


. Id 


185:» Ingé.i 


fur a la Vieille- Slool«gnc, rue 






Si-Gilles, 339, a Liège. 


312 VillioL, Charles. . 


(Mie 


1865) Ingén 


■V aux ateliers de conslruclion 
a Meuse, rua des Marels, 21, 






iL 


ége. 


313 Wellenslein, Atf. {À.tlM 


18S6) Ingér 


eur, rue de l'Ofllcial, 5, à Liège. 


311 Wilmotle, Ch. . 


. (M. 


1867) Indus 


riel, à Buy. 


3JS Wiltootte, Mauric 


. (Id 


1877) logén 


eur, place St-Séverin, 7, a Huy. 


316 Wurih, Xavier. 


(Sd. 


1860) Ingéra 


eur au chemin de fer d« l'Étal, 
Monulphe, 41, a Liège. 


317 Khrouet, Alf. . 


. (M 


1868) Ingén 

à 

1880) Ingén 


eur civil, rue Pisseroule, 95, 


318 Zurstrassen, L. . 


'•""• 


eur, à Verviers. 


SKCTIU!* DU (llllil tltoi 


1 Atchain.K. . . 


(.Mine 


I87S) Ingén 


eur i la manufacture de produits 






chimiques de Ste-Marie d'Oignies, 






"àO 


gnies-Aiseau. 


i Alexandre, Cam. ! 


. et il 


1862) Direc 


eur-gerant du charbonnage du 






Tri 


u-Kaisin, à Châlelineau. 


3 Baillel. J.-B. . 


. (Id 


186li) Ingénieur civil, à Marchiennes. 


4 Beaupain, J.-B. 


(Mine. 


1880) Sous-Ingénieur au corps ries mine?, 






bou 


ev'ard Central, 37, à Charleroi. 


5 Belïerroid.Clém. 


(Art 


1862) Ingén 


eur civil, à Evrehaillos, Yvoir 






(M. 


mur). 


6 Biséuius, Eug. . 


.(Mie 


1869) Directeur-Gérant de ta Société anonyme 






du 


'hrenix, S Châtelineau. 


7 Bochkoltz, Ueorg. 


[Mine, 


1881) Sous- 


ngénieur des mines, rue du Ponl- 






Nm 


', à Cliarleroi. 


8 Boly, Alexandre. 


. IJd 


1871) Ingén 


eur au chemin de 1er de l'Élat, 
Fumai, 8, à Namur. 


9 Boulanger, Eug. 


. (Id. 


1841) Ingén 


eur-métallurgiste, place du Mar- 






ché 


à Chalelel. 


10 Boulvin, Rock. 




1881) Ingt'ii 


•' 







— XXII — 




Il Bnveraulle, El. . 


(Mine» 


1868) Ingénieur -secrétaire à la Société do 
Mariemont, à Bascoup-Chapelle. 




13 Brédai, Louis. . 


. (M, 


1879) S^us-lngénieur au chemin de Ter de 
l'Étal, à Marchienne-au Pont. 




13 Bron, Arthur. ■ ■ 


'"" 


1864) Directeur-gérant de la Société des 
haiils-tourneau* de Monceau -sur- 
S ambre. 




11 Brouhou, Louis. ( 




IS69) Négociant en bois, à Chimay. 




IS Cavenaile, Alph. 


Mines 


187.5) Ingénieur-directeur des travaux des 
charbonnages réunis de la Basse- 
Sambre, à Tamlnes. 




16 Cavenaile, Charles. 


(Mie 


18T4) Ingénieur aux ateliers de CouiUel, 
a Chalelîneau. 




17 Challe, Xavier. [A 


. et M. 


1861) Ingénieur-directeur des travaux du 
charbonnage du GoulTre, à Chàteli- 




18 Croquet. Amédéa, 


(M. 


1860) Ingénieur, a Chalelîneau. 




19 Danly, Joseph. . 


. (M 


1860) Industriel, à Aiseau- Ta mines. 




30 Daunay, Léon. . 


. (M 


ISG-7.1 [liri'.'triii'-^ci'anl des charbonnages de 
Bonne-Espérance, a Monligny-sur- 
Sambre. 




31 De Bal, Aug. . 


(M. 


1855) Directeur- gérant dos Charbonnages 
Réunis, à Charleroi. 




22 De Collombs, L. 


. (M 


1873) Ingénieur, rue du Lombard, 53, à 
Namur. 




23 De la Cuvellerie. 


(MM. 


1876) Ingénieur au Corps des mines, rua 
du Pont-Neuf, à Charleroi. 




-24 Denéef, Joseph. . 


(*& 


1866: Directeur-gérant de la Société anonyme 
des forges el ateliers de construction 
de Bouffioulx, par Chùtelineau. 




35 De Paul. Ernest, f. 


•"" 


ISii't) ingénieur civil, château Ha Barbencon, 
par Be a union t. 




■ïii Depoilier, Edouard 


(Mine 


ISÎil) Ingénieur principal au Corps des mines, 
6 Charleroi. 




27 Desenfansa, G. , 


(/d.1867) Directeur-géant du charbonnage du 








Gouffre, il Chàlelineau. 




38 Detry, Adolphe. {À. et M 


1861) Directeur du charbonnage d'Appaumée, 








à BansaH. 




39 Detry, Jules. . 


(M. 


18Ki) Direolcur-géranl de la manufacture de 
glaces, à Auvelais. 









— mu — ■ 




30 De Vrias, Cuil. (A. et ,V. 1870) Direcleur-géranldele Société anonyme 






des charbonnages de Donna- Espé- 






rance, à Farciennes, près Charleroi. 




31 Dineur, Henri. . 


. (/d.1870) Ingénieur civil, à Landelies. 




32 Doyen, Joseph 


(Minet i%fW) Sous-ingénieur au chemin de fer de 
l'Étal, à Charleroi. 




33 Druarl, Aristide. < 


. et il. 1879) Directeur-gérant de la Sociélé anonyme 
des carrières de Nismes, ;i Marien- 




34 Ditchaleau, Ch. 


. (fd.1876) Ingénieur, a Haine-51-Pierre {Baume). 




35" Dulail, Jules. . 


. (Id. 1845) Ingénieur métallurgiste, à Charleroi. 




36 Dulail, Julien. . 


. (Id. 1878) Ingénieur, me de Montigny, 40, à 
Charleroi. 




37 Dupont, Adolphe. 


(Unies 1864) Ingénieur, à Lodelinsart. 




38 Fagot, Charles. (.1 


mtta. 1853) Ingtinieur-chimisle, â Marcinalle, près 
Charleroi. 




3» Fineuse, Ed. . 


mW* ISBï'i Ingénieur au Corps des mines, rue de 
l'Ouvrage, 9, à Namur. 




40 Focquel, Am. (A 


ri M. 1873) Ingénieur aux charbonnages de Narie- 
mont, à Morlanwelz. 




U Foccroule, Q. . 


. (id. 1876) Ingénieur aui charbonnages le Marie- 
roonl, ù Horlanwelz. 




4S François, Juins. 


(tlbut 1864) Ingénieur civil, a Charleroi. 




43 FHson, Eug. . 


. (lit. 1S7K) I0g4alenr au charbonnage de Marr. 
nulle Sard, a V . i ! 




44 Froment, Martial. 


A, et .V. 1843) Ingénieur, a Chsielmeau. 




4K Gérard, fcrn. . 


. {Mines 1873) Ingénieur au chemin de fer de l'F.tal, 
rue Godelroid, a Namnr 




SB Gillel, Charles. 


. (Id. 1869) Direcieur-géraotde la Sortie anonyme 
des clooteries mécaniques, a For.- 
Uiioe-l'Éieque. 




47 Gillieaux, Victor 


. (Id. 1B5S) A ■■!.. u , ■: ■ ■■ Fabrique 

;!*■ fer de Charleroi, administrai! ur 
di'i.'gué de la Société cbarbanoière 
du Petil-Try, Trois Sillons, eic a 
Boaqueti ille, CbarleroL 




48 Gillol, Jos., . 


JJ : ncs 1880) SMa-iQgdotMrx au rhemio de fer de 
i tint, n Namur, 




49 Gislain, Paulin. 


d.M.ll'. 1839) Admm.siratetir de Sociétés indus- 
trie 11 es, a CMtelet. 











— 


50 Crosfils, A. . 


IMints (8H6) Direcieur des charbonnages des Vi- 




viers-Réunis, à Cilly. 


SI Gorbel, Fredo. 


. . (Id. 187B) Ingénieur ou charbonnage de Marie- 




monl, hoiel St-Marlin, a Morlanwelt. 


sa Goret, Eugène. 


(A, et M. 1870) Ingénieur, à Cbalalel. 


SI Guillaume, Éd. 


. . (M. 186T) Ingénieur à la Société des bauts-iour- 




neaui de Monceau-sur-Sombre, à 




Marc bien ne. 


Si Guinolle, Lucien 


. IMcc, !8S8) Administrateur délégué des charbon- 




nages de Mariemonl et Bascoup, à 
Mariemonl. 
. (Id. 1879) Ingénieur chez M. Hanrez, route de 


SB Gyhra, Albert. 




Mons, 33, a Marc : iienne au-Punt. 


56 Hcnin, Fnini.iiii 


.(Mines 1844) Directeur-gérant du charbonnage d'Ai- 




seau-Presles, a Farcie nne s. 


ST Hcnin, Jules 


(A. ci il. [B75"i Ingénieur du charbonnage d'Aiseau- 




Presiee, a Faroennes. 


S8 Henricot, J. . 


. . (Id. 1874) Ingénieur eux charbonnages réunis, à 




i; . r ,-r. . 


SB Hovine, Donat 


. (Id. 1861) Directeur- gérant de laSociété anonyme 




delà Providence, à Marchienne-au- 




Poot. 


60 Humblel, Emile 


Mines I866) Directeur-gérant du charbonnage de 




C a rni Ères-Sud, fc Morlanweti. 


64 Jeanjean, Julien, 


. (Mec. 1868) Ingénieur chef de traction au Grand- 




Central belge, àWalcourt. 


S3 Jottrand, Achille 


(Mines 1848) Ingénieur principal au Corps des 




mines, boulevard l.éopold, 16, à 




Ha mur. 


63 Julin, Joseph. 


. (Id. 1876) Ingénieur au Corps dos mines, boulev. 




de l'Ouest, 108, à Charleroi. 


6-1 Klallenhon", L. 


(A. et M. 1S68) Ingénieur aux verreries de M. Bivort, à 




Jumet, près Cbarleroï. 


65 Koch, François. 


(Mines 1880 Ingénieur au Corps des mines, boule- 




vard central, 63, à Charleroi. 


6li Lambert, Ch. 


. (Id. 1841) Ingénieur principal des mines, quai de 




Brabanl, 1S, s Charleroi. 


67 Lwiinonl, Louis 


(A. et M. 1879) Ingénieur aux charbonnages de Ma 




■taunt, à Trazegnies. 


68 Leketi, Alfred . 


. (Id. |N69) Administrateur-gérant ds la Société da 




Moustier-sur-Sambre, à Mornimonl. 
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69 Lorio, Beclor. . 


(Mie. 1879) Ingénieur de la Société anonyme des 




forges d'Acoi, il Acoi. 


70 Lollin, Emile. . 


(*&MH8Mj Ingénieurs nerpinnefl.prèsChMelineau. 


71 Luyten. . . . 


(M. 1880) Ingénieur.bilelSl-Marlin.SMorlanwelz. 


73 Malisoux, Emile. 


. (H. 18661 Ingénieur au Corps des mines, rue 




Dampremy, à Charleroi. 


73 Maroquin, Alfred. 


. (Jféc. 1863) Directeur- garant de la Société de 




Marcinelle et douillet, à Couillel. 


74 Marsigny, A. . . 


(Bine* 186i) Ingénieur chef de service des hauts- 




fourneaux de Couillel. 


73 Masui, Rémi. . 


tld 1864) Ingénieur en chef, chef de service au 




chemin de fer de l'Etat, a Namur. 


76 Mineur, Csm. . 


. (Id. 1880) Ingénieur, à Marchiennn-au-Pnnt. 


77 Mockel.Ern. . - 


. (M. 1866) Directeur- géra ni du charbonnage de 




Marcinelle-Nord, à Marcinelle. 


78 Morisseaux, Ch. . 


. (Id. 18771 Ingénieur aux charbonnages de Marte- 




mont et Bascoup, à Morlanwelz. 


7H Mottrie, Emile, {A 


. t! M. 18S9) Ingénieur-chef de traction du chemin 




de fer Grand -Cen Irai-Belge, à Lode- 


80 Moyanx, Léon. . 


(Muiei 1868) Directeur- gérant de la Société ano- 




nyme des usines el fonderies de 




Baume, à Haine-Sl-Pierre 


81 Nèvc, Julien. . 1,1 


. ci M. 1879) Ingénieur aux Charbonnages Réunis, 




rue Dourlet, 88, à Charleroi. 


82 Nicodème, Eugène. (Mie. 1871) Ingénieur aux charbonnages de Marie- 




motil el Basroup, à Mnrlunweli. 


83 Naganl, François. ( 


t. et)!. 1879) Sou '-ingénieur aux charbonnages de 




Monceau-Fontaine el du Martine!, a 




Rom 


81 Orvil, André. . 


, (Mie. 18811) Ingénieur aux ateliers de la Sambre, 




rue Neuve, a Marchienne-au-Pont. 


85 Pagc-onl, Math. (.■ 


:. et M. 1875) Ingénieur aux verreries de H. Eug. 




Bcaudoux, à Jumet. 


86 Paris. Joseph. . 


(Mues 1817) Industriel, à Marcbîenne-au-Ponl. 


81 Psslur, Octave . 


. (Id. 1845) Directeur des charbonnages de M;r 




cinfille, a Marcinelle (Charleroi) 


88 l'elilbois, Ern est. 


. [Mie, 1864 Ingénieur aux charbonnages de Marie- 




mont, à MorlanweU. 


89 Pbilippot, Jules. 


iMi>ii.-i. INlitij Directeur gérant des charbonnages de 




Falnuée, à Gosselies-Courcelles. 









— XXVI - 


90 Progaeaux,F.. 


À. et M. 1879) ingénieur aux charbonnages réunis, a 




Charleroi. 


91 Puissant, E. 


. (Id. 1866) Ingénieur, à Charleroi. 


93 Remonl, Lucien 


(H. 1860) Directeur-gérant des laminoirsdeCha- 




lelet,aChàtelet. 


93 Reul, Joseph, 


. {Id. 1871) Ingénieur au charbonnage de Courcellos 




{Nord). 


94- Reul, Léonard 


(Minet 184-2) Directeur- gérant du charbonnage de 




Coureelles-Nord, à Courcelles. 


9S Reul, Léonard. 


. («te. 4877) Ingénieur-sotis-chef du service de la 




traction au chemin de fer Grand- 




Central- Belge, à Lodelinsart. 


96 Robert, August 


. (Mines 1866) Directeur-gérant de la fabrique de 




glaces de Courcelles, à Gosselies- 




Courcelles. 


97 Robinson.D. . 


. (Id. 1871) Ingénieur au chemin de fer de l'Etat, à 




Lultre. 


98 Sengier. Paul. 


(À. et H. 1872) Administrateur gérant à la Société 




anonyme des laminoirs de Ruaa, à 




M onceau-sur- S a mbre . 


99 Sdpulere, Ëm. 


. (Id, 1874) ingénieur, fg deSalzinne, 17,à Namur. 


400 Simon, Alfred. 


. {Mie, 1876) Ingénieur, a Luttre. 


101 SouhBur, Jos. 


(Mines 4811) Ingénieur des aciéries et hauts- four- 




neau l'de Thy-le-Chàteau. 


402 Smeysters,J05. 


. . {id. 1861) Ingénieur un Corps rlns mlnps.â Marci- 




nello, [<■/- Charleroi 


103 Slévart, Uenri 


. . (I<l. 1869) Directeur des aielit-r» de la Sambre, 




(Société anHallurgique) j Munlsur- 




Marchieone. 








Charleroi. 


108 Tahon, Victor 


. (Id. 1863) Ingénieur-régisseur des laminoirs do la 




Société anonyme de Marcînelle et 




Couillel, âCouillel. 


■106 Thys, Ad. . 


(Id. 1878) Ingénieur aui verreries Casimir Lam- 




bert, Dis, a Charleroi. 


101 Vnfcke, John. 


iMInes 1880) Ingénieur, à Roui. 


108 Warnanl, Louis 


{A. et M. 1869) Banquier, à Charleroi. 


409 Willeas, L. . 


. (Id. 1880) ingénieur à la fabrication de glaces et 




de produits chimiques de Sainte- 




Marie d'Oignies, par lamines. 
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110 Wodon, Alfred. (A 


et M. 1856) Directe or -géra ni de la Société ano- 
nyme des usines WaLlelarFrancq pour 
lu fabrication des chaînes, à iloux. 




lit Wollers,J. . . 


M:'u,'i 1869) Directeur de la société anonyme des 
hauts-fourneaux et laminoirs de Cbà- 
telet, à Marchianne-au-Ponl. 

SECTION m: H().V§. 




1 Arnould, Gustave. 


i.Miur.i 1851) Ingénieur principal des mines, rue 
des Passages, 4, a Mons. 




3 Baudoin, Louis. 


(M. 1870) Ingénieur, à Nimy. 




'A Baulier, Edmond 


\ld. 1873) Directeur -gérant des charbonnages de 

PL'ronnes-lez-Binche. 

et .V. 1860) Directeur de l'Ecole industrielle, a 




4 Bemimolin, H. (A 






Tournai. 




S Bia, Gustave, . 


Vint» 1867) Di recteur- géra ni du charbonnage du 
Touchant du Flénu, a Quaregnon. 




6 Bourg, Victor. . 


(Id. 1863) Direcleur des charbonnages du Bois- 
du-Luc, a tlois-du-Luc, 




7 Bricquet, Augustin 


filée. 1869) ingénieur, A St-Ghislain. 




S Bruriin, Louis. . 


(.Vinci 1864) IngiSnieur-direcieur des travaux du 
charbonnage de la Grande-machine a 
feu de Dour, à Dour. 




9 Corteil, Max. . 


(Id. 1867) Ingéniaar au chemin de fer de l'État, à 




40 Courtin, Adolphe 


(Id. 1864) Ingénieur en chef au chemin de fer de 
l'Étal, Vieux Marché aux Bêtes, 10, à 
Mons. 




11 Dehînque, Léon. 


(Id. 1868) Ingénieur civil, h JIoudeng-Goegnies 
(Rainant). 




12 De Bernard de Fauconval, Léon, ingénieur au chemin de fer de "État, 






(Id. 18T0) rued'aavré, 5S, àMons. 




13 De Coyper, Edm 


(Id. 1863) Directeur-gérant du charbonnage de 
Bessaix, près Binche. 




14 Dejaer, Ernest. 


(Id. 1860) Ingénieur au Corps des mines, rue de 
la Chaussée, Si, à Mons. 













13 Dejaer, Jules . 


.{Mines 1861) Ingénieurau Corps des minas, 4, Vieux- 




Marché iiux BMets, à Mons, 


16 Demauel, Chartes 


. (Id. 1862) Ingénieur aux charbonnages du Bols- 




du-Lue, it lïavré. 


17 Deraaret. Jules. 


, (lit, 1881) Sons-Ingénieur des mines, boulevard 




de l'Industrie, 99, a Mons. 


18 Descamps, Amand 


. (Id. 1861) Directeur- géra ni de la Société des 




Carrières de phosphates, a Saint- 




Symphorien. 


19 Do Siroony, Hyac. 


. (Id. 1841) Ingénieur principal des mines, rue de 




la Grosse- Pomme, 4, a Mons. 


20 Desvachei, Jules. 


, (Id. 1873) Ingénieur au Corps des mines, avenue 




d'Hynn, 1 1, à Mons, 


21 Desvache'/, Emile. 


, (Id. 1814) Directeur des travaux des charbonnages 




de la Louvière et la Paix, à La 




Louvière. 


19 Douxfils, Jules . 


. (Id. 1862) Ingénieur, ii Quaregnùn. 


83 Dubiei, Théoph. 


. (Id. I86S) Ingénieur, à Heufvilles. 




. (Id. 18b7] lin-ci-fcLu-^i-L-.jrii Je» charbonnages de 




La Louvière ei la Paix, à la Louvière. 


•2ii Dupont, Jules, (A. et M. 1871) Ingénieur, à La Louvière. 


26 Ooyc, David. . 


. (Xte. 1863) Ingénieur attaché aux ateliers de cons- 




truction du Gruna-Hornu, a Hornu- 


27 Eyckholt, Paul. . 


( .Minet 1861) Ingénieur de la Société des carrières 




de Tournay, chaussée de Bruxelles, 




7, à Tournay. 


28 Faly, Joseph. . 


. (Id. 1879) Ingénieur au Corps des mines, boule- 




vard Charles-Quinl, 5S, à Mons. 


29 Franeau, Arthur 


. (M. ISS 1) Directeur-gérant des charbonnages du 




Bien-du-Cueur et la Boule, boulevard 




Dolez, ù Mons, 


30 Gilbert, iuguslc . 


. (Id. 1861) Ingénieur, Grand'rue, à Mons. 


31 Gilbert, François. 


. (M. 1814' Directeur gérant lies Charbonnages- 




Unis de l'Ouest de Mons, à Dour. 


32 Gilbert Valère. . 


. (Id. 1877) Ingénieur au chemin de Ter de l'État, 




boulev.de l'Industrie, 99, a Mons. 


33 Gille, Joseph . . 


. (Id. 1851) Ingénieur au Corps des mines, rue dea 




Compagnons, à Mons. 


3i Gûdfroid, Victor. 


. (Id. (879) Ingénieur au chemin de fer de TËlal, 




a Tournai. 
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3S Grandprei, W. - 


[Mines mi> Ingénieur, a Dour. 




36 Halbrecq, Àlph 


(M(c. 1834) Ingénieur- directeur des ateliers de 
construction de ta Société des Pro- 
duits, rue des Telliers, Su, a Mous. 




37 Heuseun, Leop. {A 


. et M. 1871) Directeur-gérant du charbonnage de 
Bonne-Veine, û Pâturages. 




38 Qiard, Léon. , . 


(M. 1880} Ingénieur au chemin de 1er de l'Êlal, 
à Tournai. 




39 Hislaire . . . . 


(Id. 1860) Directeur des travaux du charbon- 
nages de Peronnes ■•< B nebe 




40 Hoc», Gust. . , i 


Mines 1862) Professeur à l'Athénée, boulevard 
Bauduin de Jérusalem, 27, a (Hong. 




41 Helin, Camille. . 


. (Id. 1838) Contrôleur au chemin de fer du l'Etal, 
a Quaregnon. 




42 Jacquel, Jules. . 


. {Id. 187S) Ingénieur au Corps des mines, rue des 
Orphelins, 3, à Mons. 




43 Kinart, Louis - [A 


. eiJf. 1831) Ingénieur, courtier en marchandises, 
agent de change et d'assurances 
contre l'incendie et sur la vie, à (Jua- 
regnon. 




4> Knops, Alex. . 


(.M/mit 1880) Ingénieur, chaussée de Bruxelles, à 
Ain, 




43 Larmoyeux, Ernest . 


ild. 1877) Ingénieur au Corps des mines, rue des 
Capucins, 34, à Mons. 




46 Larochaymonl, Aug 


(Méc. 1874) Ingénieur, rue des Croisiers, 44, à 
Tournai, 




47 Larachaymood, Gusl 


. (14. 1873) Directeur de la Société anonyme de la 
sucrerie de Bizencourt, à llnurcourt- 
lez-Tournay. 




■8 Laurenl, Odon. , 


Mines 1863) Directeur-gérant des chaihonnages 
des Chevalières et Midi de Dour, à 
Dow. 




49 Luttent, Albert. ■ 


. (Id. 1879) Sous-ingénieur au Corps des mines, 
faub. du Parc, Ofris, Mons. 




60 Marquai, Auguste. 


. [Id. !876) Sou s- ingénieur au Corps des mines, 
Grand-Place, 4, à Mons. 




51 Marcelle, Albert. 


(Id, 1874) Ingénieur au Corps des m'nes, à 
Mons. 




32 Maiiva, Henri. . 


. (Id. 1872) Ingénieur-directeur des travaux du 
charbonnage de Sars-Longchamps, 






à 
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53 Ormiin, Ernest. . 


(Minus 186&) Ingénieur au Corps des minus, rue de 
la Poterie, 10, a Mous. 




84 Paria, Rodolphe. 


. (Id. 1816) Industriel, ii Batlignies-lez-Brache. 




M Poncelet, Alph. (A 


. et SI. 1872) Sous-chef de section au chemin de fer 
de l'Etal, p. dea Fosses, 10, a Mous. 




86 Remacly, Henri. 


{Mines 1877) Ingénieur aux ateliers de construction 
et de chaudronnerie de M. J Joly. 
hotet du llainaut, à St-Ghîslain. 




37 flullaud, Camille. 


, {liée. 1869) Chefdea ateliers de voitures du chemin 
de Fer de l'Etat, rue de ia Chaussée, 
67, a Mona. 




58 Vassenr, Adhémar. 


iMiiies 1871) lnptriienr-directeur des travaux du 
charbonnage d'Hornu et Wasmes, à 
Wasmes, 




68 Walleyne, Viclor . 


(Id, 1674) Ingénieur au Corps des mines, 33, 
boulevard Dolez, à Mona. 




60 Ziane, Théophile. 


. (Id. 1849} Ingénieur, au château de Péronnes, 
près Binche. 




KËCTION DR lllll\lill> 




I Acrts, Hipp. . (A 


. et M. 1874) Directeur de l'usine à gaz de la ville de 






Bruxelles, 317, rue du Propres, à 
Bruxelles. 


*— 


■i Alvin, Louis. , - 


(MmeH888) Ingénieur eu Corps des mines, prof, 
a l'Université de Bruxelles, ruu de 
Pascale, 86, a Bruxelles. 


r* 


3 Barlel, Alph. . . 


.(Id, 1863) logêninur en chet, chef de eervice au 




chemin de fer de l'Etal, avenue de la 






Heine, 1 1 , a Bruxelles. 




4 Baelin, Charles. . 


.(Id. 1878) lagéoicor au chemin de (er de l'Etal, 
a Malines. 




S Baudart, François. 


. (Id. 1873) Ingénieur au chemin de fer de l'Etal, 
booU'var.. 1 rére-Orban, 11, à Gand. 




6 Belleroche, Eug. (A 


. et M. 1865) Ir.Bén.eur chef de service, adjoint à 
la dirreuno de la traction au chemin 
de Ter du Grand -Central -Belge, 
avenue d'Aïuierghem.'i 8, àElterbeck. 
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T Bernimolin, Jos. (A. el M. 18RI) Ingénieur a la fabrique de produits 




chim. de R uy s broeck- le* -Bruxelles. 


8 Bertrand, René. 


.i Mines ISliSi ln^i'i:it!iir en elief au chemin de fer de 




l'Etal, rua Lungue-des-Pierres, 13, à 




Ornai. 


9 Biesman-Simoni.H 


.{A.etM.tin) Ingénieur civil, rue des Palais, 162, 




à Bruxelles. 


^. 10 Blanchard, Cnin. 


.(Jftiw«1868) Ingénieur, rue Vautier, 6, a lxelles. 


H Bocqué, Alfred. . 


[Mie. 1871) Ingénieur nu service des eaux de la 




ville de Bruxelles, chaussée de Wavre, 




t«, ù lxelles. 


19 Bony, Charles. . 


[Mines 1881) Sous-ingénieur au télégraphe, à Bru- 




xelles. 


13 Borgnel, Georges. ( 


A, et W.1871) Ingénieur a la Société anonyme mé- 




tallurgique oi de construction, 




placedeLouïain,l,à Bruxelles. 


If Bouqulé, Paul. . 


(Mines 1866) Ingénieur, avenue de la Toison- d'Or, 




41, a Bruxelles. 


15 Bouvier, Ëd. . . 


(Id. 1879) Ingénieur, à Boneue (Namur). 


16 Brandenburg 


(Mie. 1879) Directeur-gérant de la Société anonyme 




pour la Fabrication des vis à bois pour 




métaux et objets divers, rue Molen- 




beek, 10, k Laeken. 


17 Brasseur, Au/. (A 


. ci il. 1364) Agent de change, place de Brouekère, 




91, à Bruxelles. 


18 Cabany, Armand. 


(Hic. 1843) Industriel, ruo Léopold, 68, à Malines. 


19 Camus, Gaspard. 


(.Vin» 1868) Ingénieur, à Bruxelles. 


30 Caslermans, L.éon.( 


■l.etM. 1881) Ingénieur a la papeterie delà Hulpe. 


ïl Carluyvels, Jules. 


(Mine* 1867) Ingénieur, professeur ordinaire a l'U- 




niversité, rue des Récollets, à 
Louvaîn, 
. (Id. 1880) Sous-ingénieur au chemin de fer de 


•2i Chalanl, Jules . 




l'Etal, rue d'llanswyck,24, a Malines. 


93 Chandelon, Olivier. 


. (Id. 1878) Directeur de la papeterie de la Dulpe, 




prés Bruxelles. 


94 Charlier, Guslave. 


. (tU. 1861) Ingdoieur, rue Proissard, 64, à 




Bruxelles. 


^^ 95 Chaudron, Jos. . 


(Id. 1849) Ingénieur principal honoraire au Corps 




des minée, rue Joseph II, 64, à 




Bruxelles. 
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i6 Chevron, Laurent. (Mines 186lij Professeur de chimie à l'Institul agri- 




cole, 306,r. Notre-Dame, a Gembloux. 




37 Chorazy, Boleslas. (.Wéc. (871) Ingénieur a ta Compagnie belge de 




matériel de chemins de Fer, rw des 




Piailles, 31, à Bruxelles. 




Ï8 CIosmi, Victor. . (Min*» 1865) Ingénieur civil, chaussécdeHaecht.m, 




à Schaerbeck. 








Central, à Aerschot. 




30 C u ttier, Adolphe . {Mines 18-64) Ingénieur civil, r.Jericho,B, a Bruxelles. 




31 Dapsens, Léop. (Id. 1864) Ingénieur, rua de Stassarl, 101, a 




Iielles. 




33 Daulrebaode, A. {A. et M. 187 1) Ingénieur, 7, rue Crsspel, il Ixelles- 




Bruxelles. 




33 Davreux, l'uul. (Minet 1K6S) Ingénieur, secrétaire de la Commission 




duMusée de l'Industrie, rue Lefrancq, 




14, à Schaerbeck. 




34 De Backer, Hector. (Id. 1869) Directeur-gérant delà Société générale 




des chemins de fer Jconomiuues, rue 




Belliard, ;i Bruxelles. 




35 De Blochouse, Alex. (Id. 181-2; Directeur- géra ni de la Société belge de 




Photographie, rue Keyenveld, 73, à 




lie 11 es lez- Bruxelles. , 




36 De Brouckere, B.{A.etM. 18K0) Filaleur, au Duek,43, à Gand. 




37 DeCuyper.Éd. . (Minet 1878) Ingénieur de la ville, a Oslcnde. 




38 Degraux, Aug. . {Id. 1873) Ingénieur au chemin de fer de l'Élit, 




35,rueLéopold,aMalines. 




39 Dejace, Albert. (A. il il. 1873) Ingénieur a l'Association pour la sur- 




veillance des chaudières à vapeur, rue 




de Louvain, 06, à Bruxelles. 




40 Dejaer, Eugène. .{Mines 1879; Sous-ingénieur au chemin de Ter de 




TÉlal, rue de la Commune, 41, a 




Bruxelles. 




41 Dejaer, Jules. . (Id. 1867) Ingénieur au chemin de for de l'Etat, a 




Bruxelles-Nord. 




^ 43 Delarge, Frédéric . . {Id. 1864) Ingénieur en chef, directeur des télé- 
graphes, boulevard de la Senne, 






ISn, à Bruxelles. 








44 Demany, l. . . . (Id. 1M73) Ingénieur su chemin de fer de l'Etal, 




rue Liénart, à Alosl. 
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*E Demeysl, Jules. [Mm* IK(i-'.) Ingénieur, rue de Rrsbani. IM, 1 




Bruxelles. 




46 Denis, J. . . («en. 1873) Ingénieur a l'usina Remy 01 G*, à 




Wygmael-lei-l.ouvBin. 








rue du Marteau, !8, à Bruxelles. 




48 DePaepe. . . . (W. IBM) Ingéoieuren chef, chef de service bu 




chemin d« fer de l'Etal, a Bruxelles- 




Nord. 




(il Dequanler. Victor. (Mint* 1X11) Ingénieur, ù Bruxelles. 




SO De Rechler, François, {lit. 18T8J Sous- ingénieur a l'Arsenal de Matines, 




hôtel de la Grande-Cigogue, rue 




Noire-Dame, il Maliiius. 




Si Descamps, J. J, . ihi. 1844] président delà Chambre des représett- 


-*'"" 


lants, avenue Louise, 38, à Bruxell.s. 




S9 BMgnlii,P. . . , (I<1. 1867) Ingénieur, me des Croisades, 33, ii 




Bruxelles 


. — 


■Mi Despret, Éd. (Ans cl .11. 1836; Ingénieur cri uliel-uirecleur des voies 


et travaux de la C lî du Grand-Cen- 




Iral-Belgn, rue de Trêves, 41. à 




Bru util es. 




SI UespM, VijLor. . fj\tiiie\ I8SH.J Ingénieur en ehef-direeleur de 18).- 




ploiution de la C' du Grand Cen- 




tral Belge, rue IMIiard, 107, à 




Bruxoi'es. 




55 Deslordeur, Jos. . [Mie. 1868) Industriel et fabricant d'huiles, à 




Tubùse. 


s~ 


GS De Vadder, <:h . [W. IBM) Ingénieur, rue de Lied.kerke, 49, a 
Bruxelles. 


^-s 


S7 De Vaux, Emile . (H, IMltij Président de la Commission de récep- 


tion du matériel de In voie du chemin 




Je ter de l'Etal, rue du Parnasse, IB, 




B Bruxelles. 




58 Dewulque, Franc, yiliues I8li ) Professeur à l'Université, rue des 




Joyeuses-Entrées, 26, a Louvain. 




59 Dewandre, Fera. . (Id. 1879) Sous-ingénieur au chemin de fer de 




l'Elut, rue de Mérorte, 149, a 




Bruxelles. 




Ht) D'heure, Henri. [Mie. 1868) Ingénieur des ateliers do MM. Lecocq 




et O', a liai. 




TOME VI. lit. 
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61 Dieudonné, Emile 


(lUiusi I870| Directeur des atelier» de la compagnie 




iittemalionuk; des ii!li ; |>liom>s, avenue 




de la Toisoa-d'Or, 1 05, à Bruxelles. 


i 63 Douleur, Eugène. 


. (Id, 1863) Ingénieur en chef, chef de service au 


chemin de Ter de l'Elal, rue de 




l'Arbre Bénit, 87, à Ixelles. 


63 Duh-iane, F. . (À. et X. (8: j Ingénieur, a tirées. 


64 Dumonl, Jos. . 


. (Mines 187,8) Ingénieur au télégraphe, à Bruxelles- 




Nord 


65 Du Pool, Henri. 


. .{11. 1*6») Conseiller des mines, rue Galilée, ï, à 




&t-JMM*Mfl Noode. 


66 Dupuis, Edouard 


. (M. 1881) logénieuràWiiyj-iez-Genappt(Brabanl). 


67 Engleberl, W. , 


[A.et X.iHiii) Ingemeur, rue de LocM.SS, à Schaer- 




be.k. 


68 Evrard, Floréal. 


. [Mines 1810) Ingénieur au télégraphe, rue du Che- 




min de fer, 1, à Sl-Josse-ten-Nûnde. 


69 hâtât, Emile. . 


. {Id. 1861] Fabricant de céruse, ne Birmingham, 




64, a Molenbeek-St-Jean-lei-firu- 


70 Fiévei, Cli. . . 


(A. et M. 1867) Lienlena.nl d'artillerie, rue du Progrès, 




58, à Schacrbeck (Bruxelles). 


71 Flamme, J.-8. . 


.. (M. 4871) Ingénieur tut chemin du fer de l'Elal, 




rue de Trêves, 63, à Bruxelles 


„ 78 Frani|uoy, Ferdin. 


. {lit. 1861) Directeur des ateliers de construction 


-^ 


de matériel de chemin de fer, 23, rue 




de Bréderode, a Bruxelles. 


Ta Galland, A. . . 


, (Id. 1876) Ingénieur d'arrondissement au service 




provincial de In Flandre Orientale, a 
Garni. 
. (,Wiiw« 18T9) Ingénieur au chemin de fer de l'Elal, à 


71 Gathoye, Louis. 


73 Gendebien, Albert 


. .{M. 4844) Industriel, l, rue Crospel, avenue 




de la Toison-d'Or, i Bruxelles. 


76 Gérard, Armand 


(1,1. 1870) Ingén.,ruefleB™banl,2li,à Bruietles. 


77 Gérard, Eric. . 


. .(la". 4818) Ingénieur au télégraphe, chargé de 




coursa l'Ecole des mines de Liège, 




37, rue Potagère, à Bruxelles. 


78 Gernaerl, Alfred 


(Id. 1848) Ingénieur civil, rue du Parnasse, 17, 




à Bruxelles. 


19 Gernaerl, Fern. 


. (Id. 4860) Ingénieur, rue d'Àrlon, 5, à Bruxelles. 


60 Gilain, Eug. . 


. (Id. 1878) Ingénieur, a Tirletnont. 
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81 Gober i, Aug. . 


.(*-, 


IMS) Ingénieur, rue Je lu Victoire, Wf, à 


89 Goflart, Atph- . 


. (M, 


1873) Ingénieur au télégraphe, rue Gillon, 
61, s Bruxelles. 


83 Guchez, Fulbert. 


. (ta. 


I8U3) Ingénieur au Corps de» mines, 40, rue 
Sa xe-Co bourg, û Bruxelles. 


S4 Bsncsrt, Aimé. 


. .(M, 


1843) Ingénieur civil et industriel, rue de 
l'Angle, a, boulevard extérieur d'An- 
vers, a Bruxelles. 


85 Hanrei, Charles. 


.m. 


(879) Ingénieur au chemin de Ter Grand- 
Central Belge, rue Hubens, 49, il 
Schaerbeck , 


86 Harjé, Emile. 


. {M, 


1858) Ingénieur principal taisant fonctions 
rue de Trêves, 711, à Bruxelles 


87 Heinerscheidt, A 


. (JflHBl 


18ii7j Administrai eur-ger&m de lu Société 






anonyme des Forges et Ateliers du 
Seneu'e, CJ, rue de Facqz, a Bruxelles. 


38 flenrard, A. P. 


. .{Héc. 


1859) Ingénieur, boulevard du Hainuul, 19, à 
Molenbock .Bruxelles). 


89 Henricol, Km. . 


[Hiiien 


Ottlguin, 


90 Herpin, Alex. . 


. [M. 


1848) Industriel, à Jodoigne. 


91 ilcruin, Emile . 


- (fit, 


1876) Ingénieur, à Jodoigne. 


93 Heuse, Florent . 


. («. 


1875) Ingénieur au chemin de Ter de l'ÉMt,M, 
chaussée de Tervuereii, il Etlerbeck 
(Bruxelles). 


93 Heynen, Wall. . 


. (Jfte. 


187 b') Ingénieur a lu Banque de Belgique, rue 
du Vieux-Marché aux-Grains, 9, à 
Bruxelles. 


94 Hudeige, Arthur. 


.(drbm 


1873) Ingénieur au chemin de fer de l'Etal, 
r. des Deux -Églises, 1 14, à Bruxelles. 


95 Holloi), Adolphe. 


. (JKe 


.853) Ingénieur civil, rue des Chevaliers, 19, 
a Ixelles. 


...,,_ 


. (Mme 


sthlî8j Ingénieur en chef, inspecteur au che- 
min de 1er de L'Etal, M, rue Seul in, 
i Sduerbeok. 


~ 


(4. « AI 


, 1884) Ingénieur attaché à lu direction géné- 
rale des chemins du fer, professeur a 
l'Université de Bruxelles, rue llogior, 
ÏSS, a Schaerbeck. 
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98 Jacques, Victor. (A. et M. 


1873) Ingénieur, rue du Midi, 38, a Bruxelles. 


99 Jacquet, Ed. . IWttUt 


1877) Ingénieur au chemin de fer de l'Étal, 




a Braine le-Conile. 


100 Kennis, Guillaume (Irf. 


18ô"2) Ingénieur civil, rue Vifquin, 43, à 


■^ 


Scbaerbeck. 


101 Kholer, Joseph. . (ilêc 


18tiè) Chef du section au chemin de fer de 




l'État, rue Léopott, 17, à Malines. 


103 Kirsch, Léop. [A. et il 


1 868) Ingénieur, chef de service à la direction 




des voies el travaux du Grand-Cen- 




tral-Belge, 203, chaussée de Wavre, 




a Bruxelles. 


10;i Kreglinger, M. (Miiits 


IH7S.I Ingénieur île la C" pour l'éclairage cl la 




chauffage par le gai. 27, rue des 




Goujons, a in.lortechl-Cureghem. 


104 Laguesse, Viclor. . (M. 


187S) lagéoiour ■• '• \ Iminislralion des che- 




min» de lit, a Bruxelles-Nord. 


103 Lambolte, Lucien (M. 


1880) lagfojeur au chemin de fer de l'Étal, 




roe des Plantes, 25, à Bruxelles. 


1GB Landais, Eugène . (M. 


48K1) !n.1.iilri.rl, rue C. E musel,37,â Bruxelles. 


107 Lassenee, Joseph, {Héc. 


1873) Ingénieur, sous-chef do section au télé- 




graphe, rue des Plantes, 105, a 




Bruxelles. 


108 Lavall.ye, Ph. (.lm e< .1/. 


1864) Ingénieur, rue de la Montagne, 39, 




à Bruxelles. 


109 Leboo, Emile. . (Mine* 


1880) Ingénieur, chaussée il'L'ccle, 114, a 




Bruxelles. 


MO Lebrun. Àng. . (A. et M. 


1862) Ingénieur en chef a la Banque de Belgi- 




que, rue du Bosquet, 36, à Sl-Gillcs, 




lez- Bruxelles. 


111 Leduc, Frédéric. {Mine! 


1870) Ingénieur au télégraphe, rue Saxe 




IloLourg, 36, à Bruxelles. 


■fs 112 Legrand, Ch. . . {M. 


1801 j Ingénieur, rue de Locht, 103, à Schaer- 


^^^ 


beck- Bruxelles. 


lia Lekeu, A. . . . (M. 


1862) Ingénieur, chaussée d'Haecht, 142, a 




Sehaerbeck. 


114 Leuoir, Jules. . (Méc. 


1846) Ingénieur on chef au département des 




travaux publics, rue du l'ala's, 25, 




à Bruxelles. 


US Leioret, Jules. . (.limes 


1842) Adminisiraleur de la Société charhnn- 




nière des Produit! au Flénu,ruadu 




Commerce, 29, à Bruxelles, 
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116 Levarlel, Cyrille 


(mm 1885) Ingénieur au chemin de fer de l'Etat, 
87, rue Ducale, à Bruxelles. 




HT Macoir, Edm. 


A. ?t il. I8R3) Directeur de l'exploitation de la Société 
des carrières de porphyre de Qufi- 
nasl, par Tnbize. 


•"" 


118 Manne, Jacq. 


(.tfines 1871) lïirecleur de l'usine ii brome phospho- 




reux, rue du Brome, S, :t Anderlechl. 




119 Maquinay, Ern. 


(.1. et il. 1881) Ingénieur, 38, rue Vieille-Halle-aux- 
Bles, a Bruxelles. 




\i<s Malhei, VIp, . 


lilec. 1869j Directeur des ateliers du Grand-Centrsl- 
Belge, rue de la Station, 66, Louvain . 


«-" 


121 Hutnlt, Gabrie 


[illnet 1871) Ingénieur en cher de la Compagnie des 
railways à voie étroite, 34, rue de 
Livourne,à Bruxelles. 


s* 


L32 Michelel, Oiisi 


CM, 1861. Administrateur de diverses sociétés, 




rue Pascale, 6, à Bruxelles. 




133 Montefiore-Levi, 


G. (M. 1853) Administrateur de diverses sociétés, 
rue de la Science, 37, a Bruxelles. 




13 1 .v?--vau\. Àugusl 


. W.Hei1870) Ingénieur, rue des Minimes, 30, à 
Bruxelles. 




123 Nagiinl, Haïtien 


. (M. 18TB) Chef du dupât des locomotives, nue de 
la Confiance, 19, à Etlerbeek-Bro- 




196 Nugaliuackers, (I 


(A.ct il. 1867) Ingénieur, Montagne de la Cour, 35, 
à Bruxelles. 




197 Nonncnliarg, F. 


. (/il. 1871) Ingénieur à la Cnmpagnie générale des 
Tramways, rue de Constant impie, 
a Bruxelles. 




1S8 Paschal, Jos. 


. (M. 1863) Ingénieur, boulevard des Arbalétriers, 
109, à Matines. 


X 


139 |-avou>, Eug. 


A. ri il, 1863) Directeur -gérant de la manufacture 




générale de caoutchouc, rue Delau- 






noy, 14, a Molenbeek Si-Jean . 




t3C Picard, En île 


(limes 1867) Ingénieur, 16, rue Royale, à Bruxelles. 




1MT7, nslsve. 


. (.lié . 1873) Professeur au Musée de l'Indusirie, rue 
des plantes, 103, a St-Josse-ten- 




[33 Prorfhomme, ||, 


(14. 1866) Directeur do la fabrique de Pulte-Cip- 
pellen, 3, rue du Beau-Site, s Bru- 
xelles. 
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133 Pyro, Joseph. . 


IJfiitt* 


16611 Professeur a rlnslilut agricole de 
Gemblc-Di 




134 Renson. . . { 


^ . il M. 


i Ingénieur, place d'Egmonl, à Malines. 


y 


135 Ritlweger, Léon. 


. (H, 


I8T li lugf ;ifiu'ri„.( :ie bureau à la direction 
il.; In manne, rue de la Loi, 133, 
Brjsïllp.s. 




136 Ruiiu, Eugène. 


. (H, 


1861) Ingénieur constructeur, il Braine le 


s 


137 Rimbaitl, Eog. 


. (S. 


1873) i !■,.■■- .'!■:■ l'enseignement induslriel 






au minetere de l'inleneur, rue Gui- 








mard.i.à Bruxelles. 


s" 


138 Butol, Aimé. . . 


(Jfinei 


1811 i Inj-éoie-ir, me du chemin de fur, 31, 
a Si-Joeseteo-Noode. 


^- 


139 Sainclclelle, Ail. 


. (lit. 


I85ïi C.immusMirp des monnaies, hôtel des 
Monnaies. 17, à St Cilles, Bruxelles. 




140 Sampermans, Hip. 


. [M, 


1848) Ingénieur négociant en charbons, quai 
du H h. nain, 18,1 Molenbeck Si-Jean. 




111 Seron, Joseph. , 


. (H. 


1819) Sous-ingénieur au chemin de fer de 
l'Etat, rue Si-Jean, 11, s Bruxelles. 




1 i-i Serruys, Jean. . 


■ "''' 


1878-) Sous-ingénieur au chemin de ter de 
l'Eut, rue Digue-de fimliant, 108, à 
Cand. 

184») Industriel, rue du Trône, S00, à Ixelles, 




113 Simon, Henri. 


.1. e/ M. 








Bruxelles. 


> 


1 11 Sommée, Léon, , 


(Mmet 


18621 Inspecteur général du gai de la ville 
de Bruxelles, rue Royale, 217, a 
Bruxelles. 


^~ 


14S Spée. Alph. . . 


[Me. 


186S) Ingénieur, rue de la Concorda, 33, à 
Bruxelles. 








ISdti) Ingénieur a la Sociéti! anonyme de con- 
struction de chemins ili fer, rue de la 
Loi, 183, à Bruxelles. 


*" 


in Steimpcti, Al. i 


,1. ci u 


. I8lil Ingénieur principal au chemin do fer 
de l'Etat, a Malines. 




us sindpi, Victor. . 


■ht 


. 1865) ingénieur civil, avenue Louise, 73, a 




149 ThnJry, tllém. . 


n "™ 


: I81S) Ingénieur au chemin de fer de l'Étal, 
rue de la Poste. 334, à Schaerbeck. 




KO Thirinnet, Son. 




'. 187S Ingénieur au chemin de fer de l'fital, 
rue Vandermersclien, 48, S Schaer 



151 Thonet, Ch. . (A el M. 1819} Ingénieur attaché à la direction de 
l'exploitation des chemins de fer de 
l État, rue de Robiano, 60, a Bra- 
isa Tschiderer, V. À. et .«.1864] Ingénieur el foodeur en cuivre, àGram- 

mont (Flandre on an laie). 
153 Biens, Léon. . - (Me. 1863] Ingénieur, rue du Troue, 131, a Bru- 

184 Urban, Adolphe. {À. et ». 18S2) Administrateur gérant des carrières de 
Quennsl, place de l'Industrie, 11, a 
Bruxelles. 

ISS L'rlian, Maurice. . [lit, 1881) [ogtniear 60 chef, directeur de la trac- 
tion el du matériel du chemin de Ter 
Grand-Cenlral-Belge, rue de la Loi, 
109, a Bruxelles. 

158 Van C.tilaein. ;.tfmsi 1818; Inspecteur-adjoint delà voirie vicinale, 

rue do Linlhout, 69, à Schaerbeck. 

151 Van der Slraclcn, Àlb. [Id, I8T3J kig^nii-uc k la Banque de Belgique, 



. ïlll,!7., 



1,G. [A.etM. 1863) Din 






de la Compagnie d'Assurances 
la Régence, 73, 



159 Van Liughanhoïe.nog. Id. 1810) ingénieur h IMminisirsiion des Mon- 

naies, quai de l'Industrie, 57, k 
Bruxelles. 

160 Van Ovcrbeke. . (Jf.net 1818) Ingénieur, me Boyalo, 81, É Bruxelles. 

161 VanPcloghem . . (Id. I6IB) Ingénieur au chemin de fer de l'Etal, 

rue d'Egmonl extérieure , 2 , à 
Malines. 
I6d Van Weyanbergh, L. (Id. 1868) Ingénieur au chemin de fer de l'État, 
rue St-Jossa, 35, à Bruxelles. 

163 Verljnden, Armand. (M. 1879) Sous-ingénieur au chemin do fer de 

l'État, rue des Pierre*, 18, a Malines. 

164 Vertungen, Ch., {Minet. 1880) IngénieuràlacorderieVtrtoiieen-Goens, 

rue du Cbalcau, à Termondn. 

465 Vioçotle, Itoberl . Ht. 1885) Directeur de l'Association pour la sur- 
veillance des chaudières à m pour, rue 
du Marteau. 17, à Bruxelles. 

166 Vissoul, C. . (A. et .11. 18631 Ingénieur, 71, rue de la Source, i 
Bruxelles, 









y 


16: Washer, Ch (À. ci ». 1863) Ingénieur administrateur-directeur dp 




laSociététie construction industrielle, 






rite de l'Astronomie, 19, a Bruxelles. 






168 Wasseige, Jules. (Mti.ej. 1861) C ipilaine d'arlillerie, a Termonde. 






169 Wnyet, Adolphe. (Mec. ISïij Ingénieur, il Brsine TAIIeud. 






170 Wellens, Charles. (ht. IBIS) Ingénieur au cheroinde fer de l'Etat, rue 






du Via lue, 139, a Bruxelles. 






H! Willame, Julo*. . («. 18TB) hgénieur, à l' Abbaye d'AywiersfCoutur* 






Sl-Cermain). 






I7Î Winssinger,C . . (fit. 1874) Ingénieur, rue de l'hôtel des Monnaies, 






64, à Si-Gilles (Bruxelles.) 






tll Witmeur, Henri. . (/rf. 1867) Ingénieur au Corps dus mines, pro- 






fesseur à l'Université de Bruxelles, 






rue d'Ecosse, 1 i, à Br ixeltes. 






1 T-i Witiebroodl, Ch, . (Iil. I87&) 5ous-ingéniaur au chemin de fer de 






l'Etal, boulevard Frère Orban, 48, 






il Gand. 






Wt Wolir, Charles . . (M. 1878) Ingénieur au chemin de Ter de l'Etal, 






rue Berchmann, 97, a st-Gilles 






(Bruxelles). 




116 Ziane, Jules. . . H. 1839) Ingénieur, 2, rue hfilel des Monnaies, 






a Si-Gilles (Bruxelles). 




«RCTIOK !>'*!« VKRPV 

1 Alexnnrtrowici, W. r.Wc 1878) Ingénieur, 50, chaussée de Malines, 

a Anvers. 
S Bernard, Jos. . , lld. 186-S) Ingénieur, place Si-Jean, a Anvers. 




1& 






} 


Vigsnaes, it iïemixem-leï-Ativers. 






i Crels, Edmond. . filée. 1874) Ingénieur à la Société Cockerili, a 




Hoboken, lei-Anvers. 








1 


bilïer du Sud d'Anvers, plaine de 
Malines, 30, a Anvers. 
B Delchambre, Ju'ien. (Met. 1S69) Chef de seelion au chemin do fer de 
l'Etal, rueldilis, 19, a Anvers. 






7 De Lezaaci, L. (.1. ti M. I86â) Direct' d - exploitalion de minerais man- 






ganésifères en Espagne, a Anvers. 
8 De Rotibaix, Ed. [A et H. 1875) Ingénieur, avenue Charlotte , 60, à 




<t 
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fl DeWii, Paul. (. 


t.eiM. 1869) Sous- ingénieur de la ville d'Anvers, rue 




d'Argyle, 1 45, à Anvers. 


10 FiveL, Alexis. . 


(Mina 18S3) Capitaine d'artillerie, rue de la Justice, 




SS, Il Anvers. 


11 Codin, Oscar. ( 


4. et M. 1880) Ingénieur a la Ô- minière halge de 




VignaÉs, tt Hf-iini.-m, lei-Anvers. 


13 Heens, Florent. 


. (Id. 1871) Ingénieur, rue des .Alouettes, 30, a 




Anvers. 


13 Jacques, Jean. 


. (Id. I81.H) Ingénieur, rue de Bruxelles, 39, à 


1 i Janssen.K, 


(Mines 1880.1 Ingénieur au chemin de Fer de l'Etat, 




avenue du Commerce, 333, a Anvers. 


16 Janssen, Puul. . 


, (M. 1818) Ingénieur, ;i Henbut, près Anvers. 


16 Janssen, llaym. 


. (Id. 1871) Ingénieur a l'usine a enivre d'Hemixem, 




près Anvers. 


17 Uurenl, Ernest 


(fi/. 1818J Capitaine d'artillerie, rue Raniparl'dBS- 




Béguines, 84, à Anvers. 


18 Martin, Hubert. 


. (Id. 18112) Ingénieur, à Lierre. 


19 Slaus, Raymond. ( 


.1. Ml, 1811) Ingénieur au Grand Central-Relge, rue 




de la Justice, 31, a Anvers. 


30 Oepen, Adolphe. 


(.liée. 1863) Upitaine d'artillerie, rue Van Schûon- 




beke, 37, à Anvers. 


il Pellier, Armand. 


. (Id. 1861) lngénieur,rueJacobs, 34, à Anvers 


33 Pluckcr, Jean. 


. (Id. 1866) Capitaine d'artillerie à l'Arsenal de 




construction, rite Terlist,' 34, à 




Anvers. 








Anvers. 


24 Romnwl, C. . 


i,W. 1864) Capitaine du Génie, adjoint d'État 




major, à Anvers. 


8K Sadoine, Kdgard. 


. (Id. 1876) Ingénieur, chef de service i la Société 




Coekerill, rue des Tanneurs, 9, a 


26 Sauvage l'aul. . 


. (Id. 18H8) ingénieur, conseil des exploitations de 




la Société la Renaissance à Fumay 




(France), rueKipdorp, 61, S Anvers. 


SI Schmitz, Hubert. 


(Mines 1863) Ingénieur-civil, rue Si Joseph, SB, à 






bake, 45, à Anvers. 



MEMBRES RESIDANT A L ÉTRANGER (<). 








Algérie. 




1 Fassin, Léon. . 


(Minet 


1867) Ingénieur 


en chef de l'agence alué 








rienne 


de le Vittiii>-<MoDis£..i>. a 








Guelma 


province de i in -i; e 


3 Petit, E. 


. . (A 


. et M. 


1800) Agent géo 
la Belgi< 


Ml du Syiiil ■ ■' ii'l ii . dr 
]U6, h Sl-Eugnoe Ici-Alger- 








au-Plateau. 


S Thys, Kd 




(Id. 


1862) Ingénieur, 
Allemagne. 




I Aulika, 


Fritz. (À. 


et M. 


1866) Officier d 


ans ['armée prussienne, a 








Itendsburg. 


■2 Berchma; 


is, Xav. 


. {Id. 1870) Ingénieur 


, à HochFeld (Duisbourg). 


3 É Binon, 


,0S * ■ 


. {Id. 


18611) Ingénieur 
Rhin et 


à la Société dus mines du 
du Nassau, à Siolberg. 


t 'Cahen, 


Michel 


. {Id. 


1867) Ingénieur 

Cologne 


civil, Georgpliili, II, à 


3 " Fléchel 


, F- 


{Mines 


1867) Directeur 
BhiD e 

(Naa.au 


li la Société métallurgique du 
1 du Nassau, à Uurenliurg 

)• 


B Balacxhî' 


wiet, B. 


. (H 


.1873) Ingénieui 


■, à Kbnigshûlte (Silésie). 


7 * Jammu. 


Henri. 


. (M 


. 1876) Ingénieu 
Nassau, 


■ à la Société du Rhin et du 

a Bensbr.rg, près Cologne. 


8 Lejeune, 


Alp. . 


. {Id. 


1870) Chef de 


service des laminoirs Lo- 








ihriûgei'-EiBenwerke, à Ars-sur-Mo- 








selle, près ilo Metz (Alsace-Lorraine). 






(I) Les membre.-; n : «iitoril i: IVtraiifiiT qui il fuirent recevoir la Bévue i 
venelle, ri iiniiori'* de {Axsucmtom dr..< hiwmnn* cl le Bulletin de. l'Asso 
lion do 1880, sont in'if'S 'ii' tuiru p;.r venir au plus toi leur cotisation et los f 
île port, a M. Gérard. cnur Stn-Claiiv, 15, a Liégo. 

Les noms roariiin:. d'un nsM'i-irjue sont ceux des membre 
reçoivent les publicaiiûns de. l'Association. 










9 "Magery, Jules. (, 


1. et M. 1863) Directeur-technique du Aachener-Hût- 




len-Actien-Vercin, :i Rolhe-Erde, près 




d'Aix-la-Chapelle. 


10 " HassoD, Jos. . 


. (Id. 1879) Ingénieur, a Wyhlen (Crand-duché de 




Bade). 


H ' Mongenasl, Charles. (Id. 1873) Ingénieur, à Oherbilk, près de Dus- 




«•Mari. 


13 Nolhomb, EugSne. 


(Mines 1881) Ingénieur, à Berlin. 


13 * Pieilbœuf, Louis 


. (Id 1860) industriel, Birmark stras se, 17, à 




Dusselilorf. 


14 Poensgen, II. . 


(Mie. 1849) Industriel, il Dusseldorl. 


15 'Ross, Gustave. 


(Mine.' 1808) Ingénieur à la Vieille-Montagne, ii 




Oberhausen. 


16 "Servais, Paul. (À 


,<l». 1878) Industriel, à Ehrangprjs do Trêves. 


17 -Schmidl, Albert. 


(Méc. 1883) Directeur-général de la Société Hum 




bùlil, à Kalk, près de Cologne. 


18 Schoeller, Olto . 


(Mine* 1848) Industriel, à Duren. 


19 Schnrn, Auguste. 


. (lit. 1857) Directeur- général de la Société de 




Silurat, a Bensberg, prés Cologne. 


20 "Schuler, Henri. 


, (M. 1889) Ingénieur, a Rolbe-Erde, près d'Aix- 




la Chapelle. 


31 Siuions, Thtodor*. 


(Méc. 1816) Ingénieur aux aciéries de Witten(We.sl- 




phalie). 


23 Thonar, Félix, . 


. (W, 1849) Ingénieur, en Prusse. 


S't ' Tomson, Eug. . 


IMine* I8fi8) Ingénieur à la Société de Slolberg et 




Weslphalie, a S toi b erg. 




Angleterre 


1 Burke, Charles. . 


(Mines 1859) Ingénieur, a Londres. 


3 Cremer, Giiil. . 


. (Id. 18711 Ingénieur- itiredeirr <lo* l'uni pys de 




Cannock and lliinlinstnn Colliery, à 




Cannock (■ilafford sbire). 


3 James. W.-l. . . 


(Mie. 1871) Ingénieur chei M. John Brown et C«, 




à Sheflie'd. 


4 ' Kapleyn, Albert 


. (Id. 1879) Directeur el Secrétaire de la Wcsling- 




house continuons brakc Company, 




secrétaire de The Glasgow hydrauliu 




forge Company, Canal Road, King's 




Cross, k Londres. 
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5 Lévy , Adolphe. (Mines 4877) Ingénieur, à Cwm Avon Iron Works, 

Taibach (Glamorganshire), South 
Wales. 

6 Renoz, Fern. (A. et M. 4861) Ingénieur civil, 31, Ta vi stock Crescent 

Westbo irne Park Bayswater W., k 
Londres. 

Autriche-Hongrie. 

4 Borkowski, G. (A. et M. 4863) Ingénieur, Garbarre, 445, à Przemysl, 

par Cracovie. 

2 Lewiecki, L. . . (Id. 4852) Ingénieur civil, en Gallicie. 

3 Popescu, Jos. . (Mines 1877) Ingénieur, à Hosszufalu, près de Krons- 

tadt (Transylvanie). 

4 Rodolinski, Jos. (A. et M. 4869) Ingénieur dans la construction des 

chemins de fer, en Hongrie. 

5 Sarg, Charles. . (Méc. 1851) Fabricant de bougies stéariques, à 

Vienne. 

6 Veggetti, Faustin. (A. et M. 4881) Ingénieur au chemin de fer de Budapest 

à Semlin, hôtel du Tigre, à Budapest. 

7 * Syroczynski, L. (Id. 4869) Ingénieur des mines de la Commission 

permanente de Gallicie, rue Kur- 
nicka, 45, à Lemberg (Autriche). 

Brésil. 

4 Mueseler, Guill. (Mines 1862) Ingénieur, à Rio-Grande. 

Cuba. 

1 Rodriguez, Bern. (A. et M. 4873) Ingénieur,Calzado Real, 402, Marianao, 

La Havane. 

Egypte. 

4 Lascaris, Périclès (dit Draneht) Ingénieur à la Daira Draneht Pacha, 

(Méc. 4877) Kafr Dawar. 

Espagne. 

1 Barrenechta, Alex. (Méc. 1862) Directeur du Banc-d'Épreuves, à Eibar 

(Guipuzcoa). 
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3 Bayo, Frederico. :, 


1. et M 


1863) 


lnj-'i'lUfUJ- 


, a Bilbao. 


3 Bertrand, Carlos. 


{Hic. 


1876 


Ingénieur 


chimiste il la Société Minas y 








fabriea de Moreda y Gijon, a Cijon. 


4 CasleU.în, Loih. (À. 


Il M. 


1839) 


Ingénieur, 


:ivil,Called"Ali!ola, à Madrid. 


S Cifucmes, Ed. . (Mina 


4848) 


Ingénieur 


en chel des mines, de la 








provint 


e des Asturies, a Gîjon. 


6 Du Aguirre, Ed. . 


(Mie. 


1858) 


In^nicur 


à Bilbao. 


7 De Arellano, R. (,l 


.et M. 


1867) Banquier, 


ï Bilbao. 


8 ' De Barandica, Torcualo. 


(Mme* 


Il il 1 ,; !'[(■ (IV 


de l'usine de Boluela, près 






1864) 


Bilbao. 




9 ' DeChav»rri,Benï{ 


:. (Mie. 


(878) 


Ingéniaur 
à Bilbao 


, Galle de la Eslacion, 3, 


10 -fleChavarri, ï, (A 


.et». 


1878) Ingénieur 


, Galle de la Eslacîon, 3, 








il Bilbao. 


il ' De Gamindc, Al li 


. (Id. 


4869) 


kgénii'Ur 


, Tendent, 53, a Bilbao. 


13 " De [barra, llomon 


. {Id. 


1H76, 


Ingénieur 


i a Bilbao. 


13 De Jjuregui, J. , 


(Hic. 


1878) 


Directeur 
a /orne 


i lutine a far DeJauregui, 
•a, |ir,-< H Ihao. 


14 Del Bivero, Firmin. 


(Id. 


1860) logéoieut 


, k Bilbao 


1& De Soiguiea, Ad. 


(Mme, 


1840) 


lagénieur 


, a Avilea i Asturies). 


10 De Vivanco, Castor, 


(Mêe. 


1861) laféo.nur 


, » BilbiO. 


1T Ecbeverria, i. 


(td. 


4870} 


lng«n ;eU r 


au chemin de fer du Nord- 








Ouest, a Iruu. 


18 Filgudra-Palricio. 


(Minei 


18)8) liiraclMr 


det iharbonnagea de la 








Florid» 


a Cervira del Biosuperga 








(Vieille-Caaiifle). 


19 Garcia y t'eiro, Jos. 


(Mie 


.1878) logéniem 


, Cal le doi Ponion, 53, a 








Linar+s 


(Jaeo) 


20 " Henrard, Samuel i 


A.etM 


.1873; 


l);reci»ur 
lallique 


des iravaui des mines mé- 
1 La Lut, a Ignares (Jaen). 


il Lamana, Saluriao. 


.{Mec 


,488)) 


Inginien. 


, a Logrooo. 


33 * Malgor, José. (,1 


. et M. 


1809) 


Ingénieur 


âlarnmp. Astariennc mines, 








ii Torrelavega (Sanlander). 


23 Massart, Alt'.ed, 


.(Mme! 


' 1860) 


Directeur 


demiiiiis de plomb, ù Valence. 


2* Mattalia, Joseph. 


. (Id. 


1879) 


Ingénieur 


des mines de la maison 11,1a- 








rion-Koux, à Culotta (Espagne). 


35 * Reculei, Nicolas. 


. (Id 


. 1867,1 


Directeur 


de la Compagnie des eaui de 








Barcelone, l'aseo de Gracia, 52, i 








Barcelone. 


30 * Robert, Léon. (. 


t. et H 


. 1874] 


Directeur 


des mines de San-Juan de 








Las Abadesas (Surraea). 
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Ï7 Sancbei, Gallarilo 


{Mine, 


1874] 


Llerena 


au laboratoire chimique de 


•lit Sierra, Léopold . 


(Méc. 


■1863) 


civil, à Madrid. 


39 SoœinÈs, David. (A.el il 


4819) 


Ingénieur 


u Avilis (Asluries). 


30 * VW Wessem, P. 


(Mie 


1880) Ingénieur 


Caile dtl Rastro, S, a Gijon, 


31 Willem*, Léon 


AeiM 


1861) 


Ingénieur 


civil, en Espagne. 


32 Zabala, FI. . . 


. (M 


18S0) 


Ingénieur 


u Corps des mines, kSiri Ile. 


33 * Zaragozano, J. 


. (W 


1814) 


Ingénieur a la Compagnie franco -belge 








des mi 


es de Somorroslro, Bide- 








b.rrieta 


3, i Bilbao. 


61*».. 


..!- • 


or* 


m ^l q „e..,..-.„.. rt 


1 Bemelmans, Mon. 


(Jflne 


1862) Ingénieur 


a Atlanta. 


2 Cremer, Jean (A. et M, 


1887) Ingénieur 


aux laminoirs de North- 








Cliicayn 


à Chicago. 






France. 




1 ' Acearain, Albert 


(Jfrte. 


4846) 


Directeur 
Société 


des établissements de la 
e Montalaire, a Oulreau, 








près Boulogne-sur-Mcr. 


9 Beutilieu, Cli. . ( 


l.elitf 


I8S8) 


)irecl.des 


min.etuBinasdûla Société du 








Monlatair,», à FrD:ard, preu Nancy. 


3 * Berlaux, Léonce. 


(Mine, 


1811) 


Directeur 
b range, 


les mines de fer de Cod- 
Hmsigny. par Villerula- 








Monta-jne (Meurthe-et Moselle). 


4 ' Bihel, Emile. . 


(Mit. 


1871) 


Ingénieur 


),rue Vauban.iValer.ceone*. 


fi BouWin, AimC. . 


. (/d 


1878) Ingénieur 


a. la fabrique de produits 








chin.iques de Varangeville rtoroba-le 


8 '""""• r "'°" 


(XAul 


1864) 


Directeur 


de l'Ardoisière du moulin 
, a Fuma) . 


7 Bronne, Joseph. 


. (H. 


IStJI) 


Industriel 


a Pans, rue Juuûerl, ïy. 








(chaussée d'Anlin). 


8 Cambresy, Alph. 


J.ei*f 


18SS) Ingénieur 


place du Havre, 14 16, :, 


9 ' Cliaudoir, Eugén 


J/ine.% 


1878) 


ngilnieur a la Compagnie dos eaux de 








la banli 


ue de Paris, rue du Monl- 








V;dls : rien 


10, à Surênes (Seine). 






1836) 


liriicleur-gérant des mines et usines 
de Sambre-et-Meuse, à llaulmoill 








(Nord). 

















11 


Cou Ion, 


trthur. 


■*». 


utnj 


Ingénieur civil, 4 Paris. 


12 


.'■ 


3, Félix . 


(M. 


I8H) 


Direcleurdes usines de Bray, Sle-Marie 
el Oroitecourl (Vieille Montagne), à 
Bray-et-Lû (Seine el-Oise). 


13 


' Duwandre, Georges. (Id, 


1879) 


Directeur des hauts-fourneaux de In 












Société de la Providence, à HaUImont 












(Nord). 


u 


Douxills 


Cli. . - 


(Id. 


1863) 


lli recteur des forges de la Providence, 

u ll.,i]lmi>ni. 


15 


Kpstein, 


Jules. (J 


,tlM. 


18E9) 


Ingénieur civil, rue de Berry, ii Paris. 


16 


■ïné, i 


ioostanlin. 


fia. 


(817) 


Ingénieur a la Compagnie des eaux de 
la banlieue de Paris.u SurCnes(Seinc). 


11 


lïi.'iilLUll 


, Lénn. . 


,{14. 


I8âlj liijîi.'iii^ui'-'linicieur du la Société des 












mines de fer de Fillols, à Prades 












(Pyrénées orientales). 


18 


■ Gernae 


.■i, r.iim. (a 


. el M. 


1871) Ingénieur, r. St-Georges, 4 1 , à Paris. 


1» 


l.lluiOIll, 


Ad. . . 


(Kinu 


1869) 


Haiirede Forges, à Blanc-Misseron. 


■H) 


■Goffin, 


Samuel i.l. 


cl M. 


,. .. 


Industriel, a Croix, près de Boubaix 
(Nord). 


ai 


llinijiii'i 


, Emile. . 


(Hêc. 


18) i 


Ingéj.iuur, rue de Seze, à Lyon. 


■2i 


• U aurez 


, Prosper. 


. (W. 


1811) 


Directeur da la fabrique de produits 

cbialiqaeade Vuraiigeville-Dombaale 
'■1 ■ i !i : Moselle), 


" 


lluusr.hu 


il, Edmond. 


(atom 


1813) 


Directnur-gérant des mines de la Basse- 
Luire, a M ■nLjean (Maine et Loire). 


•4 


* Heuschon, Lrn. (.1 


. M H. 


1816) 


logén.nur, a Monljean (Maine et Loire). 


35 


" Heuscben, Kernand. (M. 1878 Ingénieur, i Munijuan (Maine et Loire). 


ae 


Ileuschii 


ne. V, . 


(Wmi 


lfi«8) 


Directeur do Gai, à Cambrai (Nord). 


37 


' Hock, 


(Jet. . . 


.(H. 


18"h- Ingénieur sut hauts-fourneaux de (a 












.Société dos forges el aciéries du Kord 












el de l'Est, a Jarville, près de Nancy. 


■S8 


Lac bal, 


Hippolylc. 


(jKhhi 


185B) Ingénieur en chef des mines de l'ar- 












rondissemeni de Itouen, a Elouen. 


M 


Loduron 


, Emile. {A. ei M 


. 1866) 


Directeur des laminoirs de la Société 












anonyme des hauts-fourneaux de 












Maubeuge(tlord). 


ao 


Lecbat, 


Albert. (A 


.cl M. 


18701 Ing nieur-directeur de la Compagnie 












des wagons 1 ils, rue La fay elle, l'H, 
à Paris. 
Ingénieur, à Lille. 


;n 


Mailla, 


Jules. 


. (JlfM 


1S63) 

















— XLVII1 — 


31 ' Marquel. Adolp. 


(Mine. 1874) Ingénieur de lu fabrique de produits 




chimiques de Vai'angeville-Oombaale 




(Meurthe-et-Moselle). 


33 Mayer, Nicolas. 


.(A et M. 1871) Ingénieur, avenue de la Grande- A rmée, 




76, o Paris. 


34 " Mayer, Rom. . 


. (Id. \ 86B) Directeur des hauts-fourneaui de la 




Société 1 des forge» ci aciéries du Nord 




et de l'Est de la France, a Jamlle, 




près Nancy. 


3S 'Melotte, Ch. . 


. (Id. 1871) Ing'nieur-directeur de l'ardoisière de 




la Renaissance, à Fuway. 


36 MesdacndeTerKi. 


sle,L. (M. 1845) Industriel, rue St-Paul, 38, a Paria. 


kl *Micba, Léonard 


(Mines. IBW Ipgdntear conseil aux mines de Maries, 




par Lap'jgaoy (Pas de Calais). 


38 ' Milarnnwski, Al. 


(A.etM 1866) Directeur de la Société des produits 


. 


cMaaiqae*, à Si-Denis (Seine). 


39 " Moral, Benjamin 


. (Hic. 1860' Industriel, a Paris, 19, rue des 




entrepreneurs. 


40 Morel, Ernest . 


.(Milieu 1863) Ingémeur de la Société de Vezin- 




Aulonye, » Maubeuge. 


4i Ordyniec, Itich. 


. {Mie. 187aJ lum'n i-ur, rue Blanche, », à Paris. 


42 ' Olie, Emile. . 


(Mines i rtrii ) logéotair a 11 Soàiié des mines du 




Luxembourg et des forges ds Sar- 




rebmek, t. Jeanne-d'Arc, 2, a Nancy. 


43 Pasquier, F. . 


. (Mie. 1866) Ingénieur en chef de la Société Dyle et 




Hacalan, rue Matignon, 15, à Paris. 


44 " Philîppart, Alf. 


. (Minet 1S61; Directeur des aciéries d'isbergues, rue 




d irras, a A ire -sur- la- Lys (Pas de 

Clins). 
A.eiM.im) Ingénieur, 44, boulevard Henri IV, à 

Paris. 
. . (lit. 1865) Directeur de l'ardoisière Ste-Marie et 


tS Phi ippart, J.-ll. 


iii Poncelet, J.-B. 




les Français, à Fumay. 


47 * QuéhanL, Ch. 


. (Mines iSli) Ingénieur à la Vieille-Montagne, 32, 




me St-Eloi, Levallois-Perret, près 




Paris. 


48 • Raoull, Aoloioe 


. (Mie. 1851) Directeur des établissements de la 




Vieille-Montagne, a Viviez (Aveyron). 


49 Itenard, Lucien. 


(Mines -1 H46) Administrateur-gérant delà compagnie 




Chaufourniers de l'Ouest, rue de li 




Bienfaisance, 40, 1 Paris. 
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ho 


■ Résinionl, Arm. {Minet 1871) Directeur îles larges el aciéries <lu 




Nord el de l'Est, a Valeaciennes. 


ai 


' Higo, Eugène. {A. et .«. 1873) Directeur de l'usine Si-Marcel (Société 




de Velin-Aulnoye), à Haulmont 




(Nord). 


53 


' Itodberg, Ch. . . [Id. 1871) Ingénieur -directeur des usines a pi, 




rue Judaïque prolongée, à Bordeaui. 


M 


' Routasse, Gaspard. [Me. 1869) Directeur ils la Compagnie générale 




française du gai, 36. rue de Mau- 




beuge, ù Paris. 


54 


Roy, Emile. . . , {lit. 186!») Ingénieur civil, rue Chauveau-Lagarde, 




à Chartres. 


55 


' Sagramoao, Jules. {Mme» i SS )) In^nieur aux usines Je la Providence, 




4i Hnutmonl (Nord). 


56 


"Sépulture, Arm. (Â.uM. I8UH) Directeur de l'usine d'Auluoye leï- 




Berlaimont (Nord). 


81 


' Sépulchre, Jos, (JTttra 1843) .vlnii',isii"Ueiir-séranl de la Société de 




V'eiin-Aulnoye, ii Maubeuge. 


58 


' Sépulchre, Jos. (A. el il. I88uj Ingénieur, a Maxéville (Nancy). 


59 


* Sépulchre, Viol. . (fit. 1862) Directeur de la Société de Veiin-Aul- 




aoye, consul de Belgique, à Maiéville 




(Nancy). 


60 Skwarcow, Jean . [Me. l S ".ii . [>i!-'i , .ii-ui-.^L , ..|n , i f Uaire des messagerie» 




Ira nco-russo- polonaises, rue de Tré- 




vise, 33 bis, à Paris. 


M 


' Steinbadi, ïict. [A. et .H. iSSBj Maître de forges, me de la Ravinelle, 




18, a Nancy. 


tii 


" Taillard, Ernest. . \ld. 1861) Ingénieur conseil el administrateur de 




diverses Sociétés, rue l'asquier, 37, 




a Paris. 


63 


'Théodore, E. . (Me. 186(1) Ingénieur de la Compagnie bordelaise 




de New-York, rue Noire-Dame, 33, 




a Bordeaux. 


61 


* Vautbier, %. (A. et M. 1860) Directeur de la Manufacture de glaces 




daRecquifc'iiiisjpo.-te instante Erque- 




liones). 


65 


" Vinçotte, Henri (Mina 1878) Directeur de la Compagnie française 




des bromes phosphoreux, i St-Denis 




(La Bricbe), près Paris. 




TOHK VI. IV. 







Grand-Duché de Luxembourg. 


1 Hérartl, G. (Ai 


■ii u M. 1863) Ingénieur cbei M. Lambert, à Wilti. 






3 " Clavcl . . . 


. (JNft 1863) Ing- -iic.ir au cbxaiin ie fer, a Pélange. 


i ■ De Riebe, Th. 


, (Mines 1869) uirqeMv garant des hauts- fourneaux 




Lm^rahoirv 1 '"' . " !■- ~"~ 1 ■ sur l'Alielle. 


S Dupont, Ipso (A 


.et Mines, 1811) Ingénieur, chef de service au chemin 




do ter Prince-Henri, i Kchiernacb. 


6 - HarJl, J.-P. 


(A. ei .M. 1873) D.r.eioui geraii des rauts-fourneaux 




de Rodange. 


1 " Koch, Audré. 


. . (14. 187*) Directeur des minières Ch, el J. Collarl, 




u Esch -sur l'Aliène. 


S Lessel, Gustave. 


. (14. 18IS) Notaire, président de la Chambre dea 




Députés, à Mondorft". 


9 Majerus, Franc. 


{Minet 1843) Industriel, a Luxembourg. 


10 Hichaelis. , . 


. (H. 1867) Industriel, à Luxembourg. 


11 Millier, Eu^i-ue. 


. {Méc. 1N60) Ingénieur, a Luxembourg. 


13 Munchen, Alph. 


(.J.eiM. I874-) Ingénieur a l'usine de Hollerich, prêi 




Luxembourg. 


13 "Servais, Emile, 


{Minet 1868) Ingénieur, rue de la Congrégation, t. 




Luxembourg. 


Il Ubagh», Luc. 


U, u .U. 1866) Directeur de la Société industrielle du 




Grand-Duché de Luxembourg, a Dia- 




kirch. 


15 Van der HauOB, 


J. (A. et .11. Ingénieur aux hauts-fourneaux luxem- 




1371) bourgeois, à Esch-sur-l'Aliette. 


lii ' WiUfflautr. G. 


, (Mines lïlS) Ingénieur, à Luxembourg. 




Grèce. 


1 Masse!, Joseph . 


(Mines 1866) Ingénieur, chez M. Moraiiioia, a 




Athènes. 




Guatemala. 


1 Cobos, Salvador. 


(A. a M. 1863) Ingénieur de la République de Guate- 




mala. 




Haïti 




. (Mina 1879j Ingénieur du Gouvernement, à Porl-au- 
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Hollande. 




1 ' Barnel-Lymi, H. i 


J.« M 


1877) Ingénieur, 


L i8, Buileiihor, a La Haye. 


1 "Claesaens, F. . 


{«M 


4877) Ingénieur 


à la papeterie royale hollan- 






daise, a 


Maeslrichi. 


3 "Degive, Aug. [A. ei M, 


1*68) Ingénieur 


civil, à Eysden. 


4 Kloos, J. . ■ 


. (Id. 


1S68) Ingénieur 


, & Kinderdyck. 


5 "Jansen, Joseph, 


(Mie. 


1878) Omcier di 


Maislndil, Wyelt. 


6 'Lhoest, Mon 


[Mine, 


1839) Directeur- 


gérant de la papelerii royale 






holland 


lise de Macslfichl. 


7 "lUJSBI, Julien . 


(Me 


1864) Ingénieur 


chef de service au Cranrt - - 






Cenlr 


al-Belge, à Maastricht. 


g Obcrsladl, F. . 


. (Id. 


I8H(I) Iiiructeur de l'atelier cenlral il ■« clie- 






mina d< 


; fer de l'Etat néerlandais, 






à Tilburg. 


9 ' Rabusen, Herm. ( 


.1 . ei M. 


1877) Ingénieur. 


i à Ulreelil. 


10 Van Aubel, Henri. 


(M. 


1875) Ingénieur 
datte, » 


Maastricht. 


1 1 Van Her Matin, Jea 


1. (Id. 


1861» Ingénieur 


il la latiri'iue royale de rii.v 






ruines i 


; vapeur, à Amsterdam, 


19 *Verloop,r.--W. 


. [êét 


.1886) Ingénieur 


au chemin de fer Rhénan- 






Méerlsn 


dais, à L'trechl. 


13 *WaleH>, Edouard 


(Mine* 


1879) Ingénieur 


à l'usine à blanc do zinc, 






à Maesl 


rleln. 


14 * Weusiet.raad, Fe 


m. i/rf 


, 1881) Ingénieur 


au ehaleau Kauscl, à 1 immel 






(Maeslri 


ehl). 






Italie. 




1 'Caaevuzi, Sikio. 


(Mines 


1877) Ingénieur 
Hodéne 


au Corps des mines, ■ 


2 "Giorgi, Nicolas. 


. (Id. 


IB77) Ingénieur 


an Corps de» aines, Largo 






del' impres», a Home. 


3 ' Mously, Emile. 


. (Id. 


1867! Ingénieur 


des mine* de Gennaitari et 






Ingurlosu (Sardaigne), 


4 " Pergsmeni, Edga 


r. (Id. 


18138) Ingénieur 








près Vi. 


:ence. 


t Travaglia, llichanl 


. (lit 


IS77t Ingénieur 


au Corps des mines, 1-J7, 






à l.egnogo (proiinee de Vérone), 











6 ■ Wellens, Edm. (4 


. el if. 


1841) Ingénieur 


à la Société d'Ollomonl,» 






Valpellii 


îe (Aosie). 


7 Wallons, Victor. . 


(B. 


1879i Ingénieur 


â la Snciété d'Ollomonl. à 






Ollomont (Aosie). 


8 'Wîgny, (Ihîirles. 


(Id. 


1869) Ingénieur,; 
Java. 


1 Florence. 


1 Cambr^y, Armani 


1. (Jfte 


1839) Ingénieur; 


ii: chemin de fer Néarlando, 






Indien, 


1 Samarang. 


9 Droesbnut, Pierre. 


(À. et» 


■.1818) Ingéiieur 


du Gouvernement hollandaia- 






à Poegm 


l (Kendal), par Samarang. 






Mexique 




1 " Beaurang, V. ( 


A. et M 


. 1819} Ingénieur, 
Mexico. 


calle de las Delicias, 3, 


3 Wodon, Cuil. . 


(Mina 


1849} Industriel, 
Norwége. 


— 


1 Hoir, Lauriu. . 


(Mie. 


1854) Ingénieur 


au chemin de 1er Central 






Norak-Dovcd-Jcrnlisrie, à r.hrisiiania. 


2 "Houdrat, 11,(4. 




I8G8) Directeur d 
Portugal 


"""""'" 


1 MHhieLs. F. . [À. et M. 


1818) Ingénieur 


i Mondoalgc (province de 






Beira). 




1 Bouaaco, Basile 


(Mie. 


Roumanie. 






arliller.e, à Bucharesl. 


î Jonntscu, Jean. 


(Id. 


1811] Ingénieur, 


Slrada Olimpului, n° St. a 






Bucharesl. 


3 * Lupulescu, Jean . 


(M. 


1864) Ingénieur) 


: .a chef-directeur du chemin 






do ter de 


l'Etat, B ucba rest- G i u rgewo , 






a BuchareBt. 


* Negoulescnu, Cons 


.. (ta. 


1815) Ingénieur, 
charesl. 


Mrada Lipscanilor, à Bu- 


3 Stephanesco, 


. (id. 


181S) Ingénieur, 


rue Colter, 1, àrlucharest. 


8 " Vinesi, J. . . 


Mite* 


1880) Ingénieur à la saline de Tergu-Ocna. 
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Russie. 




1 Àltdorfer, Pie . 


. (Mit 


. 1863) Ingénieur 


au chemin de 1er Je Varso- 






vie-Vienne, S Varsovie. 


3 Baginski, Louis. 


(A.etH 


. 1863) nirecteur 


de la distribution d'eau, â 






Varsovie 


.1 Cauderlier, G. 


. (Mie. 


1868) Négociant 


en lins, ûOsIrofffgouverne- 






ment de 


Pskoff). 


4 C.harlier, Iwan. 


(A.elM. 


1878) Ingénieur, 


. Grande Morakaïa, 16, a 






Sainl-PélersbDurg 


S Gharlier, René. 


. [M. 


1816) Ingénieux, 


i.rande Morskaia, 1S, à 






Saint-Pétersbourg. 


6 Ciechanowieki, 


L. (Id. 


1869) Ingénieur: 


i M-Pélers bourg. 


7 ne Cuyper, Gu 


irg. (Id. 


1868) lugén.eur 


«ui osines de Kolotna, 


8 De Szcîuka, A. 


. (fil 


187S) Ingénieur 


a Ciyzew, par Varsovie 






(Adreui 


M. Thcesick, libraire à 






Virant 


»■) 


9 Hé Wasiutynski, 


V. (Mie. 


1679) Ingénieur. 


rue Leeiuo, 67 , à Varsovie. 


10 Faillie, Georp. 


(A. et M. 


1860) lapénieur, 


.i Moscou. 


H 'Gilain, Albert. 


. (Id. 


I87S) Ingénieur, 


'•■■ ^rgicIVski Pérùulok maison 






VaekoH", 


N° 17, à Moscou. 


12 Heinburger, Pekko. (H. 


1889) ("i; .:. • ; . 


k Tavastehus (Finlande). 


13 Hubé, Jean. . 


(MIiuh 


1831) Ingéoitmr, 


.1 Oombrowa (Pologne), 


14 Jezierski, Joseph 


.U-ttM. 


1878) Ingénieur, 


mi Sienna, 11, a Varsovie, 


Ifi 'Karpinski, Ign; 


,ee. [H 


1874) Jngén.fur 


au* forges et aciéries de 






HuUiBankowa, à Dombrowa (Polo- 






gne), par Kaltewitz. 


16 Kropiwnicki, S. 


. (Id. 


1858) Industriel, 
Varsovie 


rue Nowogrodzko, 31, à 


17 Kuczynski. Franc 


(Id. 


1879). Ingénieur, 


rue llracka, 3, ,1 Varsovie. 


18 Miecznikowski, A 


lex (.liée. 


1859) Ingénieur 


â la lubrique de papier de 






Soczewka (Pologne). 


19 Moszînski, Mai. 


(A. et M. 


1864) Ingénieur, 


à Varsovie. 


30 l'odowaki, É. . 


. (Id. 


1859) COBltrflCteUr de machines agricoles. 






186E) Consul général de lielgique, à Tiflis 
(Caucase), 






it Skwarrow, Pierr 


e. (H. 


18S6) Ingénieur, 


à Saint-Pétersbourg. 


33 'VanScberpemeelTIiini.L.i.UiwM Consul gràiral île Belgique, à Moscou, 



84 " Wojno, Louis . (Mec. I8TI) Inspecteur des éludes de l'Êtole lecli- 



Varsovie-Hrotiiberg, â 



Varsovie, 7. Iota SB. 
Turquie. 



Uruguay. 
I Micbaelsson, FI. (A. et M. 1879) Ingénieur du Gouvernement, i Moulé- 



BULLETIN 



r L'ASSOCIATION DES INGÉNIEURS 
SORTIS DE L'ÉCOLE DE LIÈGE. 



Procès-verban* des Séances de Sections. 



SECTION DE MONS. 

Séance du 30 juillet 1880. 

Présents : MM. De Simony, président ; Demanet, Des- 
vachez Jules, Halbrecq, Hock, Marcette, Mativa, Mockel, 
Vasseur, membres, et Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et 
approuvé. 

La Section s'occupe ensuite de la révision de la liste de 
ses membres, publiée dans le bulletin de janvier et février 
1880. Il faut retrancher de cette liste : 

1° Camus, Gaspard, qui habite Bruxelles. 

2" Gilbert, Valère, qui est sous- ingénieur a Bruxelles 
dans l'administration des chemins de fer de l'Etat. 

3" Goret, Eugène, qui réside dans les environs de 
Gharleroi. 

4" Joffroi, Théodore, qui est parii pour le Congo. 

Et y ajouter : 

1* Gilbert, Auguste, (mines 1861) ingénieur civil, 
Grand'rue, àMons. 

2* Godfroid, Victor, (mines 1879) sous-ingénieur au 
service des voies et travaux au 4* groupe, à Tournay. 

Diverses adresses doivent être modifiées comme suit : 

Demoustier, i'h., industriel, rue aux Charrettes, a 
Flénu. 




Desvacltez, Jules, ingénieur au Corps des mines, avenue 
d'Hyon, n" 11, à Mons. 

Hock, boulevard Baudouin-de-Jérusalem, 27, à Mons. ' 

Von Cutsem, ingénieur, directeur des travaux du char- 
bonnage du Viernoy, à Anderlues. 

Par suite de cette révision, le nombre des membres de 
la Section de Mons est de 61. 

La Section approuve ensuite le compte des recettes et 
des dépenses pendant l'année 1879-1880, établi comme 
suit : 

RECETTES. 

Reste en caisse le 25 juillet 1879 .... fr. 242 42 
Reçu de M. le Trésorier de l'Association pour 
l'exercice écoulé » 63 00 

Total fr. 305 42 

DÉPENSES. 

Abonnement au Bulletin de l'Industrie miné- 
rale (tome IX, 2™ série) » 27 00 

Pour l'impression des lettres de convocation 

de réunions s 54 00 

Pour timbres de ces lettres » 8 22 

Pour lettres diverses, envoi de rapports . . b 4 00 

Total fr. 93 22 

Recettes fr. 305 42 

Dépenses d 93 22 

Reste en caisse le 30 juillet 1880 . . . . fr. 212 20 
On procède ensuite à l'élection d'un membre du Conseil 

d'Administration, en remplacement de M. Courtin, non 

rééligible. 
L'unanimité des suffrages se porte sur M. Halbrecq. 
On compose enfin de la manière suivante le Comité 

pour l'exercice 1880-1881 : 
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MM. De Simony, président ; Orman, secrétaire ; Fran- 
çois Gilbert, Guchez et Laguesse, membres. 

Les publications des membres de la Section de Mons, 
parues pendant l'année 1870-1880, sont : 

1° Une étude sur les dégagements instantanés de grisou 
dans les mines de houille du bassin belge, par M. Arnould. 

2" La seconde partie du Cours d'exploitation des mines 
de houille, par M. Demanet. 

3 e Une étude sur les rails d'acier, par M. Hock. 

4° Une étude sur les minerais de fer d'Espagne, par 
M. Hock. 

MM. De Simony, Demanet et Desvachez Jules, qui ont 
été chargés parla Section, dans la séance du 23 de ce mois, 
d'examiner le mémoire sur la question des canaux, pré- 
senté au concours annuel institué par notre Association, 
émettent le regret que ce mémoire soit arrivé tardive- 
ment à Mons et expriment le désir qu'à l'avenir les 
auteurs envoient leurs travaux à l'examen, deux mois au 
moins avant l'assemblée gonér;tîo. Ces Messieurs ont néan- 
moins examiné avec soin le dit mémoire de concours. 

Us sont d'avis que le travail présenté est fort bien 
exposé, qu'il est des plus intéressants à lire et qu'il a dû 
être produit par une personne qui a étudié à fond la ques- 
tion des canaux ; mais ils n'y ont trouvé aucune idée bien 
nouvelle, aussi proposent-ils simplement son impression 
dans l'Annuaire de l'Association, sans lui attribuer un prix 
en numéraire. 

Un membre, à la demande de la Section, a examiné le 
compte de l'Association que la Section de Mons a reçu de 
M. le Trésorier. Il constate que pour en permettre un 
examen convenable, certains postes devraient être plus 
détaillés qu'ils ne le sont. 



Séance du 12 novembre 1880. 

Sont présents : MM. De Simony, président 
Bia, Desvachez Jules, Guchez, Hock, Hubert, 
Mativa, Mockel, membres, et Orman, secrétaire 
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Aucun objet n'étant porté à l'ordre du jour, la réunion 
s'est bornée à un entretien sur l'emploi du téléphone aux 
charbonnages du Bois-de-la-Haye, & Anderlues, et de 
Marihaye, à Seraing; sur l'utilité des télégraphes établis à 
la surface entre les différentes fosses et bureaux des 
Sociétés charbonnières dos Produits, à Flénu et de l'Ouest 
de Mons, à Pour; sur l'éclairage électrique des abords des 
puits exposés à des dégagements subits de grisou ; sur la 
comparaison du tirage des mines à la dynamite, à la poudre 
ordinaire en grains ou comprimée en rondelles et à la 
pyronitrine. 

Séance du 18 mars 1881. 

Sont présents ; MM. De Simony, président; Beaupain, 
Bia, Bricquet, Brunin, Demanet, Faly, Gilbert François, 
Guchez, Hock, Kmart, Laguesse, Larochaymond Augustin, 
Laurent, Macquet, Mativa, Mockel, Van Cutsem, Vasseur 
et Watteyne, membres. 

En l'absence du secrétaire, empêché d'assister à la 
réunion par suite d"une inflammation de grisgu survenue 
la nuit précédente, le camarade Watteyne est choisi pour 
le suppléer. 

M. Mativa donne la description d'une machine d'épui- 
sement à rotation, récemment installée au puits n° 5 du 
charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. La 
Section remercie l'auteur de cette intéressante communi- 
cation et demande qu'elle soit insérée dans l'Annuaire. 

Une discussion s'engage ensuite sur certaines idées 
émises devant l'Académie royale de Belgique par M. Fran- 
çois Cornet et relatives à l'influence des perturbations 
atmosphériques sur les mines à grisou. Selon cet auteur, il 
y a lieu de tenir compte des vents plongeants, très fré- 
quents dans les contrées naturellement ou artificiellement 
accidentées, et qui exercent sur les orifices découverts des 
puits d'aérage, une action en sens inverse des ventilateurs 
et égale à leur effort normal, multiplié par le sinus de leur 
angle d'inclinaison. Cette influence serait telle que dan3 



certains cas et pour des mines d'un bon tempérament, c'est- 
à-dire qui n'exigent (ju'une faible dépression, la ventila- 
tion pourrait être supprimée en un moment donné. 

Plusieurs membres hésitent à approuver cette manière 
de voir. Ils signalent des observations faites par eux sur 
des mines pendant des vents très violents et dans lesquelles 
ils n'ont remarqué que des oscillations tout à fait insigni- 
fiantes du manomètre. Ils croient que la force vive de l'air 
est telle que l'effort momentané que pourrait exercer le 
vent sur l'orifice du ventilateur n'aurait aucune influence 
sur la marche de l'aérage. 

D'autres membres font observer que cette action peut 
avoir une certaine durée quand la direction plongeante du 
vent est déterminée par la conformation du sol ou par la 
disposition des bâtiments. Ils pensent que c'est à cette 
action que l'on doit principalement attribuer l'influence 
constatée des dépressions barométriques sur l'abondance 
du grisou dans les mines, plutôt qu'à la dilatation des gaz 
contenus dans les remblais, car si l'on soumet au calcul les 
effets de cette dilatation, on obtient des chiffres tout à fait 
insignifiants relativement au volume d'air circulant dans 
les travaux. 

Rien n'est, du reste, plus aisé que de vérifier le fait 
indiqué par M. Cornet, puisque cet effet est immédiate- 
ment visible au manomètre ; l'emploi, qui se répand de 
plus en plus, d'appareils enregistreurs rend plus facile 
encore cette constatation. 

M. le Président engage les membres de la Section 
à examiner, au point de vue pratique, les considérations 
émises par M. Cornet et a faire les constatations néces- 
saires pour en vérifier la réalité. 



Séance du 1" avril 1881. 

Sont présents: MM, De Simony, président; Bautier, 
Beaupain, Des vachez Jules, Gilbert François, Heiin, La- 
guesse, Laurent, Mativa, Mockel, Petit, Van Cutsem, 
, Watteyne, membres, et Orman, secrétaire. 






Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Laguesse dit que dans la dernière séance, quelques 
membres de la Section lui ont paru donner une portée 
trop générale aux idées émises récemment par M. François 
Cornet, membre de l'Académie royale de Belgique, sur 
l'influence qu'exercent les grands vents de la surface dans 
l'aérage des mines. Il croit être l'interprète de ce savant 
ingénieur en disant que ces perturbations atmosphériques 
n'occasionnent des inconvénients sérieux que dans certains 
cas, et notamment pour les sièges d'exploitation qui sont 
installés dans des localités où les accidents du terrain qui 
les environne, sont naturellement ou artificiellement im- 
portants et aussi pour ceux dont les constructions ne 
présentent pas un dégagement convenablement libre à 
l'orifice des puits de retour d'air. Il cite le cas d'un grand 

L remblai de chemin de fer, près de Mariemont, sur lequel 
:irculait, iors d'une grande tempête, une locomotive dont 
la fumée, aussitôt sa sortie de la cheminée, était fortement 
abattue vers le sol par un vent plongeant qui soufflait 
violemment au moment du passage d'un train. 
Il signale des expériences qui ont été faites dernière- 
ment, pendant un ouragan, au puits n° 2 du charbonnage 
du Grand-Bouillon, sur Pâturages et Wasmes, à environ 
300 mètres de profondeur, dans une galerie qui réunit 
directement les puits d'entrée et de sortie de l'air. 
Il dit que de deux fils à plomb suspendus au ciel de 
cette galerie, l'un était assez pesant pour rester constam- 
ment vertical, mais que l'autre était léger et oscillait par 
moments au point de former des angles qui atteignaient 
parfois dix degrés. Il engage les membres de la Section de 
Mons qui dirigent des mines, à profiter de la première 
occasion qui se présentera pour faire des expériences de 
ce genre dans leurs travaux souterrains et d'en communi- 
quer les résultats à la plus prochaine réunion. 



Séance du 22 avril 1881. 

Sont présents : MM. De Simony, président; Bautier, 
Bia, Descamps, Desvaehoz Jules, Faly, Gille, Hock, Jacquet, 
Laurent, Mativa, Mockel, Watteyne, membres, et Orman, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Orman donne la description de la réparation qui 
vient d'être faite au cuvelage en bois de 90 mètres de 
hauteur, du puits d'aérage n° 10 de la Société dutJrand- 
Hornu, à Hornu. 

Ce travail, qui a consisté dans l'application, sur 15 
mètres de hauteur, d'un revêtement en fonte, à l'intérieur 
et à la base de ce cuvelage, fort ancien et devenu très 
défectueux, a parfaitement réussi. 

Une note spéciale, accompagnée de plans et coupes, en 
indiquera prochainement tous les principaux détails d'exé- 
cution. 

La séance continue ensuite par un entretien sur diffé- 
rents sujets de détail peu intéressants à rapporter. 



Séance du 3 juin 1881. 

Sont présents : MM. De Simony, président ; Beaupain, 
Bia, Biunin, Desvachez Jules, Descamps, Gilbert François, 
Heuseux, Hock, Ledent, Laguesse, Mockel, Petit, membres, 
et Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et 
approuvé. 

La Section s'occupe de l'examen des nouvelles proposi- 
tions de l'éditeur de la Revue universelle des mines, pour 
remplacer la convention de 1876 qu'il vient de dénoncer, 
et nomme une Commission composée de MM. Bia, Dema- 
net, Faly et Mativa, pour présenter un rapport à ce sujet 
dans la prochaine réunion. 

La séance continue ensuite par une causerie sur l'élec- 
tricité. 



Séance du 8 juillet 1881. 

Sont présents : MM. De Simony, président ; Bautier, 
Beaupain, Bia, Brunin, Demanet, Desvachez Emile, Des- 
vachez Jules, Faly, Helin, Hock, Laguesse, Laurent, 
Ledent, Maliva, Mocke!, Petit, Watteyne, membres, et 
Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et 
approuvé. 

La Section entend le rapport de M. Mativa au sujet des 
nouvelles propositions de l'éditeur de la Revue universelle, 
et, après discussion, elle émet le vœu que l'Association 
se charge elle-même de ses publications et demande au 
Conseil d'administration d'examiner les moyens de réaliser 
ce vœu. 



Séance du M9 juillet 1881. 

Sont présents : MM. De Simony, président ; Bautier, 
Beaupain, Bia, Brunin, Gilbert François, Heuseux, La- 
guesse, Laurent, Ledent, Mativa, Mockel, Petit, membres, 
et Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

La Section prend connaissance du rapport de M. le Tréso- 
rier sur le relevé des comptes de l'exercice 1880-1881, 
arrêtés le 30 juin 1881. 

A cette occasion et pour la régularité, elle renouvelle le 
vœu qu'elle a exprimé l'an dernier, de nommer une Com- 
mission pour la vérification des comptes annuels de l'Asso- 
ciation. 

Elle insiste pour que les réunions du Conseil d'Admi- 
nistration se tiennent à Bruxelles, au lieu de Liège, un 
mercredi, jour de bourse des métaux, pour éviter des 
longs voyages aux membres du Hainaut. 

La Section s'occupe ensuite de la révision de la liste 
de ses membres. 

Elle constate qu'il y a lieu de retrancher de la liste de 
l'année dernière le camarade Fulbert Guchez, qui est 



détaché à l'Administration centrale à Bruxelles, et d'y 
ajouter MM. : 

1° Beau-pain, (mines 1880) sous-ingénieur au Corps des 
mines, rue des Ursulines, à Mons. 

2" Douxfils, Jules, (mines 1802) ingénieur, à Quaregnon. 

3" Gilmont, Ad., (mines 1869) maitrede forges, a Blanc- 
Mi sseron (France). 

4° Hislaire, Isidore, (arts et m. 1860) directeur des tra- 
vaux du charbonnage de Peronnes-lez-Binche. 

ë" Ledent, Albert, (mines I»79) sous-ingénieur au Corps 
des mines, faubourg du Parc, n" 9 fris, a Mons. 

6° Va» Cutscm, (mines 1875) directeur des travaux du 
charbonnage du Viernoy, à Anderlues. 

Par suite de cette révision, le nombre des membres de 
la Section de Mons est de 66. 

La Section approuve ensuite le compte des recettes et 
des dépenses pendant l'année 1880-1881, établi comme 
suit : 

RECETTES. 



Reste en caisse le 30 juillet 1880 fr. 212 20 

Reçu de M. le trésorier de l'Association pour 

l'exercice écoulé » 61 00 

Total fr. 273 20 

DÉPENSES. 

Abonnement au Bulletin de l'industrie miné- 
rale fr. 33 00 

Impression des lettres de convocation des 

réunions b 36 75 

Port de ces lettres , . d 4 §0 

Envoi de rapports et lettres diverses ...» 4 00 

Total fr. 77 95 

Recettes fr. 273 20 

» 77 95 

Reste en caisse le 29 juillet 1881 . fr. 195 25 
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On procède ensuite à l'élection d'un membre du Conseil 
d'administration, en remplacement de M. Demanet, non 
rééligible. 

L'unanimité des suffrages se porte sur M. Bia. 

On compose enfin de la manière suivante le Comité pour 
l'exercice 1881-1882 : MM. De Simony, président ; Orman, 
secrétaire ; Gilbert, Laguesse, Mativa, membres. 

En l'absence du camarade Hubert, M. Laguesse donne 
une description sommaire de l'allumage, au moyen de 
l'électricité, des lampes de sûreté fermées. Ce procédé qui 
a été imaginé par MM. Hubert, ingénieur au Corps des 
mines, à Mons, et Durant, Henri, ingénieur de la Société 
générale, à Bruxelles, est appliqué avec succès, depuis 
environ un mots, pour allumer à la surface et rallumer au 
fond des travaux les diverses lampes de sûreté d'un siège 
d'exploitation. 



Séance du 14 octobre 1881. 

Sont présents : MM. De Simony, président ; Brunin, 
Desvachez Juies, Hock, Hubert, Ledenl, Mativa, membres, 
et Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Hubert a décrit, avec des expériences à l'appui, 
un procédé dont il est l'inventeur pour l'allumage au jour 
et leur rtillumage a l'intérieur des mines, des lampes de 
sûreté fermées, au moyen de l'électricité. 

La Section a remercié vivement M. Hubert de son 
intéressante communication et a décidé de demander son 
insertion dans l'Annuaire. 

Une proposition de M.Arnould de prendre un abonne- 
ment d'un an au journal l'Électricien, a ensuite été adoptée 
par tous les membres présents a la réunion. 

La séance a continué par une causerie générale sur les 
récentes applications de l'électricité. 






SECTION DE BRUXELLES. 



Séance du 14 novembre 1881. 

Présents : MM. Alvin, Darlet, Bouquié, Cultier, Dapsens, 
Degraux, Dery, Ed. Despret, V. Despret, Desguin, De- 
stordeur, Du Pont, Gobert, Hancart-Ortmans, Hodeige, 
Jacques, Kreglinger, Lebrun, Nonnenberg, Picard, Prod- 
homme, Ulens, H. Vinçotte, R. Vinyolte et Witmeur. 

Le procès-verbal de la séance du H juillet est lu et 
approuvé. 

M. Legrand, qui devait faire une communication sur 
les chemins de fer économiques, s'excuse pour cause d'in- 
disposition. 

La parole est donnée au camarade Barlet qui, dans 
un exposé très clair et très méthodique, indique les 
derniers perfectionnements introduils dans l'éclairage 
électrique. Les fonctions qu'il a remplies à l'Exposition 
internationale d'électricité de Paris, ont permis à notre 
camarade d'approfondir toutes les questions se rattachant 
à ce nouveau progrès scientifique et industriel. 

A propos de l'accumulateur Faure, M. Witmeur rap- 
pelle le principe sur lequel est fondée la pile Planté. Deux 
lames de plomb, tournées en spirales et séparées par du 
caoutchouc, sont plongées dans de l'eau acidulée au 
dixième. Le courant électrique décompose l'eau : une des 
lames s'oxyde, tandis que l'autre se charge d'hydrogène, 
après cessation du courant électrique, on réunit les 
deux fils, il se produit une action voltaïque inverse, par 
reconstitution de l'eau. 

Dans l'accumulateur de H. Faure, il y a deux lames de 
plomb badigeonnées de minium et séparées par du feutre. 
Il se produit une décomposition de l'eau; sous l'influence 
d'un courant électrique, l'oxyde d'une des lames se 

C, tandis qu'il y a désoxydation de la lame opposée, 
jment, en interrompant le courant électrique et 
iten contact les deux plaques par des électrodes, 
ydalion de l'une d'elles tend à disparaître, 
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l'oxygène allant se combiner au plomb à l'état naissant 
qui garnit l'autre lame. 

M. Picard fait remarquer que l'on obtient les mêmes 
effets avec du peroxyde de manganèse. 

M. Barlet dit que le feutre est indispensable pour 
maintenir l'oxyde, mais que le bourrage en est souvent 
négligé; les appareils deviennent alors défectueux, parce 
que l'électrolyse se produit immédiatement. 

M. Barlet indique ensuite une nouvelle application, 
faite à Rouen, de l'électricité à l'épuration des alcools 
mauvais goût. On fait couler le liquide à purifier dans des 
tubes où il ne demeure pas plus de trois secondes et dans 
lesquels il rencontre un courant électrique détruisant les 
éthers qui donnent le mauvais goût à l'alcool. Mais ce 
dernier ne peut pas se trouver plus de trois secondes sous 
l'influence du courant électrique, parce qu'il se décompose 
lui-même en perdant de son titre. 

Le camarade Barlet ajoute qu'il y a un moyen d'éviter la 
présence d'éthers dans les alcools, c'est de purifier conve- 
nablement la fécule avant de !a mettre en œuvre. 

M. Witmeur termine par quelques considérations 
sur les applications possibles de l'électricité dans les 
travaux de mines, à la place de l'air comprimé, pour trans- 
mission de la force motrice. 



Séance du 8 décembre 1881. 

Présents : MM. Aerts, Alvin, Barlet, Belleroche, Blan- 
chart, Brasseur, Chorazy, Closset, Cuttier, Dapsens, 
Dautrebande, De Blochouse, Degraux, Dejaer, Delarge, 
Desguin, Ed. Despret, Destordeur, De Vaux, Doyen, Du- 
mont. Du Pont, Evrard, Gendebien, Gobert, Gucbez, Han- 
cart-Ortmans, Heuse, Hodeige, Hubert, Huberti, Jacques, 
Jacquet, Kirsch, Laguesse, Lassence, Lebrun, Mestreit, 
Nonnenberg, Pascbal, Picard, Steens, Ulens, M. Urban, 
Valcke, Van Overbeke, Washer, Weilens et Ziane. 

Après approbation du procès-verbal de la séance du 
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14 novembre, M. Blanchart obtient la parole pour sa 
communication sur les accumulateurs d'électricité. 

Entrant immédiatement en matière, il expose que les 
grands progrès réalisés par la science de l'électricité pen- 
dant ces dernières années, progrès mis vivement en 
lumière par l'exposition de Paris, sont surtout dus a la 
machine Gramme qui permet de produire avec peu de 
force, sous un petit volume, de l'électricité en abondance 
et à bon compte. 

Cette première découverte réalisant la transformation 
de la force en électricité, est bientôt complétée par une 
seconde aussi importante : la transformation de l'électricité 
en force au moyen de la même machine ; c'est le principe 
de la réversibilité de ia machine Gramme et des dynano- 
machines a courants directs, au moyen duquel on peut 
transporter au loin, sous forme de courant électrique, le 
travail développé par une force naturelle quelconque. 

De même que le travail mécanique peut s'accumuler sous 
forme d'eau élevée à une certaine hauteur, de gaz com- 
primé, etc., de même l'énergie électrique peut être emma- 
gasinée en vertu du principe de la réversibilité de la pile 
voltaïque. 

Toute pile voltaïque peut constituer un véritable accumu- 
lateur électrique : par exemple la pile de Daniel!, composée 
de cuivre et de zinc plongeant dans une solution de sulfate 
de cuivre; pendant son fonctionnement normal, cette pile 
produit un courant électrique allant du cuivre au zinc par 
le circuit extérieur ; l'action chimique consiste en un 
déplacement du cuivre combiné, qui se précipite sur l'élec- 
trode cuivre, par le zinc qui entre en dissolution en for- 
mant du sulfate de zinc, ^i après une certaine période de 
ce fonctionnement normal, on renverse le courant, c'est-à- 
dire si, par un artifice quelconque, on force le courant à 
suivre une marche inverse, a rentrer dans la pile par 
l'électrode cuivre, l'action chimique se trouve également 
renversée et le cuivre qui, primitivement, était remplacé 
dans sa solution par le zinc, déplace celui-ci à son tour. 

La quantité d'électricité produite par l'action première 
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consistant dans le déplacement du cuivre par le zinc, est 
égale à celle qui est nécessaire pour produire l'effet inverse. 

La pile se trouve ainsi reconstituée et peut être de nou- 
veau employée comme pile primaire. 

Tel est, dans toute sa simplicité, le principe de Femma- 
gasinement de l'énergie électrique. 

Il y a un effet électrique ou électro-chimique réversible 
plus ou moins énergique, selon la nature des substances 
qui réagissent les unes sue les autres. 

Pour accumuler de l'énergie ou de la force, il faut deux 
conditions : 

l n Que cette force rencontre une résistance à vaincre, 
résistance dans laquelle s'accumule l'énergie ; 

2" Que cette action soit réversible, ce qui permet de 
récupérer l'effort emmagasiné. 

Lorsqu'il s'agit de l'énergie électrique, la résistance à 
vaincre est l'affinité chimique des corps, et cette affinité 
se retrouve intacte aussitôt que la force perturbatrice 
vient à cesser, de sorte que, s'il a fallu un certain effort 
pour décomposer une quantité déterminée d'une certaine 
matière, cet effort sera reproduit par l'action inverse, 
c'est-à-dire par la reconstitution du composé primitif. 

L'idée de l'emmagasinement de l'électricité est ainsi 
rendue tangible, palpable. 

M. Blanchart fait l'historique abrégé des piles secon- 
daires et s'arrête particulièrement à la pile secondaire de 
M. Planté et aux accumulateurs Faure, d'où dérivent tous 
les autres appareils imaginés depuis quelque temps. 

La pile secondaire Planté consiste on deux lames minces 
de plomb, enroulées en forme de cylindre spiraloïde paral- 
lèlement l'une à l'autre sans jamais se toucher, plongées 
dans de l'eau acidulée d'acide sulfurique. 

Si l'on réunit ces deux lames, l'une avec le pôle positif 
d'une pile primaire, l'autre avec le pôle négatif, le courant 
électrique produit par la pile décompose l'eau de la pile 
secondaire : l'oxygène se portant au pôle positif attaque le 
plomb et le transforme en peroxyde brun ; l'hydrogène est 
transporté au polo négatif où il se dégage, s'il n'y trouve 
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pas de plomb métallique. Après quelque temps, on ren- 
verse les courants ; l'eau est encore décomposée : l'oxygène 
est transporté au nouveau pôle positif demeuré à l'état 
de plomb métallique et le transforme partiellement en 
peroxyde, tandis que l'hydrogène du pôle négatif réduit à 
l'état de plomb métallique le peroxyde l'orme pendant la 
première période. 

Après une série de renversements dont la durée est de 
plus en plus longue, on arrive à former sur les lames de 
plomb des couches plus ou moins épaisses de peroxyde 
sur une des lames et de plomb réduit et spongieux sur 
l'autre ; quand ces couches sont suffisamment épaisses, la 
pile est formée et à partir de ce moment les chargements 
se font toujours dans le même sens, c'est-à-dire que les 
mêmes pôles de la pile secondaire sont toujours remis en 
communication avec les mêmes pôles de la source d'élec- 
tricité que l'on veut utiliser. 

Ces piles demandent un temps très long pour se former 
et ne donnent que des courants électriques de peu de 
durée, par suite de la faible quantité de matières actives. 

Dans les accumulateurs Faure, au contraire, les matières 
actives sont appliquées d'abord sur les lames de plomb ou 
sur toute autre substance propre à servir de support et de 
conducteur. Ces supports peuvent être deux lames de 
plomb isolées et enroulées en spirale, comme dans la pile 
secondaire Planté, ou des lames de plomb planes, disposées 
parallèlement dans un réservoir rectangulaire contenant 
une dilution d'acide sulfurique; ces lames sont enduites sur 
leurs deux faces d'oxydes ou de sels de plomb dissolubles 

Idans l'acide sulfurique ; les lames isolées les unes des 
autres dans l'intérieur de la pile, sont réunies extérieu- 
rement en deux groupes : les lames paires à une extrémité, 
les lames impaires à l'autre, formant ainsi les deux pôles de 
l'accumulateur. 
La matière active le plus ordinairement employée par 
M. Faure est le minium de plomb. 
Il y a donc une différence essentielle entre les appareils 
Planté et Faure : dans les premiers on procède par désa- 




-16 - 



grégalion des lames conductrices, tandis que dans les 
seconds on procède par addition d'une matière active déjà 
en partie formée sur des lames dont le rôle n'est autre que 
celui d'un support ou conducteur. 

Lorsqu'on met un accumulateur en communication avec 
les pôles d'une source d'électricité, l'effet produit par le 
courant qui le traverse est multiple : l'eau est décomposée 
en ses éléments, l'oxygène se porte au pôle positif et trans- 
lorme le minium en peroxyde ; l'hydrogène se rend au 
pôle négatif où il réduit les oxydes à l'état de plomb métal- 
lique. Quand l'action est complète, ce qui a lieu au bout 
de peu de temps, l'appareil est formé et peut être immé- 
diatement employé. 

M. Blanchart fait remarquer que, dans cet état, l'accu- 
mulateur constitue une pile primaire ordinaire capable 
de développer une quantité d'électricité proportionnelle 
au poids de peroxyde de plomb et de plomb métallique 
déposé sur les lames conductrices, tout comme avec la pile 
Daniel!, la quantité d'électricité que l'on peut produire est 
proportionnelle au poids du zinc qui constitue l'électrode 
négative et à celui du sulfate de cuivre de la solution. 

Partant de ce principe, M. Blanchart dit que les éléments 
peuvent être assembles en quantité ou en tension comme 
des piles ordinaires et produire les mêmes effets que celles- 
ci, mais avec une énergie plus grande par suite de leur 
lorce électro-motrice plus considérable. 

On comprend aisément combien, dans ces conditions, il 
devient facile de reproduire tous les phénomènes lumi- 
neux, calorifiques et dynamiques que l'on produit habi- 
tuellement à l'aide de piles ou de machines électriques, si 
l'on songe qu'un élément Faure équivaut, comme énergie, 
a 1 1/2 Bunsen ou à 2 Daniell et que 30 kilog. de matière 
active peuvent rendre en énergie un effort de un cheval ou 
75 kilogrammétres pendant une heure. 

L'emmagasinement de l'énergie électrique est donc un 
fait considérable qui rend possible l'utilisation des forces 
naturelles demeurées sans emploi ; combien de chutes 
d'eau, par exemple, qui ne sont pas utilisées, parce que 
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leur torce est insuffisante pour développer un travail 
constant assez grand, pourront l'être au moins dans cer- 
taines applications ! Les tramways ne sont-ils pas appelés 
à proliter de la nouvelle découverte dans une large mesure, 
aujourd'hui que la traction mécanique est à l'ordre du 
jour? Comme poids mort, en effet, la charge nécessitée 
par la traction par l'électricité n'est pas, à beaucoup près, 
comparable à ce qu'exige la traction par la vapeur. 

M. Bfanchart exprime l'idée que l'industrie privée 
sera probablement appelée la première à appliquer les 
accumulateurs : dans tout établissement possédant une 
force motrice, il sera presque toujours possible de disposer 
de quelques chevaux de force pour produire de l'électricité 
qui s'accumulera jusqu'au moment où il sera nécessaire de 
l'employer à l'éclairage de l'usine. 

On réunira ainsi à l'avantage de ne pas avoir une ma- 
chine spéciale à cette lin, ceux d'obtenir une lumière dont 
ladivisiou peut être poussée à l'extrême, absolument indé- 
pendante des accidents qui peuvent survenir aux moteurs 
et aux machines électriques, et d'une régularité absolue, 
grâce aux accumulateurs qui joueront ici le rôle de régula- 
teur et de réservoir. 



Cette communication est suivie d'une visite à l'hôtel de 
M. Julien dont plusieurs salons sont éclairés par des 
lampes n incandescence de différents systèmes. 

M. Julien a bien voulu ensuite conduire les membres de 
la Section à son atelier de la rue Stévin où il a fait procéder 
à des expériences très intéressantes, notamment celle qui 
concernait la division de la lumière. Un grand nombre de 
lampes à incandescence, alimentées par une batterie 
Faure, furent enlevées du circuit électrique l'une après 
l'autre, sans variation d'intensité lumineuse dans les 
lampes restantes. 

Enfin une comparaison fut établie entre la lumière d'une 
série de lampes disposées dans le circuit d'une machine 
Siemens et celte provenant des lampes alimentées par les 
TOME n. 2 
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accumulateurs. Sous le rapport de la régularité et de la 
fixité de la lumière, la supériorité de ce dernier système a 
été bien prouvée. 

Les membres de la Section se sont retirés après avoir 
remercié MM, Julien et Blanchart de leurs intéressantes 
et nombreuses explications, et de leur gracieux accueil. 



SECTION DE LIEGE. 

Séance du 8 janvier 1882. 

Sont présents : MM. L. Goret, président ; Bellefroid, 
Bernard, Bougnet, Castermans, 0. Cbandelon, J. Chande- 
lon, Claessens, H. Dechamps, De: n q, Dehousse, Delstanche, 
Delville, Demonceau, de Keyser, de Puydt, de Sawicki, 
Eich, Firket, Gerimont, Gevaert, Gbînijonet, Goffart, 
Gol'fïn, Gosset, Greîner, Habets, Jacquet, Kelecom, Leduc, 
Loiseau, Louette, Malissart, Mullenders, Nicolaïj Orban, 
Perard, Picard, Pollenus, Rocour, Stévart, Thérasse, 
Thonard, Tomson, G. Trasenster, L. Trasenster, P. Tra- 
senster, Varela, Walefle. 

Tunnels du Golhard ('). 

M. Habets. Dans une première communication, je 
me suis surtout occupé du grand tunnel. Aujourd'hui, je 
dirai quelques mots du percement des tunnels des lignes 
d'accès . 

Les voies ferrées qu'il a fallu établir dans les vallées 
accidentées et resserrées de la Reuss et du Tessin pré- 
sentent un grand nombre de tunnels et d'autres ouvrages 
d'arts. Les plus intéressants de ces tunnels secondaires sont 
les tunnels hélicoïdaux qui ont été percés pour racheter 
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de brusques différences de niveau. Ces tunnels forment 
en plan des boucles circulaires fermées, de 300 mètres 
de rayon, avec une pente de 23 millimètres par mètre; 
après avoir décrit son hélice, la voie ressort à une cin- 
quantaine de mètres au-dessus du point où elle est entrée 
sous terre. Dans la vallée du Tessin, on rencontre quatre de 
ces tunnels, groupés deux par deux aux environs de Faido 
et de Giornico. Ces tunnels ont été perces, dans des roches 
relativement tendres, au moyen de la perforatrice Frœhlich, 

Sur le versant Nord, dans la vallée de la Reuss, on 
rencontre un tunnel du même genre, celui du Pfaffen- 
sprung, dont le rayon varie de 300 à 500 mètres ; ici, on 
avait a faire à une roche granitique très dure, dans laquelle 
la perforatrice Frœhlich n'avançait que de 1 mètre par jour; 
on eut alors recours à la perforatrice Brandt, qui venait 
d'avoir un grand succès dans le percement du tunnel du 
Sonnstein en Autriche, et qui a donné des résultats très 
remarquables. 

L'outil de la perforatrice Brandt se compose d'une bague 
d'acier, armée de quatre tranchants, qui est imprimée 
dans la roche par une pression considérable et reçoit en 
même temps un mouvement lent de rotation. Ce mouve- 
ment et cette pression, de même que la progression de 
l'outil et le calage de l'affût, sont obtenus par de l'eau 
sous pression. 

La bague du fleuret découpe par éclats ou par copeaux 
un vide annulaire, en laissant un noyau cylindrique qui se 
détache par parties plus ou moins longues. 

Au Pfaffensprung, l'eau était comprimée à 120 atmos- 
phères par un accumulateur; lorsque la pression tombait à 
100 atmosphères, la machine ne fonctionnait pas convena- 
blement; avec des roches moins dures, une pression 
moindre suffit. 

Les trous de mine forés par cette machine ayant 0" , 07 à 
Û a, 08 de diamètre, on se contente d'en percer cinq pour 
un front de taille de 2 m sur 2. 

Au Pfaffensprung, l'avancement moyen a été de l'-OO, 
l'avancement maximum de 3-"70 par 24 heures; c'est 






moins que l'avancement obtenu dans le grand tunnel, mais 
il faut remarquer que la roche était exceptionnellement 
dure. La consommation de dynamite n'a pas été plus forte 
que dans les auires tunnels des lignes d'accès. 

Cette perforatrice est également employée dans plusieurs 
charbonnages allemands, notamment à Rhein-Preussen, à 
Nordstern et à Eschweiler; le terrain houiller n'étant pas 
excessivement dur, on peut se contenter de la pression 
d'eau correspondant à la profondeur du puits, en prenant 
l'eau dans un réseivoir situé à la surface ou dans la partie 
supérieure de la colonne élévatoire des pompes. 

A Rhein-Preussen, la profondeur du puits étant de 240 
mètres, la pression est d'environ 24 atmosphères; l'avan- 
cement mensuel, qui était de 22 mètres par mois à la main, 
a été, avec la machine, de 70 mètres dans le grès, de 102 
mètres dans le schiste; la moyenne de six mois atteint 
85 mètres. 

Le prix de revient, qui était de 56 fr. par mètre à la 
main, a été de 73 fr. dans les grès, de 55 fr. dans les 
schistes, en employant la perforatrice. 

Le front de la galerie reçoit cinq trous, celui du centre 
est chargé de 5 kil, de dynamite et est amorcé en premier 
lieu. Les quatre trous des angles reçoivent chacun de 1 à 
2 kil. de dynamite. 

A Nordstern, l'avancement est trois fois plus rapide qu'à 
la main, on ne constate pas d'économie; l'installation a 
coûté 17,500 fr.; mais à mesure que la galerie avance, il 
faut allonger les tuyaux et ceux-ci coûtent fr. 2-60 par 
mètre. Il faut des joints spéciaux h rondelles de cuivre et à 
vis pour les grandes pressions, à rondelles de caoutchouc 
pour les pressions ordinaires. 

Ce système paraît donner lieu à peu de réparations et 
les frais d'installation sont moindres qu'avec l'emploi de 
l'air comprimé. 

M. Kelecom. Quelle est la section des galeries de 
Rhein-Preussen. 

M Habets. Environ 2-30 sur 2 m . 
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dans les grès. 

M. Roeour. En général, la perforation mécanique 
présente plus d'avantage dans les roches dures que dans 
les roches tendres. C'est un fait qui a été constaté au 
tunnel du Gothard avec les perforatrices à percussion. La 
perforatrice Brandt parait du reste convenir surtout pour 
les roches dures et cassantes, et il y a lieu de se demander 
si elle fonctionnerait dans des roches tendres ou plus ou 
moins plastiques. 

M. Greiner. J'ai quelques observations à présenter 
relativement à la première partie de la communication de 
M. Habels, dans laquelle il s'est occupé des compresseurs. 
Il a fait ressortir que les bons résultats obtenus avec les 
compresseurs de Przibram ou de l'Arlberg sont dus à ce 
que l'on a réussi à donner une grande vitesse au piston 
(1 mètre, je pense), tout en conservant le matelas d'eau, et 
à ce que les soupapes sont nombreuses et bien disposées. 
Je crois que c'est là une tendance générale aujourd'hui 
chez les constructeurs de pompes, et je vous demande la 
permission de résumer à ce sujet une note qui m'a été 
communiquée par M. Kraft. 

Le desideratum est depuis longtemps de pouvoir aug- 
menter la vitesse des pompes, afin d'en diminuer les 
dimensions. Une des premières solutions est celle d'Allen, 
qui a exposé à Paris, en 1867, une machine dont la pompe 
à air avait jusqu'à 4 mètres de vitesse du piston ; il partait 
de l'idée que le piston peut avoir une très grande vitesse, 
mais que l'eau ne doit pas l'avoir. 11 y arrivait en faisant 
mouvoir une espèce de piston-plongeur, en forme de cigare, 
dans une grande masse d'eau. Suivant que le piston se 
meut dans l'un ou l'autre sens, le niveau de l'eau tend à 
s'élever ou à s'abaisser, avec une vitesse beaucoup moindre 
que celle du piston et ouvre les soupapes d'aspiration ou 
de refoulement, distribuées en très grand nombre dans 
deux parois opposées du réservoir plein d'eau dans lequel 
se meut le piston. 
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Pour prévenir les chocs et les rentrées par les sou- 
papes, il faut que celles-ci retombent rapidement sur leurs 
sièges; on y arrive en multipliant les soupapes, en leur 
donnant une petite levée et en accélérant leur chute par 
des ressorts, C'est ce qui a conduit à construire les sou- 
papes multiples et les soupapes à étages qui sont employées 
dans les machines à pompes de la Société Cockerill. 

Emploi de lu détente dans les machines d 'm trac lion ('). 

M. Dechamps. La question que j'aborde semblerait 
devoir être épuisée; mais les belles recherches expé- 
rimentales de M. Haliauer sur la machine à vapeur ont 
démontré l'inexactitude des idées généralement admises, 
et ont remis en question le principe môme des transfor- 
mations successives qu'ont subies les machines d'ex- 
traction. Ces dernières peuvent être ramenées à quatre 
types qui marquent en quelque sorte quatre étapes suc- 
cessives : 

1- Les machines dans lesquelles la vapeur est admise 
pendant la presque totalité de la course. Coulisse de 
Gooch ou de Stephenson. 

'2° Machines à détente fixe. Système Scohy et Crespin. 

3* Machines à détente variable à la main. Systèmes 
Audemar; Kraft et Briatmont; Meyer. 

4" Machines à détente automatique. Systèmes Guinotte 
(sabre); Béer (régulateur). 

11 n'est pas besoin d'insister sur les raisons qui ont fait 
adopter ces modifications successives; celles-ci sont 
basées sur les mérites économiques reconnus à la détente, 
sur l'influence fâcheuse attribuée à l'étirage de la vapeur 
par le modérateur, et sur l'idée très répandue qu'il est 
beaucoup plus rationnel de réduire la puissance du 
moteur en diminuant L'admission. Certaines difficultés 
spéciales ont été amenées dans les machines d'extraction, 
parla nécessité de pouvoir supprimer la détente au moment 
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leur ioree est insuffisante pour développer un travail 
constant assez grand, pourront l'être au moins dans cer- 
taines applications ! Les tramways ne sont-ils pas appelés 
à profiter de la nouvelle découverte dans une large mesure, 
aujourd'hui que la traction mécanique est à l'ordre du 
jour? Comme poids mort, en effet, la charge nécessitée 
par la traction par l'électricité n'est pas, à beaucoup près, 
comparable à ce qu'exige la traction par la vapeur. 

M. Blanchart exprime l'idée que l'industrie privée 
sera probablement appelée la première à appliquer les 
accumulateurs : dans tout établissement possédant une 
force motrice, il sera presque toujours possible de disposer 
de quelques chevaux de force pour produire de l'électricité 
qui s'accumulera jusqu'au moment où il sera nécessaire de 
l'employer à l'éclairage de l'usine. 

On réunira ainsi à l'avantage de ne pas avoir une ma- 
chine spéciale à cette lin, ceux d'obtenir une lumière dont 
la division peut être poussée à l'extrême, absolument indé- 
pendante des accidents qui peuvent survenir aux moteurs 
et aux machines électriques, et d'une régularité absolue, 
grâce aux accumulateurs qui joueront ici le rôle de régula- 
teur et de réservoir. 



Cette communication est suivie d'une visite à l'hôtel de 
M. Julien dont plusieurs salons sont éclairés par des 
lampes à incandescence do différents systèmes. 

H. Julien a bien voulu ensuite conduire les membres de 
la Section à son atelier de la rue Stévin où i! a fait procéder 
à des expériences très intéressante*, notamment celle qui 
concernait la division de la lumière. Un grand nombre de 
lampes à incandescence, alimentées par une batterie 
Faure, furent enlevées du circuit électrique l'une après 
l'autre, sans variation d'intensité lumineuse dans les 
lampes restantes. 

Enfin une comparaison fut établie entre la lumière d'une 
série de lampes disposées dans le circuit d'une machine 
Siemens et celle provenant des lampes alimentées par les 
tome vi. i 
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grégation des lames conductrices, tandis que dans les 
seconds on procède par addition d'une matière active déjà 
en partie formée sur des lames dont le rôle n'est autre que 
celui d'un support ou conducteur. 

Lorsqu'on met un accumulateur en communication avec 
les pôles d'une source d'électricité, l'effet produit par le 
courant qui le traverse est multiple : l'eau est décomposée 
en ses éléments, l'oxygène se porte au pôle positif et trans- 
torme le minium en peroxyde ; l'hydrogène se rend au 
pôle négatif où il réduit les oxydes à l'état de plomb métal- 
lique. Quand l'action est complète, ce qui a lieu au bout 
de peu de temps, l'appareil est formé et peut être immé- 
diatement employé. 

M. Blanchart fait remarquer que, dans cet état, l'accu- 
mulateur constitue une pile primaire ordinaire capable 
de développer une quantité d'électricité proportionnelle 
au poids de peroxyde de plomb et de plomb métallique 
déposé sur les lames conductrices, tout comme avec la pile 
Daniell, la quantité, d'électricité que l'on peut produire est 
proportionnelle au poids du zinc qui constitue l'électrode 
négative et à celui du sulfate de cuivre de la solution. 

Partant de ce principe, M. Blanchart dit que les éléments 
peuvent être assemblés en quantité ou en tension comme 
des piles ordinaires et produire les mêmes effets que celles- 
ci, mais avec une énergie plus grande par suite de leur 
(orce électro-motrice plus considérable. 

On comprend aisément combien, dans ces conditions, il 
devient facile de reproduire tous les phénomènes lumi- 
neux, calorifiques et dynamiques que l'on produit habi- 
tuellement à l'aide de piles ou de machines électriques, si 
l'on songe qu'un élément Faure équivaut, comme énergie, 
à 1 1/2 Bunsen ou à 2 Daniell et que 30 kilog. de matière 
active peuvent rendre en énergie un effort de un cheval ou 
75 kilogrammètres pendant une heure. 

L'emmagasinement de l'énergie électrique est donc un 
fait considérable qui rend possible l'utilisation des forces 
naturelles demeurées sans emploi ; combien de chutes 
d'eau, par exemple, qui ne sont pas utilisées, parce que 
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ture partielle du modérateur et il a constaté dans le pre- 
mier cas une diminution, dans le second une augmentation 
de 3 p. c. dans la consommation par cheval absolu. Dans 
le second cas, la consommation par cheval effectif était 
augmentée de 12 p. c, mais ce qui précède montre que 
cette augmentation est due surtout à la diminution du tra- 
vail développé, ou, en d'autres termes, à l'influence plus 
grande du travail négatif de la contrepression ; et cette 
influence se serait également fait sentir, si, au lieu d'abais- 
ser la pression de la vapeur en fermant le modérateur, on 
avait agi sur l'appareil de détente. 

Les expériences de M. Hallauer me paraissent établir 
les points suivants : il existe un de^ré d'admission qui, 
toutes choses égales d'ailleurs, correspond au minimum 
de consommation. 

Si l'on diminue la puissance du moteur réglé avec l'ad- 
mission la plus favorable, on .constate un accroissement 
de la consommation par cheval indiqué et par cheval 
effectif. 

Cet accroissement est à peu près le même, que la dimi- 
nution de la pression soitobtenue par la fermeture partielle 
du modérateur ou par une détente plus prolongée. 

En admettant même que ce dernier moyen soit un peu 
plus favorable à l'économie que le premier, l'avantage n'est 
pas suffisant pour compenser l'inconvénient de la compli- 
cation des mécanismes dans le cas des machines d'ex- 
traction . 

Je trois qu'en général les machines à détente fixe sont 
aussi économiques que celles à détente variable et comme 
elles sont plus simples et par conséquent moins coûteuses 
et plus pratiques, elles leur sont en réalité supérieures. 

M. Stévart. Je suis complètement d'accord avec les 
conclusions de M. Dechamps, et j'approuve fort la ma- 
nière pratique dont il a traité la question. J'ai ici quelques 
diagrammes qui sont instructifs. Les premiers ont été pris 
sur une machine à détente variable par la main du machi- 
niste, alors que celui-ci n'était pas prévenu ; on voit que la 
machine n'a pas cessé de marcher à pleine pression. 
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grégation des lames conductrices, tandis que dans les 
seconds on procède par addition d'une matière active déjà 
en partie formée sur des lames dont le rôle n'est autre que 
celui d'un support ou conducteur. 

Lorsqu'on met un accumulateur en communication avec 
les pôles d'une source d'électricité, l'effet produit par le 
courant qui le traverse est multiple : l'eau est décomposée 
en ses éléments, l'oxygène se porte au pôle positif et trans- 
lorme le minium en peroxyde ; l'hydrogène se rend au 
pôle négatif où il réduit les oxydes à l'état de plomb métal- 
lique. Quand l'action est complète, ce qui a lieu au bout 
de peu de temps, l'appareil est formé et peut être immé- 
diatement employé. 

M. Blanchart fait remarquer que, dans cet état, l'accu- 
mulateur constitue une pile primaire ordinaire capable 
de développer une quantité d'électricité proportionnelle 
au poids de peroxyde de plomb et de plomb métallique 
déposa sur les lames conductrices, tout comme avec la pile 
Daniell, la quantité d'électricité que l'on peut produire est 
proportionnelle au poids du zinc qui constitue l'électrode 
négative et à celui du sulfate de cuivre de la solution. 

Partant de ce principe, M. Blanchart dit que les éléments 
peuvent être assemblés en quantité ou en tension comme 
des piles ordinaires et produire les mêmes effets que celles- 
ci, mais avec une énergie plus grande par suite de leur 
force électro-motrice plus considérable. 

On comprend aisément combien, dans ces conditions, il 
devient facile de reproduire tous les phénomènes lumi- 
neux, calorifiques et dynamiques que l'on produit habi- 
tuellement à l'aide de piles ou de machines électriques, si 
l'on songe qu'un clément Faure équivaut, comme énergie, 
à 1 1/2 Bunsen ou à 2 Daniell et que 30 kilog. de matière 
active peuvent rendre en énergie un effort de un cheval ou 
75 kilogrammètres pendant une heure. 

L'emmagasinement de l'énergie électrique est donc un 
fait considérable qui rend possible l'utilisation des forces 
naturelles demeurées sans emploi ; combien de chutes 
d'eau, par exemple, qui ne sont pas utilisées, parce que 
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leur force est insuffisante pour développer un travail 
constant assez grand, pourront l'être au moins dans cer- 
taines applications ! Les tramways ne sont-ils pas appelés 
à protiter de la nouvelle découverte dans une large mesure, 
aujourd'hui que la traction mécanique est à l'ordre du 
jour"? Comme poids mort, en effet, la charge nécessitée 
par la traction par l'électricité n'est pas, à beaucoup près, 
comparable à ce qu'exige la traction par la vapeur. 

M, Blanchart exprime l'idée que l'industrie privée 
sera probablement appelée la première à appliquer les 
accumulateurs : dans tout établissement possédant une 
force motrice, il sera presque toujours possible de disposer 
de quelques chevaux de force pour produire de l'électricité 
qui s'accumulera jusqu'au moment où il sera nécessaire de 
l'employer à l'éclairage de l'usine. 

On réunira ainsi à l'avantage de ne pas avoir une ma- 
chine spéciale a cette On, ceux d'obtenir une lumière dont 
la division peut être poussée à l'extrême, absolument indé- 
pendante des accidents qui peuvent survenir aux moteurs 
et aux machines électriques, et d'une régularité absolue, 
grâce aux accumulateurs qui joueront ici le rôle de régula- 
teur et de réservoir. 



Cette communication est suivie d'une visite à l'hôtel de 
M. Julien dont plusieurs salons sont éclairés par des 
lampes à incandescence de différents systèmes. 

M. Julien a bien voulu ensuite conduire les membres de 
la Section à son atelier de la rue Stévin où il a fait procéder 
à des expériences très intéressantes, notamment celle qui 
concernait la division de la lumière. Un grand nombre de 
lampes à incandescence, alimentées par une batterie 
Faure, furent enle.vées du circuit électrique l'une après 
l'autre, sans variation d'intensité lumineuse dans les 
lampes restantes. 

Enfin une comparaison fut établie entre la lumière d'une 
sérié de lampes disposées dans le circuit d'une machine 
Siemens et celle provenant, des lampes alimentées par les 
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sera probablement appelée la première à appliquer les 
accumulateurs : dans tout établissement possédant une 
force motrice, il sera presque toujours possible de disposer 
de quelques chevaux de force pour produire de l'électricité 
qui s'accumulera jusqu'au moment ou il sera nécessaire de 
l'employer à l'éclairage de l'usine. 

On réunira ainsi à l'avantage de ne pas avoir une ma- 
chine spéciale à cette lin, ceux d'obtenir une lumière dont 
la division peut être poussée à l'extrême, absolument indé- 
pendante des accidents qui peuvent survenir aux moteurs 
et aux machines électriques, et d'une régularité absolue, 
griice aux accumulateurs qui joueront ici le rôle de régula- 
teur et de réservoir. 



Cette communication est suivie d'une visite à l'hôtel de 
M. Julien dont plusieurs salons sont éclairés par des 
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tome vi. 2 
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courant électrique et déduit cette conséquence importante 
que la marche d'un appareil récepteur dépend plus de la 
sensibilité de cet appareil que de l'intensité du courant; 
cette intensité met en effet autant de temps pour arriver à 
l'état stable pour un courant intense que pour un courant 
faible et dès les premiers instants l'intensité ne ditï'ère 
guère dans les deux cas, en sorte que si cette intensité 
des premiers instants suffit, l'énergie du courant n'a plus 
d'influence. 

M. Dehousse entretient ensuite la section de ce qu'il faut 
entendre par vitesse et termine par l'exposé du système 
d'unités adoptées. 

Il distingue les unités dites absolues au point de vue 
théorique et au point de vue pratique. 

Les unités absolues sont pratiquement celles qui sont 
tangibles, construites d'après des règles qui les rendent 
invariables et conservées à l'abri de toute influence pertur- 
batrice. Celles qui forment la base du système adopté 
sont : le mèlre, tel qu'il est conservé à l'Observatoire de 
Paris à la température de 0" centigrade ; le kilogramme en 
platine, placé au même lieu à coté du mètre; la seconde. 

l'our des considérations que le conférencier expose, on 
a pris pour unité, au lieu du mètre et du kilogramme, le 
centimètre et le gramme, ce qui a fait donner au système 
le nom de centimètre, gramme, seconde (G G S). 

Le temps ne permet pas à M. Dehousse de terminer 
entièrement son sujet et il est obligé de laisser de côté 
l'examen des qualités et des défauts des différents systèmes 
de piles voltaïques, l'étude des- piles secondaires thermo- 
électriques et terrestres. Le temps lui manque pour 
analyser les effets calorifiques des piles et décrire les 
principaux instruments de mesure des effets électriques, 
tels que les différents galvanomètres, électromètres, élec- 
tro-dynamomètres , le syphon recorder, le pont de 
Wheatstone, les bobines de résistance, etc. 

Ceux que le sujet intéresse trouveront ces détails dans 
l'ouvrage qu'il vient de publier sous le titre : Théorie de la 
pile voltaîque (librairie polytechnique Decq, Liège, 1882). 
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M. Perard fait observer que les unilés adoptées par 
le Congrès de Paris sont celles de longueur, de masse et 
de temps. L'unité de longueur est le centimètre ; l'unité de 
masse, le gramme massa, c'est-à-dire ta masse d'un centi- 
mètre cube d'eau ; l'unité de temps est la seconde. 

Il ne faut pas confondre le gramme-masse avec le 
gramme-poids; le premier est invariable et ne dépend pas 
du lieu, tandis que la valeur du second varie avec la lati- 
tude et l'altitude. L'unité de force adoptée n'est pas le 
gramme-poids, mais bien la force qui imprime à l'unité de 
masse une accélération égale à l'unité de longueur, c'est-à- 
dire environ le ^r de la force représentée par legramme- 
poids. 

M. Dehousse nu voit pas trop la différence et ne croit 
r établi la confusion signalée par M. Perard; pour 
avoir l'unité de masse, il faut peser, c'est-à-dire s'en 
rapporter à l'unité de poids, qui est réellement l'unité 
tangible absolue. 

M. Stévart insiste sur la distinction établie par 
M. Perard ; on ne peut prendre pour unité absolue qu'une 
invariable, et le gramme, unité de poids, n'a pas ce 
caractère. 

Le poids p est lié à la masse m par la fonction /) = mg, 
mais il varie pour un même corps suivant le lieu, tandis 

que le rapport — ou m est invariable. Aussi a-t-on 

avec raison adopté comme unité la masse du centimètre 
cube d'eau, c'est-à-dire le gramme-masse. 



M. Dehousse, à la séance suivante, a présenté une 
rectification dont voici les termes : 

Je ne puis admettre sans rectification la forme donnée 
aux observations de MM. Perard et Stévart dans la rédaction 
du procès- verbal. 

Vous allez le comprendre aisément. 

M. Perard a dit avec raison que les unités absolues 



adoptées comme base par le congrès, sont le centimètre, le 
gramme- masse et la seconde. Je n'ai pas contesté la chose 
et ce n'est pas pour m'élever contre cette observation que 
je prends la parole. Mais en s'en rapportant aux termes du 
compte rendu, il semblerait que MM.Perard et Stévart 
penseraient que je confonds le poids et la masse ; et, non 
seulement cette confusion semblerait m'etre attribuée, mais 
je serais, paralt-il, en outre, coupable d'avoir fait du 
gramme-poids l'unité de force admise par les électriciens 
du Congrès. Gomme le procès- verbal, forcément ëcourté, 
ne confient rien qui puisse redresser cette appréciation 
qui serait à mon égard peu estimable et peu juste, je 
désire ajouter ce qui est nécessaire pour la faire disparaître. 

Et d'abord je rappellerai que sur la demande de M. Perard 
j'ai défini l'unité de force la force capable d'accroître d'un 
centimètre en une seconde la vitesse de l'unité de masse. 
C'est d'ailleurs la définition que je donne page 53 dans ma 
Théorie de la Pile voltaïque qui était publiée avant mon 
entretien. 

J'arrive maintenant aux idées qu'on semble me prêter 
quant aux unités de masse, de longueur et de poids. Avec 
M . Gordon et bien d'autres écrivains, je distingue les unités 
absolues en unités théoriques et unités pratiques ; les 
premières répondant à l'idée, les dernières aux laits basés 
sur l'idée et conformes avec celle-ci. 

Appliquons d'abord cette distinction à la masse. L'unité 
de masse théorique est la masse d'un centimètre cube d'eau 
distillée à 4" centigrade. L'unité absolue pratique est la 
millième partie de la masse du morceau de platine 
conservé à Paris. Cette masse est donc déduite dérivée du 
kilogramme étalon déposé à l'Observatoire de la capitale 
de la France. Je n'ai rien dit d'autre et dans ce que j'ai dit 
et dans ce que je viens de répéter, rien n'autorise à 
m'attribuer une confusion d'idées de masse et de poids. Je 
ferai voir tout à l'heure comment l'unité de poids est 
imposée et je vous prie de remarquer que en m'exprimant 
comme je le fais et comme je le ferai, je ne dis ni ne dirai 
rien qui puisse aller à rencontre du fait que l'unité de 
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. par le Congrès ne soit le gramme-masse. 
J'approfondis ce point qui mérite l'attention. Mesurons un 
décimètre cube d'eau distillée à 4°. Dans ce volume il y 
i une quantité déterminée de matière et on aura une 
niasse absolue pour autant que la distillation soit parfaite, 
qu'on empêche la pénétration des gaz, que la température 
soit constante et mesurée par un procédé absolu. En 
d'autres termes, il faut que j'admette que mon décimètre 
cube d'eau soit pratiquement tel que je le conçois théori- 
quement. 

Je pèse au moyen du platine cette masse d'eau en un 
endroit déterminé où (7 = m ,8088, ou si je pèse à une autre 
latitude et niveau, je ramène le poids à ce qu'il serait dans 
le premier cas. Je puis dès lors substituer la niasse du bloc 
de platine à celle du décimètre cube d'eau. Puis j'en arrive 
à me demander lequel est le plus invariable et le plus 
maniable, du décimètre cube d'eau ou du kilogramme 
étalon qui me représente à la fois une masse absolue 
et un poids absolu, masse et poids tangibles, pratiques, 
conformes à l'idée, qui ne prennent pas la place de l'unité 
théorique, mais qui en deviennent les représentations 
matérielles. On observera d'ailleurs que la masse d'un 
décimètre cube d'eau varie avec !a température comme 
le poids avec la pesanteur et que l'avantage de la masse sur 
le poids est dans l'idée. 

L'unité de longueur donne lieu aux mêmes considé- 
rations. 

Théoriquement le mètre est la 40,000,000 e partie d'un 
méridien terrestre. C'est une unité absolue comme la 
masse d'un centimètre cube d'eau, tant qu'on suppose que 
les opérations du mesurage ont été bien conduites. Aussi 
est-ce par la mesure d'un méridien qu'on est arrivé au 
mètre déposé à l'Observatoire de Paris, Mais ce mètre, une 
fois déposé, a été pris avec raison comme unité absolue, 
c'est l'unité absolue pratique. Le centimètre qui en dérive 
est également une unité absolue. 

En résumé, comme l'indique le nom donné au système, 
le Congrès a adopté comme unités théoriques absolues le 
tome yi. 3 
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centimètre, le gramme et la seconde, et comme unité de 
force la dyne ; c'est donc à ces unités qu'il faut rapporter 
les résultats des expériences, si on veut les rendre compa- 
rables. Mais à côté des unités absolues théoriques, il y a 
les unités absolues pratiques déterminées en fait c 
mément aux idées théoriques et je ne sache pas que Ton 
puisse interpréter autrement les idées du Congrès des 
électriciens à moins de rendre ce système impossible en 
même temps qu'imposer le mode d'expérimentation. 
L'unité de force donne lieu à la même distinction. La 
1 
dyne n'est pratique que comme représentant la qjtt partie 

de l'action de la pesanteur. 

Pour achever de faire comprendre mes idées je vais me 
placer au point de vue de l'expérimentateur. A. est un corps 
ayant une charge d'électricité positive constante et que je 
veux déterminer o 



I 



J'ai à ma disposition une balance et des poids. L'un des 
plateaux de la balance en équilibre est remplacé par un 
disque B. 

Dès que ce disque est mis en face deA, il est attiré et je 
dois placer des poids dans le plateau G pour maintenir 
l'équilibre. Supposons que je doive placer 3 grammes, 
j'aurai ainsi en grammes la mesure de la force électrique 
et cette mesure sera absolue si je connais la latitude du 
lieu d'observation. Si en ce lieu on a g = 9, la force mesurée 



sera 3 X 



1 



1 



900 300 



de dyne. Si je repoussais le poids 



comme unité, ce mode d'expérimentation me serait interdit. 



STATUTS 

DE 

L'ASSOCIITOS BBS IfiGEUS SORTIS W L'ECOLE W LIÈGE, 

Révisés i!'ii|ircs 1rs dédsiuiis des Assi'iiihltifs générales. 



An. i" Il est formé une Association des anciens élèves de l'École 
des ans el manufactures el des mines de Liège, sous le litre de : 
Association des Ingénieurs sortis de l'École de Liège. 

Arl. 2. Le but de l'Association est : 

t ' D'établir entre ses membres des relations régulières et intimes ; 

2° D'encourager parmi eux les publications et inventions utiles. 

Art. à. Font de droit partie de l'Assoclaiion tous les élèves 
diplômés de l'École. 

Sont compris dans cetle catégorie tous les membres du Corps des 
mines qui, a partir de 1835, ont étudié a cetle École. 

Sont membres correspondante tous les membres de l'Association 
qui ne résident pas en Belgique. 

Arl. 4. Sont membres honoraires les personnes qui ont rendu des 
services signalés a l'Association. 

Le nombre des membres honoraires est limité a dix. 

Toute présentation de membres honoraires doit être signée par 
vingt membres de l'Association el être adressée au Conseil d'admi- 
nistration un mois, au moins, avant l'assemblée générale. Les noms 
des personnes présentées devront être mentionnés dans les convo- 
cations. 

Pour être admis, les candidats devront réunir les trois quarts au 
moins des voix des membres présents à l'assemblée. 

Si le nombre des candidats admis excède le nombre des places 
vacantes, l'assemblée procède, par un scrutin a la majorité absolue, 
au choix définitif des membres honoraires. 

Le Conseil d'administration communiquera confidentiellement aux 
Comités des Sections, au moins deux mois avant l'assemblée générale, 
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le nom des personnes que l'on aurait l'intention de présenter en 
qualité de membres honoraires. 

Le vote sur ces candidatures aura toujours lieu au scrutin secret 
en assemblée générale. 

Arl. 5. Le siège de l'Association est fixé a Liège. 

Art. (i. Il y aura chaque année assemblée générale de tous les 
membres de l'Association. 

(letle assemblée aura lieu a Bruxelles, a moins d'une décision 
contraire motivée par des circonstances spéciales. 

Du Conseil d'administration. 



Art. 7. Les affaires de l'Association sont administrées par un 
Conseil de treize membres; chacune dus Sections scleottlqiiea y sera 
représentée par deux membres. 

Art. 8. Le Conseil est composé de : 
1° Un Préaident ; 
2" Un Vice-Président ; 
5° Un Secrétaire ; 
4° Neuf Administrateurs; 
5° Un Trésorier. 

Art. 9. Le Président, le Secrétaire el le Trésorier sont nommés 
chaque année par l'Assemblée généiale ; ils sont toujours rééligibles. 
Les Administrateurs sont élus par chacune des Sections pour deux 
ans et ne sont pas immi'dKih'imut inéligibles. 

Chaque Section nomme deux administrateurs : l'élection aura lieu 
dans le mois qui précède l'assemblée générale. 

L'un des a<lmim>l râleurs de diuuuc Section sortira chaque année. 

Le Conseil choisira dans son sein un vice-président. 

Art. 10. Le Conseil fait son règlement d'ordre intérieur. 

Art. 11. H se met en rapport avec tous les membres de l'Asso- 
ciation, et doit à chacun son uppui et ses conseils. 

Arl. 13. Il présente a l'approbation de l'Assemblée annuelle les 
comptes de 1* Sociélé ; lui toumet un rapport général sur ses opéra- 
tions et sur les travaux des Sections scientifiques, el tient les proces- 
verbaux des séances de l'Assemblée. Il est chargé de la conservation 
des archives. 



-37 ■ 



Ari. 15. H ne peut délibérer qu'il n'y ail trois membres présents, 
et toute pièce qui en émane est signée par le Président et contre- 
signée par le Secrétaire. 

Art. u. H est alloué aux membres du Conseil d'adminisliation 
des indemnités de déplacement, calculées d'après le prix des voitures 
publiques et des frais de séjour, à raison de dix francs par jour. 

Des Sections scientifiques. 

Art. 15. Tous les membres de l'Association, résidant a proximité 
d'un même centre industriel, s'organisent en Section scientifique. 

Il est établi cinq Sections scienii tiques, qui ont leurs sièg- s à 
Liège, a Mous, a Charleroi, a Bruxelles et a Anvers. 

L'Assemblée Générale pourra en créer d'autres par la suite. 

Les membres également éloignés de deux centres de Section pour- 
ront choisir celle dont ils voudront faire partie. 

Art. 16. Les Sections s'occupent de la discussion des questions 
scientifiques et industrielles qui leur sont soumises par un ou plu- 
sieurs membres de l'Association. 

Art. 17. Chaque Section fait son règlement d'ordre et fixe les 
époques de ses réunions. 

Ses travaux sont dirigés par un Comité composé de cinq membres 
choisis dans son sein. 

Les avis réclamés par des membres de l'Association pourront, sur 
leur demande, être donnés par le Comité seul. 

Il est alloué il chaque Section pour tous frais quelconques un 
crédit annuel proportionné au nombre de ses membres. Ce crédit est 
de un franc par membre. 

Art. 18. Chaque Comité devra, un mois avant l'époque de l'As- 
semblée générale, adresser au Conseil un rapport sur ses Iravaux 
ou les procès-verbaux de ses séances. 

Exclusions. 



Art. 19. Tout membre qui, par sa conduite et ses actes, se sera 
rendu indigne de faire partie de l'Association en sera exclu. 
Art. 20. Le Comité de la Section a laquelle appartient le membre 
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inculpé devra réunir les faits el le Conseil d'administration statuera 
dans le délai de six mois, après avoir invité ce membre a s'expliquer. 

Art. 21. Le Conseil ne peut prendre de décision, si plus de la 
moitié des membres ne sont présents. 

Art. 22. Le membre exclu par le Conseil d'administration pourra 
en appeler à l'Assemblée générale. Celle-ci ne pourra délibérer sur 
cel objet qu'autant que l'ordre du jour en ait fait mention. 

Assemblée générale. 

Art. 25. L'Assemblée générale entendra la reddition des comptes 
et la lecture des pièces qui lui seront présentées par le Conseil. 

Les comptes seront envoyés a chaque membre de l'Association 
avant l'Assemblée générale. 

Elle délibérera sur les propositions qui lui seront faites, soit par 
ce dernier, soit par dix membres de l'Association. 

Elle procédera a l'élection du président, du trésorier et du secré- 
taire et fixera le lieu et l'époque de la réunion suivante. 

Elle ne peut prendre aucune décision, si quinze membres ne sont 
présents. 

Art. 24. Le Conseil d'adminisiraiion est autorisé à faire, sur la 
demande de vingt membres, une convocation extraordinaire de 
l'Assemblée générale. 

La convocation devra être adressée au moins vingt jours a l'avance. 

Budget. 

Art. 2S. Il est imposé a chaque membre résidant en Belgique une 
cotisation annuelle de r> francs. 

Cette cotisation est réduite a 10 fr. pour les membres sortis de 
l'École depuis moins de trois ans. 

Cette cotisation sera recouvrée par le trésorier dans le délai de 
deux mois après l'Assemblée générale. 

Les membres correspondants ne sont pas astreints à celle cotisa- 
tion. 

Art. 26. Le produit de cette cotisation sera affecté : 

l 8 Aux frais de bureau el de correspondance ; 

2° A l'impression des documents administratifs ou scientifiques 






que l'Assemblée aurait jugé devoir intéresser les membres de 
l'Association ; 

3° A l'établissement de concours ; 

4° Aux dépenses spéciales des sections scientiûques, comme il est 
dit a l'art. 17. 

Fonds de secours 

Art. 27. Il est créé un fonds de secours destiné à venir en aide 
aux membres de l'Association ou a leurs veuves et enfants, lorsque 
leur situation sera particulièrement digne d'intérêt. 

Art. 28. Ce fonds est alimenté : 

1° Par des dons et cotisations volontaires ; 

2° Par des collectes faites dans les diverses réunions des membres 
de l'Association. 

Art. 29. Les secours sont temporaires ; ils peuvent être renou- 
velés, lorsque les circonstances l'exigent. 

Art. 50. Ils sont accordés par le Conseil d'administration, après 
avoir pris l'avis du Comité de la Section dont fait partie le membre 
pour lequel ou la famille duquel un secours est sollicité. 

Art. 31. Les dons, cotisations et produits des collectes sont 
recueillis par les soins des divers Comités et versés au trésorier de 
l'Association. 

Il est rendu compte chaque année de la situation du fonds de 
secours et des sommes allouées, mais sans indication des noms des 
destinataires. 

Publications et concours. 

Art. 32. Un Annuaire sera publié par les soins du Conseil d'admi- 
nislralion. Il contiendra les actes de l'Association et des sections 
scientifiques, ainsi que les Mémoires dont l'insertion aurait été 
ordonnée. A cet effet, cbaque membre adressera son travail a la 
Section à laquelle il appartient ; la Section le transmettra avec son 
avis au Conseil d'administration ; ce dernier décidera si la publica- 
tion dans V Annuaire doit avoir lieu. 

llsera.de plus, créé un Bulletin trimestriel contenant, outre des 
notes scientifiques et industrielles et l'indication des publications 
relatives à l'ail de l'ingénieur, tous les faits qui peuvent intéresser 
les membres de l'Association. 
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Un directeur, nommé par le Conseil d'Administration et rétribué, 
sera chargé des soins à donner à eelte publication. 

Un crédit de 500 fr. est mis annuellement a la disposition du 
Conseil d'administration pour rétribuer les auteurs des articles 
inédits parus dans le Bulletin ou dans l'Annuaire. 

Art. 53. Il sera publié en outre un Bulletin mensuel annonçant les 
offres et les demandes d'emploi, sans citer les noms des établisse- 
ments offrant une posilion ni ceux des ingénieurs qui en demandent. 
En outre, il sera tenu deux registres des offres et des demandes 
d'emploi. L'un d'eux ne contiendra pas de noms ; demandes et offres 
y seront inscrites au fur et a mesure el numérotées ; ce registre sera 
déposé a l'École des mines, chez le bibliothécaire de l'Association. 
Un second registre contenant les noms sera tenu par le secrétaire de 
l'Association, auprès de qui on pourra se renseigner relativement à 
toute demande d'emploi indiquée au premier registre. 

Art. 5J. Un concours esl ouvert entre les membres de l'Associa- 
tion sur des questions scientifiques, industrielles et commerciales. 
Les mémoires de concours pourront être envoyés en tout temps a 
l'Association. Us seroiu copiés aux frais de l'Association en quatre 
expéditions dont un exemplaire sera envoyé à chacune des sections 
un mois après leur réception. 

Chacune des quatre sections examinera de la manière qu'elle jugera 
convenable les mémoires envoyés. Klle devra terminer son examen 
dans le délai de deux mois et nommer son rapporteur. 

Le Conseil d'administration nomme un rapporteur en lieu el place 
des sections qui, pour un motif quelconque, se trouveraient empê- 
chées d'examiner les mémoires dans le délai de deux mois prescrit. 

Les rapporteurs de Section formeront un jury central qui jugera 
souverainement dans le délai d'un mois. 

Le jury central nomme son président dont la voix est prépondé- 
rante en cas de partage. 

Sur la proposition du jury, le prix pourra Être majoré par le 
Conseil d'adminislration,sans loulelois dépasser la somme de 1000 fr. 
Le jury pourra n'attribuer a un mémoire qu'une partie du prix. 

Des mémoires hors concours pourront également être envoyés et 
recevoir une récompense maximum de 1000 fr. en valeur. 
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Le prix est flxé par le Conseil d'administration sur les conclusions 
du jury l'entrai. 

Il sera chaque année Tait un rapport a l'Assemblée générale sur les 
mémoires envoyés à l'Association. 

Objets divers. 

Art. 5a. Tout membre de l'Association devra informer le secrétaire, 
dans le délai de trois mois, de tout changement apporté soit a sa 
résidence, soi! à sa position. 

Arl. 36. Tout membre auteur d'une publication devra, dans les 
trois mois, en adresser un exemplaire au Conseil et a chacune des 
sections scientifiques. Mention en sera faite dans le rapport annuel 
du Conseil d'administration. 

Art. 37. Dans le délai de trois mois a partir <lu jour de la réunion 
de l'Assemblée générale, le secrétaire fera parvenir a chacun des 
membres de l'Association : 

1" La liste de tous les membres avec indication de leurs rési- 
dences et de leurs positions. 

2 U Un exemplaire du procès- verbal de la dernière séance de 
l'Assemblée générale et des autres documents dont l'impression 
aurait été décidée. 

Les membres correspondants ne les recevront que contre paiement 
de la cotisation ordinaire et remboursement des frais. 

Art. 58, Toute infraction aux articles 33 et 37 sera punie d'une 
amende de cinq francs, à moins qu'elle ne soit le résultat de circons- 
tances particulières à apprécier par le Conseil. 

Cette amende sera payée en même temps que la cotisation. 

Art. 39. Tout membre domicilié en Belgique, qui, pendant deux 
années consécutives, aura négligé de payer sa cotisalion annuelle, 
sera considéré comme démissionnaire. 

Art. 40. L'admission dans la Société a lieu sur demande adressée 
au Conseil avec justification des conditions de l'art. 3. 

Art. 41. Il y aura un banquet annuel a l'époque choisie pour la 
réunion de l'Assemblée générale. 

Il sera organisé a la diligence du Conseil d'adminislralion. 

Tout membre qui n'aura pas prévenu huit jours à l'avance de l'im- 
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possibilité où il se trouverai! d'assister à l'Assemblée générale, sera 
considéré comme souscripteur au banquet. 

An. 42. Il est interdit aux Sections scientifiques, ainsi qu'a tout 
membre de l'Association agissant en cette qualité, de poser aucun 
acte intéressant .la généralité de l'Association, sans avoir obtenu 
l'avis favorable des trois Sections ou de l'Assemblée générale. 

Art. 45. Toute modification aux slaluts reconnue nécessaire, sera 
proposée en Assemblée générale et ne pourra être adoptée qu'à la 
majorité des deux tiers des membres présents. 






NECROLOGIE. 
Louis Collette. 

Le 2 février 1882 ont eu lieu à Auvelais, au milieu d'un 
grand concours d'amis et de camarades, les funérailles de 
Louis Collette, Ingénieur-mécanicien, sorti en 1858 de 
l'Ecole de Liège. 

Depuis peu de temps, il était chargé par HM. Montefiore 
d'établir à Saint-Denis, près de Paris, une succursale de 
l'importante industrie qu'ils ont créée en Belgique. En 
attendant qu'il pût s'installer à St-Denis, L. Collette 
habitait Paris. Il s'occupait activement des travaux prépa- 
ratoires à l'érection de la nouvelle usine, lorsqu'il fut 
atteint d'une fluxion de poitrine. Cette affection prit bientôt 
un caractère alarmant et, malgré sa robuste constitution, 
l'emporta en quelques jours. Il mourut à Paris le 30 jan- 
vier dernier. 

Notre camarade André Henrard, son ancien condisciple, 
s'est fait, (ors des obsèques, l'organe des regrets qu'inspire 
à notre Association cette perte prématurée. 

Voici les paroles qu'il a prononcées : 

n Devant celte tombe, hélas beaucoup trop lot creusée, nous nous 
sentons pris d'une douleur immense, et n'est le cœur navré que nous 
sommes venus rendre un dernier et légitime hommage à. la mémoire 
de l'ami si dévoué dont nous déplorons amèrement la perte cruelle. 

Tous ceux qui onl connu Louis Collette l'ont aimé. Pouvail-îl en 
être autrement en présence de cette franche et loyale nature, de cet 
époux si aimant et si aimé, de ce tendre père, en un moi de cet 
homme qui n'a laissé que les meilleurs souvenirs partout où il a 
passé ? 

C'est au nom de ses nombreux amis, de ses anciens collègues et 
au nom de l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole des mines 
de Liège, que j'ai la triste mission de dire un dernier adieu à l'ami 
que nous pleurons. 

Nous prenons la plus large part au malheur foudroyant qui vient 
de frapper sa famille éplorée dans laquelle il laisse on vide si profond. 

Adieu Louis, au nom de tous les amis, au nom de tous, adieu. » 



FAITS DIVERS. 



MM. Rommel, capitaine du génie il Anvers, Ledenl, ingénieur des 
mines a Mons, Wayez, ingénieur a Draine l'Alleud, se sont fait 
inscrire dans notre Association. 

— Notre camarade H. Vincotte a quitté la position qu'il occupait 
aux carrières de Quenast pour celle de directeur de la Compagnie 
française des bronzes phosphoreux Montcflore, a Saint-Denis. 

— L'Association des élèves des Écoles spéciales nous a fait parvenir 
le rapport général de son secrétaire sur l'exercice 1880-1881. Ce 
cercle, fondé le 12 novembre 1880, est en pleine voie de prospérité. 
Les professeurs de l'École des mines y font de fréquentes confé- 
rences. Le Cercle organise des excursions techniques et forme une 
bibliothèque et des collections de minéralogie, géologie et métal- 
lurgie. Il est divisé en sections d'exploitation des mines, de métal- 
lurgie, de mécanique, de chimie, de mathématique et de minéralogie. 
Les travaux de ces sections sont énumérég comme suit dans le 
Rapport du secrétaire. 

TRAVAUX DES SECTIONS. 

Section d'exploitation des mines. 
Membres inscrits 55. 
Conférences de professeurs : 1" Les affaissements du sol, par M. Van 
Scherpenzeel-Thim ; rapporteur M. Renson. 
2° De l'exploitation actuelle des chemins de fer, par 
M. Desprel; rapporteur M. J. Demarel. 
Conférences de membres : 1° Le percement de l'isthme de Panama, 
par M. E. Larmoyeux; rapporteur M. G. Moureau. 
2" Construction du barrage de la Gileppe, par M. Le- 
denl ; rapporteur M. Noirfalise. 
Discussions : 1* Le compresseur Gomez et Denoël ; 

2" Foncemenls des puits a grande section par les 

systèmes Guiljal, Kmd-Chaudron et Triger. 
5" Divers modes de percement des tunnels. 
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1" Charbonnage du Hasard : visite de la surface et 

de la fabrique d'agglomérés au Trooz. 
2° Charbonnage du Hasard : visite du fond. 
Répétitions diverses entre les élèves du cours d'exploitation des mines. 
Sec (ton de métallurgie. 
Membres inscrits : 52. 
■s de membre/) : 1° Généralités sur la préparation méca- 
nique des minerais, par M. di Matleo. 
2" Utilisation des gaz. des Hauts-Fourneaux, par M. di 

Malteo. 
5° Comparaison des divers systèmes de cubilots, par 

M. di Malteo ; rapporleur M. Benson. 
4° Etude sur les marteaux pilons, par M- di Matteo; 

rapporteur M. Thiriarl. 
5" La chaudronnerie du cuivre, par M. Thiriarl. 
Rapport» d'excursions : 1" Sociélé des hauts- fourneaux d'Ougrée, 
par M. Max Anloine. 
2 e Société de Sclessin, par M. S. Slassart. 
5° » l'Espérance a Scraing, par M. A. Varela. 

4° i) Grivegnée, par M. A. Picard. 
5" h l'Espérance à Liège, par M. L. Pc-elman. 

0° Fabrique de fer d'Ougrée, par M. Degoussée- 

Malgor. 
7° Aciéries d'Angleur, par M. Venlurini. 
8" Fabrique de cuivre d'Hemixem, par M. E. I.ar- 
moyeux. 
Répétition complète du cours de métallurgie. 
Section de mécanique 
Membres inscrits : 50. 
Conférences de membres : i° Histoire de la machine a vapeur, par 
M. Livron. 
2" La statique, par M. J. Smeels. 
3" Les lois de l'attraction universelle, par M. Césaro. 
4" L'expérience de ilirn, par M. Livron. 
5" Les chaudières à vapeur et les foyers fumivores, 
par M. Max Antoine. 




Itapporls: 1° Sur les établissements de M. Fetu-Deliége, par 
H. Sraeets. 
2" Sur la conférence de M. Max Antoine, par M. Lara- 
botte. 
Discussions sur différentes parties du cours de mécanique. 
Section de chimie. 
Membres inscrits : i'j. 
Conférence de professeur : Lavoister, par H. Krutwig; rapporteur 

H. Plumier. 
Conférences de membres : \" L'exploitation du soufre en Sicile, par 
H. di Malteo; rapporteur M. C. Moureau. 
2° Les fabriques de produits chimiques considérées 
comme établissements insalubres, par M. Berni- 
molin. 
5° Traitement des marcs de soude, par M. Dernimolin. 
Discussion : Les anciennes et les nouvelles théories cliimiques. 
Excursions : 1° Usine à gaz des Bayards; rapporteur M, Poelman. 
2° » de i ■■.-.,. :■■'.: « M. di Malteo. 

Répéiitions des cours de chimie inorganique et de chimie organique. 
Section de mathématiques. 
Membres inscrits : 28. 
Conférence de M. Postula : Les appareils enregistreurs en météoro- 
logie ; rapporteur M. Smeets. 
Conférences de membres : 1" Histoire des mathématiques, par M. J. 
Demaret. 
2" Le mouvement ondulatoire, par M. Winand. 
5" Histoire de la géométrie descriplive, par M. G. 
Desprel. 

Section de minéralogie. 
Membres inscrits : 23. 
Conférences de membres : I" Les découvertes préhistoriques en 
Belgique, par M. Lohest. 
ï' Description minéralogique de la vallée de la Meuse, 

par M. ltaoult. 
3" Les notations cristallographiques, 
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Excursions: l' Chartreuse. Argenteau el Visé. Rapporteur M. Lohesl. 
2" Rosart, Uorion-Hozémonl, Chokier el Engihoul ; 
rapporteur M. Lohest. 
(Ces rapports oui été présentés par H. Forir a la Société géologique 
(Je Belgique et ont été insérés dans les bulletins de cet le société.) 

3° Werbomont, Chevron, Trois-Ponls, Vieilsalm, 
Arbrefontaine et Otlré; rapporteur M. Verwins. 
Mpëtitiuns diverses sur le cours de minéralogie. 

— M. Colin, rédacteur en chef du Journal t'Iiidustrk belge, nous a 
demandé communication de nos procès -verbaux, en échange de celte 
publication qui se irouve déposée a la bibliothèque de notre Associa- 

— Le compte rendu des séances du S" Congrès des Ingénieurs des 
associations de propriétaires d'appareils a vapeur tenu à Lyon, les 
19, 20 el 21 septembre 1880, vient de paraître. Notre camarade 
R. Vinçoile y a produit diverses notes : 1° sur la règle a adopter 
pour l'écartement des rivets dans la construction des chaudières 
suivant que la mure est a simple ou double clouure ; 2" sur le coéî- 
licient de sûreté a adopter pour les chaudières a vapeur, les légis- 
lations étrangères relatives a celle question et les résultats qu'elles 
ont donnés ; 5* sur une série d'essais a outrance exécutés a la presse 
hydraulique sur une chaudière à deux foyers intérieurs ; 4" sur les 
effets de la gelée sur des chaudières pleines d'eau ; 5° sur quelques 
essais de désincrustanis ; 6° sur des essais de rendement des chau- 
dières de Nayer, Galloway et Bède. 

— La Société des anciens élèves des Écoles nationales d'Arts el 
Métiers vient de publier une table alphabétique des articles parus 
dans ses annuaires de 1848 a 1880 et dans ses bulletins mensuels 
de 1860 a 1880. Celte table alphabétique peul être consultée a la 
bibliothèque. 

— Mous avons reçu le levé géologique des planchettes de Si-Nicolas 
el de Tamise, par M. le baron Van Eriborn et M. Cogels. 

— La Société des sciences, des arts el des lettres du Hainaut a 
fait figurer au programme de ses concours de 1882 les questions 
suivantes qui peuvent intéresser les membres de notre Association. 
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X. — Décrire el discuter les (lifteieuls moyens employés pour le 
chauffage ou l'éclairage des voilures de chemin de fer. 
XII. — L'homme a-t- il vécu a l'époque tertiaire? 

Question proposée pnr le Gouvernement. 

XIX. — Discuter a fond la question de la translation (descente el 
remonte) des ouvriers dans les mines prorondes. Dans quelles condi- 
tions doit-elle se faire pour sauvegarder la vie des ouvriers ? 

Par la Dépulntion permanent? du Conseil provinàal. 

XX. — Indiquer el décrire, d'une manière générale, le gisement, 
les caractères el les traitements îles divers minerais de fer exploités 
dans la province de Hainaut. 

Énumérer les caractères géognosliques qui doivent servir de guide 
dans la recherche des gîtes de minerais de fer qui peuvent exister 
dans la province de Hainaut, et discuter leur valeur. 

XXI. — Indiquer et décrire les réactifs chimiques les moins coûleux 
et les manipulations les plus simples pour précipiter tous les corps 
dissous dans les eaux sortant des fabriques de sucre, de noir animal, 
des divers produits chimiques et des teintureries, de manière qu'il 
suffise de filtrer les eaux ainsi traitées, pour les obtenir limpides et 
ne contenant aucune matière organique ou inorganique en dissolution. 

Le prix pour chacun de ces sujets est une médaille d'or. 

Les Mémoires devront être remis franco, avant le 31 décembre 

Î2, chez M. le Président de la Société, rue du Grand Quiévroy, 
a M'Hi.-.. 

— Nous annonçons le mariage de M. H. Dechamns avec M I|E Hen- 
riette Praile et celui de M. Alphonse Cambresy avec M 11 " Hélène 
Nacos. 
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Pr»cès-verbaox des Séances de Sections. 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 6 avril 1882. 

Etaient présents : MM. De Keyser, président, Bernard, 
De Roubaix, Fivet, Hermans, Plticker, Schmitz, Witry. 

Le procès -verbal de la séance du 23 mars est lu et 
approuvé. 

ORDRE DU JOUR : 

Communication de M. De Keyser : Le tunnel sous la 
Manche. 

M, De Keyser aborde Tordre du jour. 

Les journaux anglais ayant publié récemment des détails 
intéressants sur des visites faites les 18 et 21 février der- 
nier aux travaux de reconnaissance du tunnel sous ta 
Manche, du côté de Douvres, M. de Keyser a cru utile de 
donner un aperçu sommaire de l'état actuel de ces travaux, 
qui malheureusement ont été interrompus depuis hier 
(5 avril) à la requête du Ministre du Commerce et en 
attendant le rapport du Comité militaire. 

En Angleterre, deux compagnies rivales se trouvent en 
présence. 

L'une d'elles est présidée par Lord Richard Grosvenor. 

L'autre, la Submarine Continental lïailway Company, 
dont les travaux se poursuivaient activement, a pour 
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président Sir Edward Watkin, membre du Parlement et 
directeur du South Eastern Railway. 

Les travaux sur la cote anglaise s'exécutent sous la 
direction de l'ingénieur Sir Francis Brady et du colonel 
Reaumont. R. E. 

Les nombreux sondageseffecluésdepuis plusieurs années 
par les ingénieurs anglais et français ont permis d 
une coupe géologique du fond du détroit, plus ou moins 
exacte. 

Il résulte de ces recherches que le fond du détroit, comme 
les falaises qui le bordent, est composé d'une couche de 
craie blanche, chargée de silex et très fissurée, au-dessous 
de laquelle se trouve une autre couche de craie marneuse 
jaunâtre. Ces terrains sont très aquifères. On rencontre 
ensuite une couche d'une épaisseur d'environ 50 mètres de 
craie grise, dite craie de Rouen, parfaitement homogène et 
très imperméable; au-dessous se trouve une couche de 
gault, argileuse, compacte, mais qui présente l'inconvé- 
nient de se gonfler au contact de l'air; sous le gault on 
trouve une couche de sable vert (Loweer green Sand) très 
aquifère également. 

Près des côtes françaises et anglaises, les affleurements 
présentent quelques particularités, plissements, failles et 
autres, qui jusqu'à présent ne semblent pas devoir offrir 
des difficultés insurmontables; tout au plus aura-t-on 
a lutter contre quelques venues d'eau. 

Mais depuis la côte française jusqu'à la côte anglaise, la 
continuité du banc de craie grise imperméable paraît être 
parfaitement établie. Cette craie se laisse facilement enta- 
mer et présente néanmoins une dureté suffisante pour 
dissiper toute appréhension d'éboulement. 

D'après le profil adopté par les ingénieurs de la Subma- 
rine Continental Railway Company, le tunnel sera percé 
entièrement dans la partie inférieure de cette cruie grise 
afin de conserver au-dessus de la voùle du tunnel une 
couche imperméable d'environ 45 mètres d'épaisseur. 

La partie inférieure du tunnel restera h fiû centimètres 
environ au-dessus de la couche de gault imperméable, 
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sans entamer celle-ci, afin d'éviter les boursoufllements 
qui pourraient se produire au contact de l'air, et détonner 
les parois maçonnées du tunnel. 

Ce profil diffère de celui qui a été adopté par une 
compagnie rivale dont le tunnel projeté n'atteindrait la 
base de la craie de Rouen, qu'à 3 ou 4 kilomètres à l'Est 
de Douvres, après avoir traversé n Jcessaircment la craie 
blanche qui est très aquil'ère, à tel point que la ville de 
Douvres y recueille les eaux qui alimentent sa distribution. 

Le puits d'accès du tunnel de la Submarine Continental 
Raihvay Company est l'once dans la roche calcaire entre 
Folkestone et Douvres, au pied du Shakspeare Clin". 

Il a une profondeur d'environ 48 t/S mètres et son 
diamètre est de 3 m 96. Les parois sont garnies de fortes 
planches de blindage. Il traverse environ 12 m.Mres de 
débris de roches remblayées et provenant des travaux du 
South Eastern Raihvay, exécutés il y a quelques année=, 
puis une couche de craie blanche aquifère, enfin la craie 
grise de Rouen jusqu'à l'entrée de la galerie qui se trouve 
à 30 mètres environ au-dessous du niveau de la mer. La 
descente s'opère au moyen d'un cuflat en fer non guidé, 
manœuvré par une machine a vapeur. 

La galerie d'avancement est circulaire, ayant un diamètre 
de 2 m ,13 environ. Sur le fond de la galerie se trouvent 
établies deux voies sur lesquelles circulent les wagonnets 
qui transportent les déblais depuis le front d'attaque jus- 
qu'au puits. Ces déblais remontés à la surface sont déversés 
ensuite dans la mer. 

La longueur du tunnel de la Submarine continental 
Railway Company, depuis la côte anglaise jusqu'à la côte 
française, sera d'environ 35 kilomètres pour la partie 
située sous la mer. En supposant qu'il faille 0,500 mètres 
de chaque côté pour les pentes d'accès du tunnel propre- 
ment dit, la longueur de la partie souterraine sera d'environ 
-48 kilomètres. 

La galerie d'accès du tunnel du cùté de Douvres présente 
une pente de 1 sur 80, soit environ 12 millimètres par 
mètre, et continue avec cette inclinaison jusqu'au raccor- 




dément du tunnel avec un point de la ligne du Southern 
Railway, situé à 4 kilomètres de Folkestone, soit a l'extré- 
mité ouest du tunnel d'Abbot Gliff, endroit où le Gault clay 
vient affleurer au niveau de la mer. 

Une galerie voûtée de 2.400 mètres environ de longueur 
a déjà été creusée au moyen de machines à partir ( 
point. Mais les travaux ont été suspendus pour les re- 
prendre à un point plus rapproché du Shakspeare ClilT, où. 
le tunnel passe sous la mer. 

Le puits circulaire creusé en cet endroit, avons-nous dit, 
a environ 40 mètres de profondeur. A la base se trouve une 
grande chambre carrée, taillée dans la craie grise et dont 
les parois sont garnies de fortes poutres de blindage solide- 
ment étauçonnées. 

Les chantiers et galeries sont éclairés au moyen de la 
lumière électrique avec des lampes du système Swan. 

La galerie de reconnaissance circulaire, de 2 m ,iZ de 
diamètre, s'avance sous la mer avec une pente de 5 milli- 
mètres par mètre jusqu'au milieu du détroit, à 46 mètres 
environ sous le niveau de la mer. 

Cette galerif percée dans la direction de la tête du pier 
de l'Amirauté avait une longueur d'environ 1,200 mètres au 
18 février 1882. 

Le creusement s'opère par rodage, au moyen d'une 
machine perforatrice du système Deaumont, dont M. De 
Keyser montre un croquis. 

La longueur du bâti de cette machine est d'environ 
10 mètres. Un arbre central horizontal, actionné par des 
cylindres marchant à l'air comprimé, porte à son extrémité 
vers le front d'attaque, un fleuret central. Deux bras verti- 
caux sont calés sur cet arbre et portent 14 couteaux en 
acier, assez courts, soit 7 couteaux sur chaque bras. Une 
vis sans fin, actionnée par un cylindre spécial, fait avancer 
la partie supérieure mobile du bûti sur lequel est fixée la 
perforatrice. L'arbre central fait de 2 à 3 révolutions par 
minute et avance en même temps de 8 millimètres environ 
par révolution, ce qui ne donne qu'un avancement de 2 à 
■ 2 7i centimètres par minute et une moyenne de 15 mètres 
couiants par jour. 



Chaque révolution île la perforatrice enlève ainsi une 
mince tranche circulaire de 8 millimètres d'épaisseur. Un 
homme placé au front de taille ramasse à la pelle les déhris 
et les projette dans des godets fixés sur une chaîne sans 
lin, qui les déverse, sous la surveillance d'un autre ouvrier, 
dans de petits wagonnets cubant environ '/s de mètre cube; 
un tramway conduit les wagonnets jusqu'au puits d'ex- 
traction. 

Ce transport qui s'effectue actuellement à bras d'hommes 
se fera plus lard au moyen de petites machines motrices 
à air comprimé. 

L'air comprimé est amené à la machine à une pression 
de 1 kiO par centimètre carré, au moyen de tuyaux de 0" I 10 
de diamètre, tandis que la pression dans le cylindre com- 
presseur, à l'orifice du puits, est de 2^45 par centimètre 
carré. Il y a là une perte de pression considérable. On 
compte employer dorénavant des tuyaux de m 20 de dia- 
mètre, afin de diminuer les frottements et d'augmenter 
l'effet utile. 

L'avancement actuel n'est que d'environ 90 mètres par 
semaine, mais on compte pouvoir accélérer le creu- 
sement. 

Le colonel Beaumont ne voit aucune difficulté à donner 
à la perforation un avancement de 10 millimètres environ 
par révolution et de porter le nombre de tours de la ma- 
chine à 5 par minute, de sorte que Ton obtiendrait un a van 
cernent de 5 centimètres par minute. 

Le percement de la galerie de reconnaissance marche 
actuellement à raison de 5.000 mètres par an, mais l'on se 
propose d'augmenter considérablement les moyens d'ac- 
tion. 

En France, où l'on en est encore aux installations prépa- 
ratoires, l'on espère également arriver à un percement des 
plus rapides, soit environ 10,000 mètres par an. 

Les travaux marchant simultanément des deux cùtés du 
détroit, on peut assurer dès maintenant, qu'à moins de 
circonstances exceptionnelles, le tunnel de reconnaissance 
et ses pentes d'accès pourront être complètement achevés 
en'é r . ans. 
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M. De Keyser donne ensuite quelques détails sur la forme 
définitive du tunnel et sur les moyens d'exploitation, de 
ventilation, etc. 

La forme définitive du tunnel sera probablement circu- 
laire, d'un diamètre de 4 m , 25 environ, le radier étant un 
peu aplati pour pouvoir recevoir les rails de la voie. 

On construit en ce moment en Angleterre des machines 
qui pourront couper autour de la galerie de reconnaissance 
de 2'", 13 de diamètre, un espace annulaire de l'",06 de 
largeur, de façon à porter la section du tunnel à 4 m 25 de 
diamètre. 

Ces machines, établies sur le mémo principe que celles 
qui fonctionnent actuellement, seront munies de couteaux 
aux extrémités des bras mobiles seulement, de façon à dé- 
couper dans la roche l'espace annulaire nécessaire. Elles 
suivront à distance convenable les perforatrice à section 
de 1 a l'à et les débris du forage de la 1" machine devront 
passer à travers la seconde, dite machine d'élargis- 
sement. 

Il n'y aura aucune difficulté à faire marcher les machines 
simultanément et à les régler de façon à les faire avancer 
en môme temps de la même quantité et à obtenir ainsi 
une économie de main-d'œuvre. 

Le tunnel sera revêtu intérieurement d'une maçonnerie 
en bjton de ciment, d'une épaisseur de m 60, non pas que 
celle-ci soit absolument nécessaire pour empêcher les 
infiltrations, maisafin d'éviter les accidents qui pourraient 
provenir de la chute de pierres calcaires. 

Ce béton sera formé de gravier de Dungeness et de ci- 
ment fabriqué au moyen même de la roche calcaire ex- 
traite du tunnel, de sorte que celui-ci fournira lui-même 
les éléments nécessaires à sa construction. 

La ventilation du tunnel pourra se faire très faci- 
lement. 

Pendant la construction, l'air s'échappant des machines 
cri travail suffira amplement à aérer les chantiers. 

Quand le tunnel sera ouvert au trafic, les trains seront 
remorqués par des locomotives à air comprimé du système 



■ 91 - 






Beaumont, établies d'après le même principe que celles 
qui fonctionnent sur l'embranchement de Stratford et 
Leytonstone des Nortli Metropolitan tramways. 

Ces locomotives pèseraient de 60 a ÏG tonnes et seraient 
chargées de 33 '/, mètres cubes d'air comprima à 70 at- 
mosphères, ce qui équivaut à environ 2210 mètres cubes 
d'air libre. 

La force motrice serait suffisante pour remorquer un 
train de 150 tonnes de grosses marchandises à une distance 
de 3à kilomètres sous la mer. 

En supposant que la vitesse soit do 48 kilomètres à 
l'heure, l'air déchargé par la machine donnera une quan- 
tité d'air pur de plus de -iSi mètres cubes, ce qui est large- 
ment suffisant pour assurer l'aérage du train. 

Les trains rouleraient jour et nuit, à des intervalles de 
10 minutes. 

En outre, pour parer a toutes les éventualités, on dispo- 
serait le long du tunnel des tuyaux contenant de l'air 
comprimé à 70 atmosphères, constamment chargés. 

Des réservoirs d'air comprimé seraient également placés 
a des intervalles convenables, de sorte qu'en cas de néces- 
sité, les machines pourraient, dans le tunnel, s'appro- 
visionner d'air comprimé aussi facilement qu'elles s'appro- 
visionnent d'eau à la surface. 

M. De Keyser,pour terminer sa communication, croit en- 
core devoir dire quelques mots au sujet des événements 
qui viennent do faire suspendre les travaux du tunnel, en 
Angleterre, eu attendant le rapport de la Commission 
militaire chargée de donner son avis sur les dangers d'une 
invasion étrangère par suite de l'établissement d'un tunnel 
sous la Manche. 

Il entre dans quelques considérations au sujet des 
opinions émises notamment par l'amiral Lord Dunsany, le 
général Sir Garnet Wolseley, le duc de Cambridge, et 
d'autres notabilités appartenant au monde politique, scien- 
tifique et religieux qui, troublés par la crainte d'une 
invasion française, adressent à l'Angleterre des adjurations 
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collectives pour que celle-ci s'oppose aux travaux du 
tunnel. 

Le colonel Beaumont qui, pendant ^ années, a été chargé 
do la construction des fortifications de Douvres, a longue- 
ment répondu dans le « Nineteenth Century n, du mois de 
mars, aux objections qui ont été faites à cette occasion. 

M. De Keyser cite les divers moyens proposés par le 
colonel Beaumont pour protéger le tunnel contre les dan- 
gers d'une invasion étrangère. 

D'après Beaumont, pour avoir des conditions de sécurité 
complète, il faudrait observer les conditions suivantes ; 

1" L'ouverture du tunnel doit être à l'extérieur des 
fortifications de Douvres, et se trouver directement sous 
le feu des canons de la forteresse. 

2" L'accès du tunnel, que celui-ci se fasse soit par des 
appareils élévateurs remontant verticalement le train à la 
surface, soit par une galerie inclinée, doit pouvoir être 
commandé par les canons des navires de guerre. 

3" Les travaux du tunnel doivent pouvoir être noyés à 
un moment donné, ou être détruits par la mine ou de toute 
autre façon, et cette destruction doit pouvoir se faire d'un 
endroit situé à l'intérieur des fortifications. 

Le camarade De Keyser espère que cette agitation due à 
un sentiment politique exalté, ne tardera pas à tomber 
d'elle-même et qu'il en sera de l'opposition au tunnel 
comme il en a été de l'opposition au canal de Suez qui 
devait menacer l'empire des Indes et ruiner la puissance 
anglaise. 



Séance du 4 mai 1882 



Ktaîent présents ; MM. De Keyser, président, Bernard, 
De Roubaix, Fivet, Maus, Plucker, Preud'homme, Sadoine, 
Sauvage. 

Le Secrétaire donne lecture du proe'-s -verbal de la 
séance du 6 avril, qui est approuvé. 



ORDRE DU JOUR. 

Communication du Camarade Plûcker sur sa machine 
Dynamo-Electrique à solénoide inducteur et à cou- 
rant continu. 

M. Plûcker, abordant l'ordre du jour,oirre aux membres 
de la section des exemplaires d'un extrait du bulletin 
de l'Académie royale de Belgique, relatif à sa machine 
Dynamo-Electrique. Il entre dans tous les détails de 
construction et de fonctionnement de cet appareil qui, 
d'après les expériences comparatives qu'il a faites, donne 
les mêmes rendements que la machine Gramme; tout en 
produisant le même effet, le solénoide de la machine 
Plûcker offre cependant l'avantage d'être plus léger et 
moins volumineux que l'électro-aimant de la machine 
Gramme. 

La section remercie vivement le camarade de cette 
intéressante communication et, sur la proposition du 
Président, elle décide de demander l'insertion de ce mé- 
moire a l'annuaire. 

M. Plûcker fait don de sa brochure pour la bibliothèque 
de la section. 



SECTION DE LIÈGE. 



Séance du 7 mal 1882. 



Présents: MM. L. Goret, président; Binon, J. Chandelon, 
Ghéron, H. Dechamps, Delame, E. de Laveieye, J. de 
Macar, deSawicki, Détienne, Donckîer, J. Fréson, Ghilain, 
Godin, L. Goffart, A. Greiner, Gyhra, A. Habets, Hacha, 
Laliaye, I.ejeune, 0. Loiseau, Malherbe, Moulan, Mullen- 
ders, Nicolaï, Orban, Pollénus, E. Baymond, B. Souheur, 
FI. Souheur, A. Stévart, P. Trasenster. 

M. P. Trasenster donne lecture d'une note par la- 
quelle M. Perard se plaint de l'insertion au procès -verbal 
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du 5 février 1882, d'une note lue le 5 mars suivant par 
M. Dehousse pour répondre à certaines observations que 
MM. Perard et Stévart avaient présentées à la suite d 
communication sur la pile voltaïqtie. Il regrette ce fait qui 
est contraire aux traditions de tout temps respectées dans 
les assemblées, traditions qu'il importe de maintenir chez 
nous comme ailleurs. 

L'entretien qu'a eu M. Perard avec M. le secrétaire Paul 
Trasenster, lui a appris que c'est à la suite d'une décision 
de la section que celte insertion rétrospective a eu lieu. Si 
M. Perard y avait fait attention, il aurait protesté, non à 
cause du fait en lui-même, qui a peu d'importance, mais 
par principe général. Si l'usage consacrait le procédé cri- 
tiqué, chacun de nous serait autorisé à prendre le temp; 
de remanier une communication dont les détails auraie 
soulevé des objections et d'antidater une réponse, pour e 
lever à ces objections le caractère sérieux que celles-ci 
pouvaient avoir à l'époque et dans les circonstances oùelles 
se sont produites. 

M. Perard demande avec insistance qu'à l'avenir, la 
section n'autorise plus un procédé qui pourrait compro- 
mettre la sincérité des discussions et la confiance qui doit 
régner entre les membres qui échangent des observations. 
Il termine en répétant qu'il ne vise que le principe géné- 
ral et nullement le cas particulier qui a donné lieu à l'irré- 
gularité signalée. Il doit être bien entendu qu'il ne l'ait 
aucune application personnelle de ce qui précède à M. De- 
housse, qui se ralliera sûrement aux observations 
dessus. 



IImIHh'S 1' 



■r luIiriijiM'S selon Ii' [irm'ûlô .iixnïi'uin <lo .M. Qiatupiicv . 



L'emploi des matrices en acier tend à se généraliser de 
plus en plus; ce ne sont plus seulement les ateliers de 
joaillerie, les fabriques de boutons, de cuillers, de mé- 
dailles etc..., qui se servent de matrices habilement 
taillées; mais la plupart des pièces de forge de la carosserie, 
de l'armurerie, des machines à coudre, des vélocipèdes, 
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de la quincaillerie, de la coutellerie, des outils agricoles 
., sont obtenues aujourd'hui à l'aide d'étampes en 
acier. 

Bien plus, l'industrie des chemins de fer tire actuelle- 
ment un parti de plus en plus grand des procédés d'es- 
tampage et c'est par centaines que l'on compte le nombre 
de pièces matricées qui entrent dans la confection des 
wagons, des locomotives et même dans les appareils de la 
roie lise des chemins de fer. 

Quelqu'adroit que soit un forgeron, jamais la pièce qui 
sort de ses mains n'égale en fini et en exactitude la pièce 
estampée. Le matrieage des pièces de fer et d'acier équi- 
vaut au moulage des pièces de fonte et la beauté des 
produits obtenus par cette méthode explique la faveur de 
plus en plus grande dont elle jouit; il est certain qu'elle 
se développerait encore plus, si la fabrication des matrices 
n'était pas si coûteuse et si lente. 

Jusqu'à présent les matrices sont produites, comme on 
sait, par le taillage en creux d'un bloc d'acier, travail 
qui exige beaucoup de temps et une habileté consommée. 

Le procédé Champney est presque instantané et n'exige 
pas d'ouvriers spéciaux. Sa simplicité est remarquable et 
il suffira d'expliquer comment on frappe un coin de mon- 
i pour se rendre compte de l'opération qui consiste à 
frapper les plus grandes matrices que réclame l'indus- 
trie. 

Le principe du système Champney se résume a impri- 
mer dans un bloc d'acier, à chaud et ft l'abri de Pair, un 
poinçon ou patrice (pour nous servir de l'expression amé- 
ricaine) représentant exactement la pièce à obtenir. 

Cette patrice peut être en fonte ; elle est en relief, c'est 
un modèle exécuté d'après un dessin donné et qu'il est 
facile de corriger, s'il y a lieu, et de ciseler de manière à 
faire ressortir les moindres détails du modèle. Elle s'ap- 
plique par un moyen quelconque sous la tête plate d'un 
marteau-pilon ou d'un mouton; souvent un peu de plâtre 
surfit pour la faire adhérer. Dans le cas d'un coin de mon- 
nayage la pièce de monnaie de cuivre, d'argent ou d'or 




même peut être employée comme patrice. Quant à la 
matrice, elle se compose d'un petit cylindre en acier fondu 
terminé par un excès de matière sous forme de cône 
qui est destinée a être refoulée et à pénétrer dans 
tous les interstices de la patrice; les dimensions de ce 
cône sont réglées par l'expérience de l'opérateur. La 
matrice est chauffée sur un plateau recouvert d'une calotte 
réfractaire sous laquelle on verse au moment de la mettre 
au four quelques gouttes d'huile pour maintenir la matrice 
dans une atmosphère réductrice. 

Aussitôt qu'elle est chaude, on porte plateau et calotte 
près du pilon et soulevant celle-ci à l'aide d'une petite 
pince, on amène sur le bloc d'enclume, le petit bloc d'acier 
toujours protégé contre le contact de l'air par la calotte 
réfractaire. Si l'on est adroit, on peut laisser tomber 
petit cylindre d'acier destiné à devenir matrice dans une 
ouverture centrale et cylindrique pratiquée dans un disque 
d'acier placée sur l'enclume du pilon , enlever rapidement 
le couvercle réfractaire et laisser tomber la patrice. L'im- 
pression étant instantanée, la matrice sera parfaitement 
réussie et reproduira en creux les plus grandes finesses 
de relief du poinçon. 

D'ordinaire, on opère de préférence de la façon suivante : 

Le disque d'acier placé sur l'enclume du pilon ou du 
mouton porte un obturateur qui se ferme au moment où le 
cylindre d'acier chauffé est placé dans l'ouverture centrale. 
Cet obturateur est une simple glissière métallique qui 
s'ouvre ou se ferme avec facilité ; elle porte une queue qui 
se prolonge verticalement sur le cùté du pilon ou du mou- 
ton. Lorsque celui-ci, dans sa chute, arrive à un ou deux 
pouces du disque, il touche la queue, écarte la glissière et 
met à nu le cylindre d'acier jusque là protégé par elle 
contre l'oxydation. L'impression de la patrice se fait ainsi, 
absolument à l'abri du contact de l'air. La manipulation 
est des plus simples : c'est l'œuf de Christophe Colomb. 

Comme il arrive que, dans certains cas, le mouton en 
tombant rebondit, et altère par ces coups répétés la beauté 
du travail produit par le choc instantané, M. Champney a 



imaginé un appareil à déclic fort simple que l'on place sur 
l'enclume et qui empêche que, par le rebondissement, pa- 
trice et matrice reviennent en contact. 

M. Champney a vendu ses brevets à six gouvernements 
qui ont reconnu que tes matrices faites par son procédé 
sont à la fois plus économiques, plus vite et mieux faites, 
et qu'elles sont plus durables que partout autre procédé. 
Sans aucun doute le métal refoulé par compression et a 
chaud est plus résistant que celui que le travail du graveur 
fouille péniblement et ramène des creux pour en faire des 
reliefs, et nous ajouterons, comme exemple de rapidité de 
travail, que l'on peut aisément produire 5, 6 et 10 coins de 
monnaie à l'heure par le procédé Champney, tandis qu'il 
Faut 8 à 10 jours dans certains cas à un graveur pour en 
faire un seul. La facilité même de laméthode a été reconnue 
être une cause de danger pour la contrefaçon. 

Mais M. Champney, nous l'avons dit, ne circonscrit pas 
ses procédés aux usages relativement limités des monnaies 
et des travaux de quincaillerie. 

Il peut montrer aux ingénieurs de Liège des spécimens 
de matrices, destinées aux pièces de forge industrielles. Le 
poids relativement considérable de ces matrices, 25, 30 k., 
a empêché l'inventeur de les présenter a la séance. C'est 
au point de vue de ces usages, qui chaque jour tendent à 
s'étendre, que le procédé Champney offre le plus d'inté- 
rêt pour l'association. Nous connaissons plusieurs usines 
qui ont immobilisé pour 2 ou 3 cent mille francs de ma- 
trices en acier, dont tout le succès dépend de l'habileté de 
3 ou 4 ouvriers tailleurs ou graveurs adroits. Il est inutile 
d'insister sur l'avantage qu'elles retireraient de l'emploi du 
procédé Champney. 

A. Londres, une société s'est formée pour exploiter ces 
brevets. Cette Compagnie fabrique exclusivement des ma- 
trices en acier qu'elle livre à de nombreuses industries, 
d'après les modèles qui lui sontdonnés a cet effet. 







Aciéries aHcoiaiiilts H Iwljçrs en I88Ï (1). 

M J. deMacar. Je crois faire chose utile en commu- 
niquant le résumé de quelques notes que j'ai recueillies en 
visitant un grand nombre d'aciéries, dans un voyage récent 
en Allemagne. -l'y joindrai quelques renseignements sur 
nos principales usines belges. Je m'occuperai d'abord des 
installations Bessemer, puis je dirai quelques mots sur la 
fabrication de l'acier dans les l'ours Martin-Siemens. 

M, De Macar, après avoir rappelé et critiqué les dif- 
férentes classifications proposées jusqu'à présent pour 
étudier méthodiquement les installations Bessemer, groupe 
lus usines qu'il décrira, d'après les grandes subdivisions 
principales qui suivent : 

1" Bassin à 2 cornues ou bassin à 3 cornues et plus. 

2" Cornues se faisant face. — Cornues à axes parallèles. 
— Cornues à axes convergents. 

3" Fosse de coulée circulaire. — Fosse de coulée recti- 
ligne, radiale ou parallèle aux cornues. — Combinaison de 
fosse circulaire et de fosse rectiligne. 

M. de Macar rappelle sommairement les dispositions 
connues des aciéries de Horde (ancienne fonderie), des 
aciéries de Dusseldorf, d'Angleur (ancien et nouveau bassin) 
et d'Osnabruck. Dans ces installations, chaque b;issin com- 
prend deux cornues se faisant face et une fosse de coulée 
circulaire. 

Les aciéries qui suivent, offrent plus d'intérêt : 

Aciérie de la Gute Boffnungshûtte, à Oberhausen. Les 
< ornues ont leurs axes parallèles. L'installation comprend 
deux bassins ; la disposition des convertisseurs a permis 
de donner aux fosses de coulée un diamètre plus grand que 
celui que l'on peut admettre lorsque les cornues se font 
face ; il en résulte de sérieux avantages Pour activer la 
coulée des lingots on vient de créer un bassin de coulée 
supplémentaire, disposé latéralement aux cornues de 
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droite. Ce bassin est pourvu d'une grue de 7 tonnes a grand 
diamètre (16*") qui est due à M. Daelen, ingénieur à 
Dusseldorf, et de 3 grues de manoeuvre. Les autres bassins 
n'en ont que deux. 

Dortmvnder Union à Dortmund. L'installation offre 
beaucoup d'analogie avec celle de l'usine précédente. Il n'y a 
pas toutefois de fosse latérale et chaque bassin est desservi 
par 3 grues de manœuvre, au lieu de deux. L'un des 
bassins fabrique de l'acier Bessemer au procédé acide ; le 
second, l'acier Thomas-Gilchrist. 

Bassin américain de la Société Coekerill. Cette installa- 
tion est peut-être la plus parfaite du continent. Elle est 
connue de la plupart de nos camarades. La production 
dépasse 300 tonnes par '24 heures. 

La disposition américaine a encore été adoptée à Ougrée 
et à la Louviêre. 

Parmi les installations dans lesquelles les cornues ont 
leurs axes convergents, M. de Macar cite : 

Les Aciéries du Rhin, à Ruhrort, l'ancien bassin de la 
Société Coeketîtl el les aciéries du Phcentx, à Laar. Cette 
dernière installation offre des particularités intéressantes. 
On y a supprimé la fosse de coulée, comme aux aciéries 
du Rhin ; on a, en outre, appliqué le principe de-I'enlève- 
tueiil successif d;.'s lingots au fureta mesure de leur coulée. 
A cet effet les lingotières sont placées sur des chariots qui 
sont entraînés par un cable mù par un cabestan. 

Dans toutes les usines décrites jusqu'à présent, les fosses 
de coulées sont circulaires. 

Aux. aciéries du ilôt de, le nouveau bassin a une fosse 
rectiiigne. M. de Macar donne des renseignements très 
complets sur cette installation grandiose. L'ancienne fosse 
circulaire et la grue centrale sont supprimées. II y a une 
vaste fosse rectiiigne, parallèle aux axes des cornues et dans 
laquelle se meut sur rails un chariot porteur de la grue hy- 
draulique destinée à recevoir la poche de coulée. Ce chariot 
constitue la pièce fondamentale du système. 

Les lingotières, placées en plusieurs rangées le long de 
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la face antérieure de la fosse, sont manœuvrées au moyei 
de 5 grues de premier rang, soutenues par 3 grues de 
second rang. 

Il y a, en outre, vis-à-vis des cornues, une grue destinée 
spécialement à enlever la poche du chariot et à la replacer 
après réparation faite. 

Les cornues de 10 tonnes ont des dimensions énormes ; 
elles sont supportées par des bâtis métalliques. 

M. De Macar complète sa description en parlant de la 
fabrication, de la réparation et du remplacement des 
fonds, — des cubilots — et des engins mécaniques qui 
sont largement proportionnés. 

Cette disposition, malgré d'incontestables avantages, 
présente aussi de sérieux inconvénients. 

M. Daelen, dans une note publiée en mai 1881, donne le 
plan d'une disposition qu'il préconise et qui se rapproche 
de celle de Horde ; elle offre quelques modifications qui 
paraissent heureuses. 

Bochumcr Stalil Industrie. L'installation primitive était 
un bassin du type anglais, avec 2 cornues de 6 tonnes se 
faisant face et une fosse circulaire d'un faible diamètre. 
Pour supprimer certains inconvénients inhérents à cette 
disposition, on a ajouté un second bassin de coulée recti- 
ligne parallèle aux cornues. On a pu notamment activer 
ainsi le service de la coulée des lingots. La poche posée sur 
la grue centrale reçoit l'acier des cornues ; elle est trans- 
portée sur un chariot roulant jusqu'à la fosse de coulée 
se trouvent rangées les lingotières. 

Htesch Stakliverk à Dortmund. Cette aciérie offre, 
comme la précédente, une combinaison de fosse circulaire 
et de fosse rectiligne. La fosse de coulée rectiligne, paral- 
lèle aux cornues, a de 25 à 30 mètres de longueur. Les 
cornues ont leurs axes parallèles. Signalons un chariot 
hydraulique d'un système spécial qui sert au remplace- 
ment des fonds et de la partie inférieure des cornues. 

Aciéries du Bochumer Vere'm, à Bochum. Installation 
très remarquable. L'acier Thomaa-Gilchrist se fabrique 
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dans un bassin à 3 cornues dont les axes sont convergents ; 
la fosse de coûtée est circulaire. L'adjonction d'une 3 e cor- 
nue est un moyen très heureux pour accroître la production 
sans augmenter notablement les frais d'installation. La 
fosse de coulée a 12 mètres de diamètre. Elle est desservie 
par une grue centrale à longerons télescopiques permettant 
de couler les lingots en plaçant les lingolières sur 3 rangées 
concentriques. 

La manœuvre des lingots et lingotières se fait au moyen 
de 4 grues hydrauliques. 

Le bassin Bessemer mérite également de fixer l'attention 
malgré certains inconvénients qu'il présente. Il comporte 
3 convertisseurs, comme le bassin affecté au procédé 
basique. Ce qui constitue la partie originale de l'installa- 
tion, c'est l'adjonction de deux grands bassins de coulée 
rectilignes d'environ 30 mètres de longueur qui sont rac- 
cordés a la fosse circulaire par des chemins de fer. Sur ces 
chemins de 1er roulent des chariots qui reçoivent la poche 
de coulée de la grue centrale. 

C'est une des dispositions les mieux combinées que l'on 
puisse voir. 

A.\ix Aciéries de Horde, le bassin Thomas est du même 
type que celui du Bochumer Verein, mais les dimensions 
des appareils sont différentes. 

Aciéries de Rollie-Erde, à Aix-la-Chapelle. On a affecté 
au procédé Thomas l'ancienne installation Bessemer. On. a 
ajouté une 3" cornue et l'on a complété les grues et appa- 
reils de manœuvre de façon à satisfaire à tous les besoins. 
On a installé un appareil hydraulique pour le pesage des 
charges de fonte. 

Aciéries de Peine. L'installation analogue à celle de 
Horde, comprendra six cornues parallèles desservies par 
une grande fosse de coulée rectiligne et 2 chariots grues. 
M. de Macar donne quelques détails sur ces chariots. 

Fabrication, de V acier Martin-Siemens. Cette fabrication 
tend à se généraliser en Allemagne. Elle s'est notable- 
ment perfectionnée. Les charges qui autrefois ne dépas- 
saient pas 2,200 kilog. atteignent aujourd'hui jusqu'à 
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10,000 kilog. Le déchet a pu être considérablement réduit 
et la consommation de charbon n'est plus guère que de 
500 kilog. pour 1,000 Kilog. d'acier, depuis que l'on 
emploie des gazogènes et des fours d'une construction 
plus parfaite. 

Elle atteignait autrefois 1,400 kilog. Les frais de main- 
d'œuvre ont également subi une diminution notable; ils 
sont inférieurs à 8 francs par tonne. Il en résulte que l'on 
peut fabriquer actuellement l'acier Martin à des prix peu 
différents de ceux de l'acier Bessemer. 

M. de Macar fait connaître quelques-unes des améliora- 
tions qui ont été apportées dans la construction des fours. 
On peut arriver à faire 150 fusions sans arrêt du four pour 
des réparations fondamentales. 

La durée des charges est restée la même; il faut toujours 
7 ou 8 heures pour effectuer la fusion complète et 3 ou 4 
heures pour préparer et fondre la sole et pour réchauffer le 
four. 

Quand la décarburation est suffisante, on recarbure 
comme de coutume au moyen d'une addition de ferro- 
manganèse (65 à 75 °'„ de manganèse), à laquelle on ajoute 
fréquemment 2 "/„ environ de ferro-silicium. 

M. de Macar fait connaître la composition ordinaire des 
charges, il donne les dimensions principales des fours 
etdes régénérateurs et termine par la description sommaire 
de quelques-unes des installations qu'il a visitées en 
Westphalie. 

Be; 
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Séance du 11 juin 1882. 

Sont présents : MM. L. Goret, président ; Bellefroid, 
Bernimolin, Bodson, Cheneux, Ghéron, Dechamps, de 
Macar, Dejaer, de Vaux, Détienne, G. Dumont, de Keyser, 
Frankignoulle, Fréson, Gérimont, Gevaerl, Godin, Grange, 
Ghinijonet, Habets, Lepersonne, Leduc, Libert, Lejeune, 
Loiseau, Lassence, Malaise, Malissart, Mullenders, Kyst, 
Noblet, Orban,Pollenus, Poncelet, Raze, Rocour, Souheur, 
Stévart, Taskin, L. Trasenster, P. ïrasenster, Van Aubel. 







M. Rocour demande que la Section appuie la mise au 
concours d'une question proposée pur M. Dumont, et que 
celui-ci a portée à la connaissance des membres de l'Asso- 
ciation par une circulaire, et qu'elle nomme un jury de 
trois membres pour juger les mémoires. 

M. P. Trasenster fait observer que la proposition ne 
ligure pas à Tordre du jour et ne peut par conséquent être 
votée ; il demande que l'on fixe une séance extraordinaire 
àbrei délai pour discuter la question, 

Après un échange d'observations entre plusieurs 
membres, il est décidé, d'un accord unanime, qu'une 
séance extraordinaire aura lieu le 18 juin. 

Gisements |iélroli(tres du Hanovre. 

M. I«. Piedbœuf fait ressortir l'importance économique 
de la question de l'extraction du pétrole en Europe, qui 
contribuerait à nous affranchir du tribut que nous payons 
chaque année à l'Amérique, et qui s'élève pour l'année 
1880 à environ 300 millions de francs d'or. 

La production américaine, qui dépasse 20 millions de 
barriques, s'obtient avec un nombre considérable de trous 
desonde, dont la production moyenne n'est que de 5 bar- 
riques de 180 litres par jour, et dont 15p. c. restent impro- 
ductifs. Les bénéfices de cette industrie atteignent 210 
millions de francs par an. 

Le succès des Américains a attiré l'attention sur les gîtes 
pétrolières connus depuis longtemps dans la plaine située 
au Nord du Hartz. Les points les plus remarquables se 
trouvent situés sur une ligne passant par la ville de Peine, 
entre Brunswick et Hanovre, dirigée du S.-E. au N:-0. et 
mesurant 75 kilomètres de longueur. 

Le gouvernement Hanovrien, de 1860 à 1862, le gouver- 
nement prussien, après 1866, firent étudier cette zone pé- 
trolifère, sans résultats pratiques. La première entreprise 
sérieuse fut créée en 1872 par un américain nommé Har- 
per, qui constitua une société avec les camarades de Vaux, 
Chaudron, Gernaert, et déclara qu'il fallait rechercher le 
pétrole dans les formations anciennes, contrairement a 
l'idée répandue jusque-là. 
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La Société créée par Harper entreprit des travaux sé- 
rieux, sans grand succès, et ce ne fut qu'à la fin de 1879 
qu'un bassin pétrolifère' important fut recoupé par deux 
sociétés Brémoises, aux environs de la localité baptisée 
depuis du nomd'Oelheim; ces deux Sociétés ont produit, en 
1881, avec un terrain utilisé de moins de 8 hectares, 30,000 
barriques de pétrole ; et actuellement leur production jour- 
nalière dépasse 180 barriques, avec 25 trous en marche, 
soit une moyenne quelque peu supérieure a celle des son- 
dages américains. 

Les succès obtenus ont amené, en 1881, une vraie fièvre 
du pétrole, qui a donné lieu à un agiotage effréné à la 
bourse de Berlin. 

En six mois il s'est formé 25 Sociétés de sondages, qui 
ont payé, à 15,000 fr. l'hectare, les droits de sondages sur 
les terrains voisins d'Oelheim, où plus de 80 trous ont été 
forés à l'heure actuelle dans un espace de 1 kilomètre 
carré. 

Ayant été chargé de la direction technique d'une de ces 
entreprises, j'ai commencé par étudier tout ce qui a paru 
sur la question du pétrole et par me mettre au courant de 
la géologie du district du Nord de l'Allemagne. 

Grâce à l'obligeance de plusieurs personnes, j'ai pu 
réunir la collection complète des principales roches du 
trias et du lias du Luxembourg, et des environs de Heidel- 
berg, ce qui m'a fourni des moyens de comparaison et de 
contrôle certains, pour l'étude des mêmes terrains dans le 
Hanovre. De l'étude géologique que j'ai faite, j'ai conclu 
que, bien que le pétrole américain se rencontre dans les 
assises dévonienne ou carbonifère, le pétrole européen a 
pris partout naissance dans le trias, qui existe en Hanovre, 
en Alsace et en Galicie, et, néanmoins, que son mode de 
formation a été identique à celui du pétrole pensylvanien. 

AOelheim, le pétrole n'a été trouvé jusqu'ici, en quantité 
considérable, qu'entre les bancs supérieurs d'une puissante 
assise de grès calcareux ou dolomitique ; il se rencontre à 
des profondeurs comprises entre 70 et 90 mètres et est 
pompé en mélange avec de l'eau salée, ce qui est un trait 






caractéristique de tous les gisements de pétrole connus. 
Le pétrole d'Oelheim est un liquide huileux, épais, vert 
sale, d'autant plus fluide qu'il est recoupé à plus grande 
profondeur. Ceci s'explique par l'action de l'oxygène de 
l'air, qui peut être entraîné par les eaux d'infiltration, et 
quia pour effet d'oxyder une certaine partie de l'hydro- 
gène, ce qui tend à épaissir le pétrole ; celui-ci a pour 
formule G" H"+', et se transforme, par oxydation, en gou- 
dron et en asphalte, que l'on exploite dans le Hanovre où 
il imprègne des hancs superficiels de calcaire jurassique. 
Or le pétrole d'Oelheim a une densité de 0,85 à 0,90, tandis 
que celle du pétrole américain est de 0,79 à 0,82, et le 
premier donne donc au raffinage une proportion plus forte 
d'huiles lourdes de graissage. 

Il semble résulter de la que le gisement originaire du 
pétrole allemand se trouve à un niveau inférieur à celui 
de la roche d'où il s'échappe a Oclhcim, mais la faible 
différence de densité entre le pétrole d'Oelheim et le pétrole 
type, permet de supposer qu'on est déjà très près du gîte 
original ; il y a donc un grand intérêt a déterminer 
l'étage géologique où so rencontre le pétrole d'Oelheim, 
parce que les recherches devront être concentrées dans les 
étages immédiatement inférieurs, pour rencontrer le réser- 
voir probablement important d'où il provient. 

La configuration du sol est assez simple. Les sommets 
abrupts du Hartz s'abaissent vers le Nord-Ouest, pour 
former des chaînes de montagnes de hauteur moyenne, puis 
de petites collines arrondies qui se terminent à la ligne 
Brunswick-Hanovre ; au delà, on rencontre une plaine très 
faiblement ondulée, d'où émergent encore quelques mame- 
lons de 25 à SO™ 1 d'élévation, et au Nord de Celle, la lande 
marécageuse de Lunebourg commence et se prolonge 
jusque Hambourg où reparaissent des collines et de la 
culture. 

Au point de vue géologique, le versant N.-O. du Hartz 
présente des terrains bouleversés ; les étages du Jura, du 
lias et du trias sont amenés au jour par une série de selles 
et de bassins successifs, fortement contournés, et disparais- 



sent progressivement vers le Nord sous les dépôts plus 
récents du wealdien, du crétacé, du tertiaire et des terrains 
d'alluvion. Les plissements ont une direction générale du 
S.'-E. au N.-O., parallèle au cours de l'Elbe et d'un grand 
nombre de cours d'eau. Dans la partie méridionale de la 
plaine, là où le trias est h découvert, on remarque que 
les cours d'eau coulent dans des vallées correspondant aux 
affleurements du keuper, ce qui s'expliquerait par des 
effondrements amenés pnr la dissolution du sel renfermé 
dans celui-ci. 

Il parait en être de mémo dans la plaine septentrionale, 
bien que les recouvrements crétacés, tertiaires et quater- 
naires ne permettent pas de vérifier le fait, mais cette 
hypothèse assez vraisemblable, et corroborée par diverses 
observations, permet de conclure que le trias et le lias se 
continuent à faible profondeur à travers toute la bruyère 
de Lunebourg, et avec une direction sensiblement paral- 
lèle à celle des cours d'eau. On retrouvej du reste, des 
roches triasiques, relevées par desselles en certains mame- 
lons de la plaine Hanovrienne, aux environs de Lunebourg, 
au Nord de Hambourg et jusque dans l'île de Helgoland. 

Une de ces selies, dirigée du S.-E. au N.-O., est connue 
aux environs de Schude, entre Hanovre et Peine, où le 
géologue Credner a établi qu'elle est formée par un soulève- 
ment des couches triasiques et liasiques, contre lesquelles 
sont venus se déposer en stratification discordante à peu 
près horizontale, les couches wealdiennes et crétacées. Un 
sondage a fuit reconnaître la présence du pétrole, à Schude, 
dans l'étage du Ilonebed, qui forme la transition entre le 
keuper et le lias. La faible densité de ce pétrole (0,84] per- 
met de présumer que le réservoir originaire est proche en 
profondeur. 

La présence du pétrole a été reconnue plus à l'Est, à 
Oberg et Oelsburg, au sud, à Oelheim, au Nord de Peine. Ici 
plusieurs géologues ont déclaré que les roches pétrolifères 
doivent être rapportées au jura blanc ou au wealdien. 

Une étude sérieuse des lieux me permet d'affirmer que 
à une erreur. Entre Oelsburg et Oberg j'ai trouvé. 
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dans une carrière, le wellenkalk (assise inférieure du cal- 
caire conchylien) à découvert sur plus de 50 mètres 
d'épaisseur normale, et en dessous, l'argile rouge ferrugi- 
neuse (roth) constituant la transition entre le muschelkalk 
et les grès bigarrés. Les grès dolomitiques recoupés à 
Oelheim et dans le puits du Fissemberg appartiennent au 
keuper moyen et au keuper inférieur, quoique rapportés 
jusqu'ici au wealdien. Les fossiles recueillis par moi daus 
le grès d'Oelheim se retrouvent en partie dans le trias du 
Tyrol. Du reste, la plupart des trous de sonde for^s près 
des gisements de Haenigsen et de Wietze, au N.-O. d'Oel- 
heim, ont recoupé l'étage des marnes irrisées et des bancs 
puissants de sel marin. 

Pour expliquer la présence du trias à faible profondeur 
à Oelheim, il suffit d'admettre que la selle dont le sommet 
passe près du puits du Fissemberg, à 1800 mètres au N. 
d'Oelheim, n'est qu'une reproduction de la selle de Schude, 
située à 20 kilomètres au S. -0., avec mêmes inclinaisons 
des mêmes étages géologiques. C'est donc, selon moi, des 
deux côtés de celte selle, du Nord au Sud, qu'on recoupera 
le pétrole à faible profondeur aus environs d'Oelheim. 

L'arête suivie par la roule de Brunswick à Celle, du S.-E. 
au N.-O., entre les rivières de l'Erze et de l'Oôker, forme 
probablement le sommet d'une troisième selle triasique 
semblable aux deux autres. 

Bien que, d'après ce qui précède, le pétrole n'ait été 
rencontré, aux environs de Peine, que dans le keuper 
moyen et le Bonebed, il y a lieu de supposer, d'après sa 
densité, que le gîte originaire se trouve dans les assises 
inférieures du trias, probablement dans le muschelkalk, et 
ceci m'amène à parler du mode de formation probable du 
pétrole. 

On s'accorde généralement iï reconnaître que le pétrole 
a du se former par distillation de matières organiques. Or 
si l'on compare la formule du pétrole et celle des différents 
combustibles fossiles, on reconnaît qu'il est assez difficile 
de tirer le premier des seconds. On est ainsi amené à se 
demander si le pétrole n'est pas du à la distillation de 
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restes animaux enfouis dans le fond de la mer, sous une 
certaine épaisseur de vase ou d'autres dépôts, et dont cer- 
tains produits volatils seraient venus se condenser dans 
celte mer. 

Supposons, par exemple, un mélange de plantes ma- 
rines, d'excréments de reptiles et de poissons, de cadavres 
de ces animaux, de coquillages marins formés de carbo- 
nate calcique, et, par-dessus, une vase cal caro -argileuse, 
molle et perméable, le tout au fond d'une mer très salée, 
renfermant en dissolution des chlorures calcique, sodique, 
potassique et magnésique. L'acide carbonique produit 
par la décomposition des matières organiques dissout les 
coquillages pour former du bicarbonate calcique très 
soluble ; réchauffement produit par cette esp 
tation fait distiller des hydrocarbures, et précipite en 
même temps du carbonate calcique, formé par la décom- 
position par la chaleur du bicarbonate, et du carbonate 
magnésique produit par l'action de l'acide carbonique sur 
le chlorure magnésique dissous. Il se dépose donc du cal- 
caire ou de la dolomie cristalline, qui remplissent les vides 
laissés par les matières organiques et les coquillages, et 
dans les pores desquelles viennent se condenser les car- 
bures hydriques dans les niveaux supérieurs où la tempé- 
rature est plus basse. 

On retrouve dans le trias les traces des divers éléments 
qui ont contribué à ces réactions : a la partie inférieure du 
muschelkalk, dans l'étage appelé Wellenkalk par les alle- 
mands, on rencontre un banc épais constitué presque en- 
tièrement de coprolithes et de restes animaux. J'en ai re- 
connu l'existence au midi de Peine, où sa puissance 
dépasse 50 ra , et j'y ai recueilli divers fragments fossiles, 
appartenant à des espèces de salamandres. C'est probable- 
ment cette couche de restes animaux qui aura donné nais- 
sance au pétrole qui est venu se condenser dans la mer 
trîasique. 

Le pétrole alsacien et galicien paraît avoir eu la même 
origine, tandis que le pétrole américain a pris naissance 
à un niveau inférieur, probablement dans le terrain dé- 
vonien. 
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H. HabetS. Dans le district pétrolifère de Galicie, que 
j'ai eu l'occasion de visiter récemment, le pétrole se trouve 
à trois niveaux bien reconnus, dans le miocène, l'éocène et 
le néocomien. Du reste le trias est très peu développé en 
Galicie et le sel lui même exploité an pied (les Carpathes 
se trouve dans le miocène. Les gisements se prolongent 
sur 400 kil. environ le long des Carpathes. 

M. Piedbœuf. Il est possible que ces trois couches, 
étant perméables, se soient imprégnées de pétrole amené 
du trias sous-jacent par des tissures du terrain. 

M. de Vaux. Le bassin du Nord de l'Allemagne doit 
avoir une grande importance, car d'après les calculs de 
Harper, l'asphalte exploité en Hanovre dans une surface 
1res restreinte représente le résidu de 50 millions de bar- 
riques de pétrole. 

M. Rocour. L'argument que M. Piedbœuf a donné, 
pour écarter l'hypothèse de la formation du pétrole par dis- 
tillation de végétaux fossiles, ne me parait pas concluant; 
dans les produits de la distillation de la houille, il s'en 
trouve dont ]a formule se rapproche de celle du pétrole. 

M. Piedbœuf. L'étude des dépôts salins du trias rela- 
tive à la solubilité dans l'eau des divers sels, d'un autre 
côté, la basse température d'ébullition des premiers pro- 
duits de la distillation du pétrole, permettent d'assurer que 
les dépôts triasiques n'ont jamais atteint 50" centigrades, 
température à laquelle les combustibles fossiles ne dis- 
tillent pas. 



Séance du 18 juin 1882. 

Sont présents : MM. L. Goret, président; Ph. Banneux, 
J. Beco, II. Béduwé, Bellefroid, A. Bernimolin, Boscheron, 
Bodson, Body, C. Bourgeois, N. Bourgeois, P. Bourgeois, 
Burlet, H. Ghandelon, J. Ghandelon, J. Chantraine, Che- 
neux, Chéron, H. Dechamps, Debousse, de Keyser, L. de 
Koninck, A. Delame, ],. de Macar, ,î. Deprez, de Sawicki, 
de Spirlet, Détienne, de Vaux, Gh. Dufrénoy, G. Duinont, 
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Dupont, Duquenne, Ad. Firket, Fœttinger, H. Forir, Fran- 
kignoulle, Franquoy, G.Fréson,Gérimont,Gevaert,Gindorir, 
Goffart, A. Grange, A. Habets, Hardenpont, H. Hubert, 

E. Huwart, E. Jacquet, A. Jaspar, E. Kelecom, A. Lahaye, 

F. Leclercq, Ledoyen, M. Lejeune, Lepersonne, J. Ubert, 
\V. Libert, F. Lison, P. Lonest, Loiseau, Louette, Malaise, 

G. Malherbe, R. Malherbe, Marcotty, A. Noblet, Nyst, 
E. Orban, Paquot, J. Polain, Pollénus, A. Raze, A. Ransy, 
G. Rocour, C. Smal, R. Souheur, L. Spiertz, A-. Stévart, 
L. Taskin, E. Tbéate, A. Thérasse, G. Trasenster, P. Tra- 
senster, Van Hees, M. Varela, Waleffe. 

M. Dumont indique les raisons qui l'ont décidé à 
fonder un prix, et explique la signification de la circulaire 
qu'il a adressée directement à tous les membres de 
l'Association. 

A la suite d'un échange d'observations entre plusieurs 
membres, l'ordre du jour suivant est voté à l'unanimité : 

« Entendu les explications du camarade Dumont, qui 
n enlèvent à ses considérants tout ce qui avait pu paraître 
h avoir un caractère personnel, et dont, pour le surplus, il 
b assume seul la responsabilité, et rendant hommage à la 
b loyauté et à la franchise de ses explications ; 

» La section passe à l'ordre du jour et décide qu'il y a 
b lieu de porter au concours la question suivante pour 
» laquelle M. Gustave Dumont a mis à la disposition de 
s l'Association un prix de mille francs, et lui en exprime 
» tous ses remercîments : 

b Indiquer les vices de la législation actuelle concer- 
1 nant les usines métallurgiques, les établissements 
» insalubres et les machines à vapeur, et proposer les 
» modifications qu'il y a lieu d'y introduire. B 



NECROLOGIE. 



Joseph Deneef. 

M. Joseph Deneef, directeur-gérant de la Société ano- 
nyme des forges et ateliers de construction de BoufflouU, 
est décédé le 6 avril dernier, à l'âge de 38 ans. 

M. Boveroulle a prononcé sur sa tombe le discours 
suivant qui résume la trop courte vie de notre regretté 
camarade : 

Messieurs, 

C'est avec une profonde douleur que je viens adresser un suprême 
adieu :'i celui qui fut notre ami el dont j'ai pu apprécier les nom- 
breuses qualités. 

Dès son enfance, Joseph Deneef possédait les sentiments du 
cœur qui devaient le faire aimer et respecter dans lecours de sa vie. 

Sa bonté, son affabilité, le fesaient rechercher de ses compagnons. 
Déjà aussi se manifestaient en lui les facultés de l'intelligence qui 
préparent a l'homme les plus belles destinées. 

C'est surtout a l'Ecole des mines de Liège, où je le connus plus 
intimement, que l'on put le mieux apprécier ses aptitudes remar- 
quables. 

Ses goûts le portaient particulièrement aux éludes mécaniques el 
il embrassa la carrière d'ingénieur mécanicien. 

En 1866. il obtint son diplôme définitif a la suite d'examens 
passés avec distinction. 

Pendant celle période d'éludés, son assiduité lui valut l'estime de 
ses maitres. 

En même lemps, son caractère plein de franchise, son égalité 
d'humeur, lui attiraient les sympathies de ses condisciples. 

Il possédai! à un haut degré les qualités naturelles qui provoquent 
l'amitié. 

11 comptait aulant d'amis qu'il avait de condisciples. 

Ses éludes terminées, il entra a la Société Cocterill où il se fil 
remarquer par son application au travail et par la variété de ses 
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Indépendamment de ses occupations régulières, il donnait ; 
l'Ecole Industrielle de Liège les cours de mécanique el de géo- 
métrie. 

Ses élèves lui étaient dévoués, ils accouraient a ses leçons avec 
empressement et leurs progrès rapides témoignaient de la valeur du 
professeur. 

Son talent pour l'enseignement des sciences exactes était remar- 
quable. Il savait se Taire comprendre et il donnait de l'attrait aux 
questions les plus arides. 

Deneef se sentait apte a occuper des fonctions importantes, Il 
accepta la position de Directeur-Gérant des Ateliers de construction 
de Bouffîoulx. 

Son départ lut un véritable chagrin pour ses collègues et pour ses 
élèves. 

Les adieux des jeunes gens qui avaient suivi ses leçons furent 
touchants. Ils lui offrirent son portrait et saisirent celte occasion, 
pour lui témoigner leur estime, leur gratitude et leur attachement. 

Deneef affectionnait ses parents. Il avait pour sa mère, dont il é lai t 
le soutien, une estime et une vénération sans bornes. C'était pour les 
siens, surtout pour elle, qu'il avait recherché et obtenu une position 
lucrative. 

Toute sa vie fut consacrée au travail; il ne connutque l'accomplisse- 
ment dudev&ir. Aussi se préoccupai l-il continuellement de la posi- 
tion de ses proches, de l'avenir qui leur était réservé. Sous ce 
rapport il était enfin parvenu au but et, désormais, il croyait avoir 
conquis pour eux le bien-être et l'aisance. C'est au moment où il 
allait jouir des satisfactions qu'il devait à son courage el sa persévé- 
rance que la mort implacable est venue le ravir à sa famille et a ses 
nombreux amis. 

Puisse le souvenir du bien qu'il a fait cl des verius qu'il a pra- 
tiquées être un baume a leur douleur. 

Joseph, c'est en leur nom que je le dis : Adieu. 

Louis- Charles-Marie Mesdach de ter Kiele. 



Notre Association vient de perdre un de ses membres 
les plus sympathiques et les plus dévoués. L. Mesdach de 
ter Kieie est décédé a Paris le 10 juillet dernier, à la suite 
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d'une maladie qui minait depuis longtemps sa santé. Notre 
regretté camarade appartenait à une des plus anciennes 
familles de Belgique, originaire de Furnes. Après avoir 
fait de bonnes études à l'ancienne École centrale de Bru- 
xelles, Mesdach entra à l'Ecole des Arts et Manufactures 
de Liège, dont il obtint le diplôme en 1842. Avant sa sortie 
de l'école, il dirigeait déjà, depuis le mois de mai 1842, les 
exploitations de MM. de Laminne, à Ampsin. En 1845 il 
se rendit à Paris et s'associa avec M. E-schger, négociant 
en métaux. Leurs affaires ayant prospéré, ils résolurent 
de fonder une usine pour le traitement des minerais de 
cuivre et de plomb et le laminage de ces métaux, à Biache- 
Saint-Vaast (Pas-de-Calais). Les connaissances spéciales 
de Mesdach furent ici d'un grand secours, et dès l'Exposi- 
tion française de 1849, les produits de l'usine de Biache 
valurent aux deux associés une médaille d'argent. 

En 1868, Mesdach acheta pour le compte de sa Société 
l'usine à zinc d'Ougrée qui a pris aujourd'hui une grande 
extension et envoie ses plaques de zinc à Biache pour être 
transformées en feuilles, tuyaux, etc. 

MM. Esdig<_T, Mesdach et C ie se sont occupés aussi avec 
succès de la fabrication des monnaies pour les gouverne- 
ments étrangers. Ils ont entrepris la transformation des 
anciennes monnaies de cuivre en monnaies de bronze et 
ont fourni de ces monnaies pour 20 millions a l'Italie et 
pour Cô millions à l'Espagne. Us ont fourni également des 
monnaies de nickel et d'argent au Brésil et à la Serbie. 

Les usines de Biache Saint-Vaast se sont successive- 
ment et considéiablement agrandies; elles se sont tenues 
à la tête de tous les progrès métallurgiques sous l'impul- 
sion intelligente de notre regretté camarade. On y traite 
aujourd'hui tous les minerais mélangés de cuivre et d'ar- 
gent et l'on y fabrique les tubes sans soudure en cuivre 
jaune et rouge. 

Mesdach a installé en dernier lieu dans ces usines la 
séparation de l'argent et du cuivre par l'électricité. C'est 
lui qui a emporté d'Allemagne en France et en Belgique 
le système de l'électrolyse qui rend tant de services dans 
le dosage du cuivre et du nickel. 
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Mesdach était un homme de devoir, d'une grande rigi- 
dité de principes et d'une droiture à toute épreuve. C'était 
aussi un homme de bien; il a fondé dans la village de 
Biache Saint- Vaast, de ses deniers personnels, une satle 
d'asile qui reçoit plus de 100 enfants. Il a fait preuve dans 
sa longue maladie d'une force de caractère extrêmement 
rare etaconservé au milieu de ses souffrances une séré- 
nité d'esprit des plus remarquables. Il est mort en chré- 
tien avec l'espoir de revoir un jour tous ceux qu'il a 
aimés. Il a toujours conservé le plus grand attachement 
pour l'École de Liège. Tous nos camarades se souviendront 
de l'avoir rarement vu manquer à l'une de nos fêtes. L'éloi- 
gnement, quel qu'il fut, ne l'empêchait jamais de venir, à 
l'heure convenue, se retrouver au milieu de ses camarades, 
alors même que la maladie commençait déjà ses ravages. 

Mesdach avait obtenu les plus hautes distinctions. Sans 
compter les médailles d'or accordées aux usines de Biache 
aux Expositions universelles de 1855, 1867, et 1878, 
Mesdach avait été nommé en 1860 chevalier de St-Grégoire- 
le-Grand, en 1865 des Sts-Maurice et Lazare, en 1869 de la 
couronne d'Italie et de Charles III d'Espagne, en 1870 de 
l'Ordre de Léopold, en 1871 commandeur de Charles III 
d'Espagne et en 1878 chevalier de la Légion d'Honneur 



FAITS DIVERS. 

MM. L. Dubois, ingénieur de la maison lleckmann à la Havane, 
L. Hermans, courtier a Anvers, Lejeune, ingenieurchezMM.de 
Roubaix, Oedenkoven et C" à Anvers, Ohresser, ingénieur a Berlai- 
mont, et A. Van ilen Bogaerde, ingénieur il Schaerbeek, se sont fait 
inscrire de notre association. 

— Notre camarade Pie Altdorfer est nommé mécanicien en chef 
des ateliers des chemins de fer de Varsovie-Vienne el de Varsovie- 
Bromberg, a Varsovie. 

— Notre camarade Morisseaux a quitté les charbonnages de Marie- 
moni pour la position d'ingénieur attaché au Déparlement des Affaires 
étrangères. 

— Notre camarade Guillaume a quitté la position d'ingénieur chef 
de service ï la Société de Monceau, pour celle de directeur- gérant 
de la Société anonyme des hauts- fourneaux el usines de Charleroi. 
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— Par décret du 31 décembre 1881, M. le président de la Répu- 
blique française a conféré la croix de Chevalier de la Légion d'hon- 
neur à H. II. Witmeur, ingénieur au corps des mines, professeur a 
l'Université de Bruxelles, en témoignage de satisfaction pour la part 
active qu'il a prise aux travaux du Congrès interna lion al d'électricité 
a Taris. 

— Plusieurs de nos camarades ont été désignés pour faire partie 
de la Commission de l'b'xposition internationale coloniale et d'expor- 
tation générale d'Amsterdam, ce sont MM. J.d'Andrimonl, V.Gillieaux, 
V. Clossct, J. Deprez, A. Habets et Monteflore. M. J. d'Andrimonta 
été nommé présidentde la Commission et notrecamarade E. Ilombaut. 
commissaire-général. 

Moire camarade Van der Made, Directeur de la fabrique royale 
de machines d'Amsterdam, ligure parmi les commissaires hollandais 
de la seclion d'exportation. 

— Notre camarade Léon Hamal vient de publier la 3* et dernière 
partie de Y Aide-mémoire théorique tt pratique de l'ingénieur-conitruc- 
tnr 

— L'époque est aux Congrès d'ingénieurs. Après celui que la So- 
ciété de l'Industrie minérale a tenu au mois de mai dernier a Alais, 
l'Association des ingénieurs des mines américains, convoque ses 
membres et les ingénieurs européens à se rendre le 15 août à New- 
York pour aller visiter pendant le restant du mois les raines et 
usines du Colorado. L'Association des ingénieurs et des architectes 
autrichiens organise pour le commencement de septembre une ex- 
cursion des plus intéressantes de Vienne a Fiume, Pola et Triesle ou 
se tient une exposition nationale austro- hongroise. Enfin l'industrie 
autrichienne et hongroise s'apprête à faire une brillante réception a 
l'Institut du fer et de l'acier qui se réunira a Vienne dans le courant 
de septembre. 

i italien du traité d'exploitation des 
jr au corps des mines et profes- 
>upérieur de Milan. 

j étrangers publiés par l'Institution 
des Ingénieurs civils de Londres contiennent un résumé du Mémoire 
sur la distribution par tiroirs public par notre camarade Banneux.un 
résumé des applications de l'électricité à la prévention des accidents 
de grisou de notre camarade Sonnée et des travaux de notre cama- 
rade Gobert sur les canaux de la Belgique. 

— L'académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts 
de Belgique a posé la question suivante pour ses concours de 1883. 



a publiial 

mines de M. V. Zoppetli, il 

seur à l'Institut technique s 

— Lesextraits des pério 
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« On demande de nouvelles recherches si raii graphiques, litholo- 
* giques et paléontologiques, propres a fixer la disposition ou 
» l'ordre de succession des couches du terrain nommé ardennais 
» par Dumont et considéré actuellement comme cambrien. » 

Le prix est de 600 fr. Les mémoires devront être adressés, 
avant le 1" août 1883, a M. le secrétaire perpétuel de l'Académie, 
dans les formes ordinaires. 

— Dans un Rapport sur l'Exposition internationale d'électricité 
publié dans le Dulletin de la Société de l'Industrie minérale, 
M.Chansselle reproduit en grande partie la note que noire camarade 
Dugueta publiée dans la Revue Universelle des mines (Nov.-Dec.188i). 

— Comme on le sait, le tirage des mines est actuellement la cause 
la plus fréquente des explosions de grisou dans nos houillères. 

Malheureusement, les moyens mécaniques de creusement et d'élar- 
gissement des galeries sont encore, paraît-il, trop lents et trop 
coûteux pour pouvoir être substitués sans inconvénient a l'ancien 
procédé. 

Si l'on pouvait empêcher la mine, quand elle éclate, d'enflammer 
le mélange grisouteux, on aurait rendu un service signalé a nos 
braves populations ouvrières et à l'industrie charbonnière en général. 

On a proposé, à cet effet, divers moyens qui ont été reconnus 
impraticables ou insuffisants. 

Noire camarande Demanet, dans une séance de l'année dernière 
de la section de Mons, a émis une idée intéressante qui pourrait 
peut-être nous rapprocher du but cherché. 

Cet ingénieur a fait remarquer que la déflagration de la dynamite 
est presque instantanée; qu'elle ne laisse pas, comme celle de la 
poudre ordinaire, des particules solides en ignition pendant un 
temps plus ou moins appréciable; que les gaz auxquels elle donne 
naissance peuvent, pendant l'instant très court de sa durée, empêcher 
l'inflammation de se communiquer au dehors; qu'en outre, si l'en 
avait la précaution de faire éclater, au moyen de l'étincelle électrique, 
la charge de dynamite préalablement recouverte d'un bourrage, on 
aurait toute chance de réduire dans une singulière proportion, sinon 
de supprimer entièrement, les explosions de grisou provenant du 
lirage des mines. IL de S. 

— Nous annonçons le mariage de M. Samuel Goffln avec 
M" Jeanne i'a Félicc et de M. Léopold Basiaux avec M 11 " Marie 
Defrance. 
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SECTION DE CHARLEROI 
Séance du 18 juillet 1881. 

Etaient présents : MM. Charles Lambert, président) 
Jules Detry, Frédo Gffibel, E. Guillaume, Grosiils, E Hal- 
kîn, E. Humblet, Lorio, [/.■on Itobert, Victor Tahon, et J. 
Julin, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et i 
prouvé. 

Le secrétaire donne lecture du rapport sur les travaux 
de la section pendant l'exercice 1880-1881 . 

Ce rapport est adopté sans observations. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection d'un adminis- 
trateur et le renouvellement du Comité. 

M. E. Humblet est nommé administrateur en remplace- 
ment de M. Emile Ualkin, administrateur sortant non 
rééligible; MM. Victor Talion, Guillaume et Grosiils sont 
lembres du Comité, et Mil. Charles Lambert et Joseph 
Julin maintenus aux tondions de président et de secrétaire. 



Séance du 8 novembre 1881 

Etaient présents : MM, Cli. Lambert, président; E.Bisé- 
nius, Boveruulle, L. Daunay, L [lelacuvellerie. A. Foc- 
quet, Ch. Cilles, Frédo Gœbel, E. Guillaume, Henricot, 

TOME VI U 
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Luyten, Julien Nève, Eug. Nicodème, 0. Pastur, J. Paris, 
E. Progneau, A. Wodon, et J* Julin, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 

M. Frédo G-œbel prend ensuite la parole pour présenter 
une étude détaillée du système des bois découpés opposé 
au système encore aujourd'hui très généralement en usage 
pour l'approvisionnement des bois de houillère et qui 
consiste à se procurer les bois en toute longueur, sous 
forme de perches et de balivaux, et à les découper au char- 
bonnage au fur et à mesure des besoins. 

Il n'est pas, dit M. Gœbel, de consommation plus im- 
portante pour un charbonnage, que celle des bois; il n'en est 
pas qui soit aussi négligée, il n'en est pas non plus pour 
laquelle le contrôle dans l'achat et la réception soit plus 
illusoire. 

Les estimations de perches sont toujours choses excessi- 
vement délicates et alors môme qu'elles sont faites très 
consciencieusement, elles exposent toujours le charbon- 
nage à d'amôres déceptions. 

D'un autre côté, le découpage des perches pour les 
besoins d'une seule exploitation donne lieu à un déchet 
considérable sous forme d'un excédant de cube inutile que 
l'on est obligé de donner aux étançons et qui est enseveli 
en pure perte dans les travaux. 

Un point sur lequel on doit insister tout particulière- 
ment, c'est que, par le système actuellement en usage, ces 
pertes sont absolument insaisissables; elles ne deviennent 
patentes que lorsque le produit du découpage aura été tra- 
duit en chiffres au moyen d'un tarif-base. Jusque là, elles 
resteront en dehors de toute appréciation. La direction ne 
connaît, en effet, que la consommation argent et non la 
consommation en pièces et en cube; elle n'a donc aucun élé- 
ment précis pour apprécier les variations du prix de re- 
vient. 

Ces inconvénients sont surtout sensibles pourle charbon- 
nage qui consomme des perches chêne et essences diverses 
que l'on achète à la pièce. 

Le système des bois découpés donne prise à quelques 



objections qui disparaîtront avec la généralisation marne 
du système et qui seraient dès à présent annihilées par 
l'application simultanée des deux systèmes. 

M. Gœbel expose ensuite la méthode suivie parles 
sociétés de Mariemont- et de Bascoup dans l'élaboration 
de leur tarif et de leur contrat- type, ainsi que les modifi- 
cations successives que ce tarif a subies. 

Selon H. Gœbel un tarit' doit réunir les conditions sui- 
vantes : 

1- Imposer, outre la longueur de chaque pièce, la circon- 
férence minimum du mince bout, sans indication de 
moyenne ni de latitude. 

2" Le prix de base doit être fixé séparément pour chaque 
catégorie. 

3" Ce prix de base doit être le prix du métré cuba réel, le 
cube de chaque pièce élant calculé en supposant un dofile- 
ment type uniforme. 

Chacun sait que les prix inscrits aux tarifs ne sont pas 
les prix d'achat, ni les prix de sortie du magasin, mais 
qu'ils deviennent égaux à ces prix par l'application de 
majorations; c'est sur cel élément exclusivement que 
portent, dans les transactions, les pourparlers entre four- 
nisseurs et directeurs. 

M. Gcebel termine en préconisant l'élaboration d'un 
tarif général de base comprenant toutes les 'dimen- 
sions dont les charbonnages peuvent avoir besoin et d'où 
les tarifs spéciaux de chaque charbonnage seraient extraits. 
Ou conçoit que de celte façon les conditions des marchés 
seraient absolument comparables d'un charbonnage à 
l'autre et que l'on parviendrait a appliquer d'une manière 
bien plus certaine et plus large le système des adjudications. 

M. le président félicite M. Gœbel sur la manière inté- 
ressante avec laquelle il vient de traiter cette importante 
question et l'engage à rédiger sur ce sujet une notice com- 
plète qui sentit insérée dans l'Annuaire de notre Associa- 
tion. 
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Séance du 1 er mai 1882. 

m 

Etaient présents : MM. Charles Lambert, président ; 
Bochkoltz/J. Danly, L. Delacuvellerie, A. Focquet, Eug. 
Fréson, Ed. Guillaume, Jules Henin, D. Hovine, E. Hum- 
blet, Francis Koch, L. Luyten, Moyaux, F. Nagant, Eug. 
Nicodème, J. Paris, E. Progneaux, Victor Tahon, Ad. Thys, 
et J. Julin, secrétaire. 

Le Procès-verbal de la séance précédente est lu et ap- 
prouvé. 

Un railway pour navires au Mexique. 

M. Koch, à l'aide de documents anglais, entretient en- 
suite la section du .projet aussi hardi que gigantesque, 
conçu par le capitaine Eads pour établir une grande voie 
de communication entre. l'Atlantique et le Pacifique à tra- 
vers l'Isthme de Panama. 

Ce célèbre ingénieur Américain prétend soulever, trans- 
porter d'une rive à l'autre par chemin de fer, puis enfin 
remettre à flot, tout d'un bloc, les navires et leur charge- 
ment, contenant et contenu. 

Quelqu'étrange que paraisse ce plan, il ne faut pas — 
dit M. Koch — le repousser, ni même le traiter de chimé- 
rique à première vue ; son auteur n'est pas le premier 
venu, loin de là; il a déjà mené à bonne fin un des plus 
grands travaux jamais exécutés par l'art de l'ingénieur, 
car il a approfondi une des embouchures du Mississipi et 
ainsi transformé la Nouvelle-Orléans en une des plus belles 
rades existantes. Du reste, son projet rencontre l'appro- 
bation d'ingénieurs très remarquables de l'Angleterre et des 
Etats-Unis. 

Le Mexique protège beaucoup ce plan, et comptant en 
retirer de très gros profits pour le pays, le gouvernement 
s'est montré fort large dans l'acte de concession et a fait à 
la Compagnie les avantages suivants : 

1° Toutes les propriétés de la Compagnie et son capital 
sont exempts d'impôt pendant 99 ans. 
2° Pendant la même durée, il est permis d'importer libre- 
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ment tout ce qui est nécessaire h la construction et à l'en- 
tretien du chemin de fer. 

3" La Compagnie a droit à une bande de terrain d'un 
demi-mille de large, et traversant entièrement l'isthme. 

4 J Le gouvernement fait en outre don à la G" de 1,000,000 
d'acres de terres. 

5" Tout argent employé à payer en pays étranger des 
dettes ou des dividendes de la O est exempt de la taxe 
d'exportation de 6 "/». 

6" Le gouvernement s'engage h proléger les travaux, 
tant avec son armée qu'avec sa flotte, le tout à ses propres 
frais. 

Le capitaine Eads profitant d'une clause qui l'autorise à 
offrir ces avantages a tout gouvernement étranger dispose 
à le soutenir soit de son argent, soit de son crédit, s'est 
empressé de chercher l'appui des Etats-Unis, sa patrie ; et 
si le bill déposé au Congres est voté, tout le contrôle de 
l'entreprise leur reviendra. 

On estime à 75,000,000 de dollars (375,000,000 de francs) 
la dépense totale exigée par le chemin de fer et toutes les 
installations; la C" demande au Gouvernement de garantir 
un minimum d'intérêt de "/„ soi tes '2 .'î du capital. La ga- 
rantie ne porterait pas sur le principal, de plus pendant les 
travaux, elle ne serait donnée que proportionnellement ù 
la longueur construite et éprouvée, 5,000,000 de dollars par 
section de 10 milles de voie. 

En échange de la garantie qu'elle demande, la Compagnie 
consent : 

l p A transporter gratis pendant 99 ans les navires, trou- 
pes et malles des Etats-Unis ; 

2° A ne transporter aucun vaisseau de guerre ni aucune 
mtinilion pour un pays qui serait en guerre avec les Etats- 
Unis ; 

3° A ce que tout bénéfice net dépassant la somme néces- 
saire au paiement d'un intérêt de 6°/ soit remise aux 
Etats-Unis, en remboursement des avances que le Gouver- 
nement aurait faites par suite de sa garantie; 

4° A ce que le Gouvernement abaisse à son gré les droits 
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de passage, pourvu que la réduction n'empêche pas la 
distribution d'un dividende de 8% ; 

5° A ce que les navires américains ne paient que la 
moiti.3 de la taxe imposée aux navires des autres pays. 

Le Comité du commerce du Sénat vient d'approuver ces 
propositions à l'unanimité. Pendant la discussion du bill, 
il y aura certainement une opposition ardente à cause des 
puissants intérêts engagés dans les entreprises rivales, 
mais les mérites de ce chemin de fer soutenus par l'auto- 
rité du capitaine Eads et la faveur dont il jouit finiront 
certainement par triompher. 

Les avantages qui en résulteraient pour les Etats-Unis 
seraient considérables. 

La route entre New-York ou la Nouvelle-Orléans et la Chine 
ou le Japon serait, par le chemin de fer de Tehuantepec, de 
2,500 milles plus courte que par le canal de Panama ; de plus 
dans le 1 er trajet, on ne passerait que par des contrées 
soumises à Faction des vents alizés, tandis que le 2 e trajet 
amènerait le navire dans des régions de calme très redoutées 
des marins ; si bien qu'on estime que la différence entre 
les deux voyages serait d'environ 30 jours ; d'où diminution 
dans les prix de transport. La réalisa. ion de ce projet serait 
plus rapide et plus économique qu'un canal, d'où exploita- 
tion plus prochaine et tarifs moins onéreux; on prétend que 
ce railway pourrait être terminé en 2 ans, alors que le 
canal de Panama en exigera au moins 8. 

Au point de vue militaire sa supériorité sur le canal de 
Panama est indiscutable pour les Etats-Unis, et résulte de 
son rapprochement. Il y a tout lieu d'espérer enfin que 
cette voie nouvelle relèverait le commerce des Etats-Unis 
et lui rendrait sa suprématie perdue. 

Le chemin de fer doit traverser un pays très fertile et 
très sain; la voie serait horizontale et droite; aux deux ou 
trois endroits où un changement de direction serait obliga- 
toire, il s'obtiendrait par des plaques tournantes. Nous 
n'avons malheureusement pu trouver nulle part des détails 
sur les machines qui seront employées pour la traction. 

On compte transporter des navires qui, chargement 
compris, pèseront jusque 6,000 tonnes. 
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La traversée de l'Isthme se ferait sur un truc circulant 
sur plusieurs lignes de rails. 

Les élévateurs hydrauliques comporteront deux rangées 
parallèles de colonnes élevées du fond de la mer et laissant 
entre ces deux lignes une distance suffisante pour admettre 
les plus grands navires. 

A l'intérieur de chaque colonne se trouve une presse 
hydraulique et la tète de la tige de chaque piston porte 
une petite traverse dont chaque extrémité est munie d'une 
chaîne. Le dernier anneau de chaque chaîne est attaché à 
uneiongue traverse qui, passant dans la mer à une profon- 
deur convenable, se relie de la même manière au piston 
de la colonne correspondante de l'autre rangée. Toutes ces 
longues traverses reliées entre elles forment plancher et 
portent des lignes de rails qui correspondent a ceux de la 
voie. 

Le truc sur lequel reposera directement le navire est en 
fer, la quille viendra appuyer sur des solives placées à 3 ou 
A pieds l'une de l'autre et la coque sur un nombre considé- 
rable de petites presses hydrauliques; à l'extrémité de 
chaque petit piston, réunie à celui-ci par un joint universel, 
se trouve une cale en bois recouvert de caoutchouc. Les 
différentes positons que peuvent prendre tontes ces cales 
permettront de se servir d'un même truc pour des navires 
je forme et de grandeur notablement différentes. Toutes 
les presses, tant celles des élévateurs que celles du truc, 
pourront être mises en communication avec de grands 
accumulateurs placés sur le rivage. 

S'agit-il de soulever un navire, on soulèvera d'abord le 
plancher métallique, jusqu'au niveau du chemin de 1er, au 
moyen des élévateurs hydrauliques qui se trouvent dans 
les colonnes ; dès que ce plancher aura atteint la hauteur 
voulue, on y roulera un truc, puis on laissera replonger le 
tout. On amènera le navire à l'endroit voulu entre les deux 
rangées de colonnes, jusqu'à ce que la quille du navire, 
appuyant sur les solives, le bâtiment soit soulevé d'environ 
un pied au-dessous de sa ligne de flottaison normale. On 
ouvrira alors la communicatiou entre les accumulateurs et 
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les cales de façon à les amener toutes à la fois contre le 
navire, puis ayant fermé les valves, on continuera le sou- 
lèvement, jusqu'à ce que Ton puisse amener le truc sur la 
voie ferrie. 

Pour redescendre un navire, il suffira de rouler le truc 
chargé sur le plancher métallique, et d'abaisser celui-ci 
jusqu'à ce que le navire puisse flotter. 

On estime que le soulèvement complet d'un navire 
durera 5 / 4 d'heure, */* heure ou môme moins. A Bombay un 
vaisseau de transport de 4,000 tonnes peut être soulevé 
en une demi-heure, et dans ce bassin on ne se sert pas 
d'accumulateurs. 

La méthode employée dans les docks pour placer un 
bâtiment au centre d'un ponton prouve qu'on pourra le 
placer au centre du truc; la façon d'étayer le navire pré- 
conisée par le capitaine Eads est bien plus efficace et 
moins' endommageante que celle actuellement en usage 
dans les docks à élévateurs hydrauliques, et qui cependant 
donne de bons résultats. 

Huit lignes de rails, paraissent devoir suffire et l'on 
placerait au truc assez de roues pour que chacune n'ait à 
supporter qu'une charge de 10 tonnes. 

A la dernière réunion des actionnaires, le président a 
annoncé que 150 compagnies de chemin de fer et hommes 
d'affaires ont déjà souscrit et versé une partie du capital ; 
que le gouvernement mexicain donne un subside inattendu 
de 2,000,000 de dollars; que les installations sont très avan- 
cées du côté du golfe du Mexique et y seront sans doute 
achevées au mois de décembre; et qu'enfin on peut espé- 
rer voir la ligne s'ouvrir dans 2 ans. 

Nous voilà donc bien près de voir tout à la fois un 
chemin de fer à voiles, et un navire à roulettes ! 

Cette conférence écoutée avec beaucoup d'intérêt et vive- 
ment applaudie fut suivie d'une discussion générale, non 
moins intéressante, visant spécialement les moyens de 
traction qui pourraient être employés. 

M. le Président remercie M. Koch au nom de la section 
et le félicite sur la façon attrayante avec laquelle il s'est 
acquitté de sa tâche. 



î\mt a îles proposiLions rfiivmws ;m\ scclimis par l'Asa-mMéo générale 
du 7 «ont 1881. 

L'Assemblée s'occupe ensuite des propositions ren- 
voyées à l'examen des sections par l'Assemblée générale 
du 7 août dernier. 

Plusieurs considérations sont développées par différents 
membres tant sur la nécessité d'une excursion annuelle 
que sur le choix du centre à visiter en 1883. 

La proposition relative a la modification qu'un adminis- 
trateur de l'assemblée voudrait voir apporter dans le 
Conseil d'administration, donne également lieu à un 
échange d'appréciations diverses, puis on décide unanime- 
ment de reporter cette question ainsi que la précédente a 
l'ordre du jour de la prochaine réunion fixée au lundi 5 
juin, à i '/i heures de relevée, 



Séance du 5 juin 1882. 

Étaient Présents: MM. Charles Lambert, président; 
Bochkoltz, Boveroule, Delacuvelierie, J. Dulait fils, 
Gérard, Cli. Gilles, Grosfils, Guillaume, Hurnblet, Koch, 
Luyten, Mockel, Nagant, Julien Nève, Eug. Nicodème, 
Petit-Bois, Progneaux, L. Rémont, Souheur, V. Tahon, 
ïln>. YVarnant, et J. Julin, secrétaire. 

Le procês-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 

Reprenant d'abord l'examen de la première question 
renvoyée aux sections par la dernière assemblée générale, 
la section, sur la proposition de M. le Président, émet le 
vœu de voir choisir Amsterdam comme centre a visiter en 
1883. 

N'occupant ensuite de la proposition d'augmenter le 
Conseil d'administration d'un membre qui serait nommé 
viiie-président de l'Association et rééligiblo par l'assemblée 
générale au même titre que le président, le secrétaire 
el le trésorier, la section décide S l'unanimité qu'il y a lieu 
d'adopter cette proposition. 
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SECTION DE MONS. 

Séance du 25 novembre 1881. 

Sont présents: MM. De Simony, président; Arnould, 
Bia, Demanet, Desvachez Emile, Heuseux, Hock, Kinart, 
Laurent, Ledent, Vasseur, Watteyne, membres, et Orman, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Desvachez donne la description complète du travail 
d'approfondissement du puits d'extraction n° 3, Ste-Marie, 
du charbonnage de La Louviôre, sur 90 mètres de profon- 
deur, au moyen d'un treuil à vapeur installé au niveau 
d'un accrochage situé à 280 mètres et actionnant deux 
pompes él'évatoires conjuguées de m 20 de diamètre sur 
m 60 de course. 

M. Desvachez fournira très prochainement une note 
détaillée, avec plans et coupes, sur cet intéressant travail. 



Séance du 27 janvier 1882. 

Sont présents: MM. De Simony, président; Bautier, 
Bia, Demanet, Desvachez Jules, Gislain, Heuseux, Hock, 
Larmoyeux r Ledent, Watteyne, membres, et Orman, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Demanetdonne la description complète, avec plans à 
lappui. d'une petite pompe d'épuisement qu'il a employée 
à l'avaleresse du charbonnage d'Havre. Cette pompe était 
aspirante et soulevante, son piston avait ,n 18 de diamètre 
et l m 00 de course. Elle marchait à 18 coups environ par 
minute et élevait les eaux du fond d'un puits en approfon- 
dissement d'une profondeur maximum de 400 à 330 mètres. 
Elle était activée par une machine à vapeur à rotation qui 
était installée à la surface et qui transmettait un mouve- 
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ment alternatif de va et vient au moyen d'une corde en 
fils de fer de O m 033 de diamètre et de 330 mètres de 
longueur. 

La section remercie M. Demanet de son intéressante 
communication et en demande l'insertion dans l'annuaire. 

M. Watteyne décrit les conditions dans lesquelles la 
bosseyeuse Dubois et François a été employée, il y a 
quelques mois, au puits Alliance de la Société des char- 
bonnages Unis de l'ouest de Mons à Dour. 

Cet engin a servi pendant 3 mois au creusement d'un 
nouveau à travers un massif important de cuerelles très 
, dures en bancs presque horizontaux, présentant des 
coupes nombreuses dégageant du grisou qui interdisaient 
complètement le tirage à la poudre. Le choc des fleurets 
contre les roehes dures et quartzeuses a produit des étin- 
celles très nombreuses et très brillantes, au point que 
parfois, lors de la rencontre de noyaux spécialement durs, 
le front du nouveau a paru véritablement sillonné d'éclairs. 
Cette importante production d'étincelles a fait craindre 
une inflammation d'un mélange grisouteux, mais elle n'a 
cependant donné lieu à aucun accident. Toutefois ces 
craintes et les résultats économiques peu favorables obte- 
nus ont fait arrêter l'emploi de la bosseyeuse après un 
laps de temps de trois mois pendant lequel l'avancement 
du bon veau, qui avait 2 m 3û de hauteur sur •2 m 20 de largeur, 
n'a été que de 18 mètres, et a coût.; environ 332 francs le 
mètre courant. 

La section remercie également M. Watteyne de son 
importante communication et en demande l'insertion dans 
l'annuaire. 



Séance du 10 mars 1882 



Sont présents : MM. De Simony, président ; Bautier, 
Brunin, Demanet, Lannoyeux, l.edenl, membres, et Orman, 
secrétaire. 

Le p roc es- verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 
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M. Larmoyeux fait connaître les circonstances dans 
lesquelles un incendie souterrain s'est produit en décembre 
dernier dans les travaux du puits n° 1 de la Société char- 
bonnière des 24 actions à Quaregnon et les moyens qui 
ont été employés pour l'éteindre Cet incendie a été 
déterminé par l'inflammation d'une coupe de grisou mise 
accidentellement à feu par le tirage d'une mine de cou- 
page d'une voie tierce dans une couche en plateure qui 
n'a que ra 40 d'ouverture. A cause de cette faible ouverture 
les travaux qui ont été pratiqués dans le but de le cerner 
et de l'attaquer ensuite par des projections d'eau n'ont 
pu être exécutés assez tôt, le feu s'est propagé rapidement 
et n'a pu être éteint que par l'inondation de l'étage inférieur 
d'exploitation. 

La section remercie M. Larmoyeux de son intéressante 
communication et en demande l'insertion dans l'an- 
nuaire. 



Séance du 21 avril 1882. 

Sont présents : MM. De Simony, président; Bautier, 
Bricquet, Demanet, Desvachez Jules, Faly, Gilbert Yalère, 
Gislain, Halbrecq, Hock, Larmoyeux, Ledent, membres, et 
Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal delà réunion précédente est lu 'puis 
approuvé. 

M. Ledent a décrit, avec plans à l'appui, le mode qui a 

été suivi pour l'établissement, sur 80 mètres de hauteur, 

d'un cuvelage en fonte à l'intérieur d'un cuvelage en bois 

détérioré au puits n° 1 du charbonnage de Viernoy à An- 

derlues. 
Il a de plus fait connaître quelques installations de 

ce charbonnage, notamment les châssis à molettes en fer 
des puits d'extraction et les balances de chargement des 
cages aux accrochages du fond. 

La section remercie vivement M. Ledent de son inté- 
ressante communication, et lui a demandé d'en former une 
note écrite pour être insérée dans l'annuaire. 
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S 'occupant ensuite du choix du lieu de l'excursion pour 
l'année 1883, elle a adopté l'Angleterre à la grande raajo- 
jorité de ses membres présents. 

Elle a terminé la séance par diverses observations sur la 
publication de l'annuaire, mais elle n'a pris aucune déci- 
sion sur le vœu à émettre an sujet de la convention avec 
M. Noblet, l'éditeur. 



Séance du 2 juin 1882. 

Sont présents: MM. De Siraony, président; Eaulier, 
Brunin,Demanet,Larmoyeux, Ledeiit,Watteyne, membres, 
et Ornian, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

M. Watteyne donne lecture d'une note qu'il a rédigée 
sur l'emploi qui vient d'être fait au charbonnage de l'Ouest 
de Mons à Dour de la bosseyeuse mécanique du système 
Dubois et François, L'heure avancée do la séance le force 
à remettre à la plus prochaine réunion la fin de sa 
communication qui est très intéressante pour les mines à 
grisou. 



Séance du 23 Juin 1882. 



Sont présents : MM. Bia, Demanet, V. Gilbert, Lar- 
nioyeux, Vasseur et Watteyne, membres, et Orman, secré- 
taire.. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu et 
approuvé. 

M. Watteyne a terminé son intéressante communica- 
tion sur l'emploi de la bosseyeuse Dubois et François au 
charbonnage de l'Ouest de Mons. 

Cette expérience, qui a commencé le 3 avril et a duré 
deux semaines, a confirmé les résultats obtenus l'année 
précédente dans un essai de trois mois, essai dont M. Wat- 
teyne a rendu compte dans la séance du 27 janvier. 

Le travail a été suivi de très près. La direction du char- 
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bonnage de l'Ouest de Mons, toujours si dévouée à la cause 
de l'industrie, s'est du reste prêtée avec une entière obli- 
geance à cette expérience si intéressante pour l'avenir de 
l'exploitation des mines à grisou. 

Le but principal des expériences étant de vérifier les 
essais précédents, on a cherché à les pratiquer autant que 
possible dans des terrains analogues. 

Ceux-ci étaient plus durs encore et plus compactes que 
la première fois et surtout leur allure, inclinée de 50°, fa- 
vorisait bien moins l'action de l'aiguille-coin que la strati- 
fication en bancs horizontaux. 

Il faut donc tenir compte de ces circonstances défavo- 
rables dansl'appréciationdes résultats obtenus par l'emploi 
de cet appareil dont l'heureuse conception, la disposition 
rationnelle des organes et la construction très soignée 
font honneur à ses inventeurs. 

Les plus importants de ces résultats sont ceux-ci : 

L'avancement par semaine a été de un mètre de bouveau. 

La consommation d'air comprimé pendant le fonctionne- 
ment de l'appareil, fonctionnement qui comprend les % 
environ du temps total, a été trouvée de un mètre cube à 
peu près par minute. 

Le prix de revient du mètre de bouveau s'est élevé en 
chiffres ronds à 500 francs, 
dont 490 pour le travail du fond, 

105 pour la réparation des outils, 

205 pour la production de l'air comprimé. 

Si Ton compare ces derniers chiffres avec ceux cités dans 
la communication du 20 janvier, on remarque qu'ils sont 
fort approximativement inversement proportionnels aux 
avancements. 

M. Watteyne a ensuite donné lecture de quelques extraits 
d'un rapport très remarquable de M. E. Dejaer, ingénieur 
principal du 1 er Arrondissement. 

Reprenant les chiffres ci-dessus M. Dejaer a abordé l'im- 
portante question du remplacement du minage par le tra- 
vail à la bosseyeuse dans les mines à grisou. 

Se basant sur des renseignements précis, il a calculé 
quel serait le volume d'air comprimé à fournir pour le cou- 
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:s voies dans une mine représentant la moyenne des 
mines de son arrondissement. 

Il a trouvé que ce volume serait, pour 1000 quintaux 
extraits, de i m* environ pour les mines endroit et de 6 à 
7 mètres cubes pourles mines i[ui exploitent les plateures. 
1 conclut que, sans même tenir compte des autres 
difficultés pratiques du fonctionnement des bosseyeuses, le 
;oût des installations nécessaires pour la production de 
l'air comprimé grèverait d'une façon trop sensible le prix 
de revient, pour que l'on puisse, dès maintenant, recourir 
à ces ingénieux appareils pour supprimer d'une manière 

tsolue le tirage à la poudre dans les mines à grisou, si dé- 
sirable que soit ce résultat. 

La section émet le vœu que des expériences analogues à 
celles qui viennent d'être décrites soient laites dans des 
terrains moins durs représentant la moyenne des terrains 
du Couchant de lions. 

M Watteyue s'engage à recourir de nouveau, pour la 
réalisation Je ce vœu, à l'obligeance de la Société de l'Ouest 
de Mous. 

Appelée a donner son avis sur la nomination d'un vice- 
président permanent de l'association, la section n'a pas 
•ouvé opportun de rien changer au mode actuel, qui laisse 
au conseil d'administration le soin de choisir dans son 
sein, chaque année, le vice-président. 



Séance du 14 juillet 1882. 

Sont présents : Mil. de Simony, président; Bautier, Bru- 
nin, Desvachez Jules, llalbrecq , Larmoyeux, Ledent, 
iVaUeyiic, membres, et Orman, secrétaire. 

Le procès-verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé. 

La section prend ensuite connaissance de la proposition 
du camarade Dumont de Lié^e relative à la législation sur 
les usines métallurgiques, les établissements insalubreset 
les machines à vapeur. 



Elle accepta que la question soit mise au concours d 
les conditions fixées par les statuts de l'association et < 
remercie M. Dumont qui accorde un prix de mille francs 
pour le meilleur mémoire à paraître sur ce sujet. 

M, de Simony rappelle une idée émise dans l'une de: 
séances de l'année dernière par le camarade Demanet : 
l'emploi de la dynamite pour le tirage des mines dans les 
houillères à grisou. 

Il a fait remarquer que la déflagration de la dynamite est 
presque instantanée, qu'elle ne laisse pas, comme celle i" 
la poudre ordinaire, des particules solides en ignilioi 
pendant un temps plus ou moins appréciable; que les 
gaz auxquels elle donne naissance, peuvent, pendai 
l'instant très court de sa durée, empêcher l'inflammation 
se communiquer au dehors; qu'eu outre si l'on avait 
précaution de faire éclater, au moyen de l'étincelle < 
trique, la charge de dynamite préalablement recouverte 
d'un bourrage, on aurait toute chance de réduire dans um 
singulière proportion, sinon de supprimer entièrement, 
les explosions de grisou provenant du tirage des mil 



Séance du 28 juillet 1882. 

Sont présents : MM. de Simony, président ; Bautier, 
Demaret, Desvacheï Emile, Desvachez Jules, Heuseux, 
Hislaire, Larmoyeux, Lodent, Macquet, Rolland, Wattcyne 
membres, et Orman, secrétaire. 

Le procès -verbal de la réunion précédente est lu puis 
approuvé, 

M. Hislaire a donné la description d'une modillcatio 
qu'ila apportée aux lampes Mueseler ordinaires et pour la- 
quelle il s'est fait breveter. Cette modification consiste 
dans le remplacement des verres cylindriques par d'autre 
présentant au niveau de la flamme un rétrécissement q 
force l'air & se rendre plus directement sur cette flamm 
que dans les Mueseler ordinaires et par suite fait recon 
naître plus facilement de petites quantités de grisou. 



— 133 — 

La section s'occupe ensuite de la révision de la liste de 
ses membres. 

Elle constate qu'il y a lieu de retrancher de la liste de 
l'année dernière le camarade Brunin Louis, qui va diriger 
un charbonnage des environs de Liège. 

Par suite de cette revision le nombre des membres de 
la section de Mons est de 59. 

La section approuve ensuite le compte des recettes et 
des dépenses pendant l'année 1881-1882, établi comme 
suit : 

Recettes. 

Reste en caisse le 29 juillet 1881 ' fr. 195 25 

Reçu de M. le trésorier de l'Association pour 

l'exercice écoulé » 60 00 

Total fr. 255 25 
Dépenses. 
Abonnement au Bulletin de l'industrie mi- 
nérale fr. 30 00 

Impression des lettres de convocation des 

réunions d 36 00 

Port de ces lettres » 5 30 

Envoi de rapports et lettres diverses ... a 4 00 
Total fr. 75 30 

Recettes fr. 255 25 

Dépenses » 15 30 

Reste en caisse le 28 juillet 1882 fr. 179 95 
On procède ensuite à l'élection d'un membre du Conseil 
d'administration en remplacement de M. Halbrecq non ré- 
éligible. 

L'unanimité des suffrages se porte sur M. Gilbert, Fran- 
çois. 

On compose enfln de la manière suivante le Comité pour 
l'exercice 1882-1883 : 

MM. de Sirnony, président, 
Orman, secrétaire, 
Bautier, Heuseux, Mativa, membres. 

tome vi. 10 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 25 mal 1882. 

Sont présents: MM. De Keyser, président; Bernard, 
De Roubaix, Godin, Lejeune, Maus, Pliicker, Hommel et 
Schmitz, 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 4 mai est lu et ap- 
prouvé. 

ORDRE DU JOUR. 

1" Choix du centre à visiter en 1883. 

2" Proposition d'augmenter le Conseil d'administration 
d'un membre nommé vice-président de l'Association. 

3° Communication du camarade De Roubaix : DiatrUm* 
lion d'eau d'Anvers. Installations de Waelhem. 

M. Schmitz demande la parole et donne communica- 
tion du programme transmis au Conseil d'administration 
pour l'excursion du 6 août à Gand. 

La section adhère au programme proposé, tout en fai- 
sant observer qu'il semblait résulter des décisions prises 
à Luxembourg que la prochaine assemblée générale et le 
banquet auraient dû avoir lieu à Bruxelles, et que l'excur- 
sion à Gand avait été fixée au lendemain. 

H. le Président donne lecture d'une lettre du Conseil 
d'administration de l'Association concernant les deux pre- 
miers objels à l'ordre du jour. 

La section passe au vote sur la première question et 
propose Amsterdam comme centre a visiter en 1883. 

Elle exprime toutefois le désir de voir dorénavant l'As- 
semblée générale se tenir à Bruxelles, comme cela a 
toujours eu lieu pendant les 25 premières années de 
l'existence de l'Association, ou tout au moins dans une des 
villes principales du pays. 

Pour motiver ce vœu, elle fait valoir que les réunions à 
l'étranger n'attireront en général qu'un petit nombre de 
membres, tant à cause de l'intérêt restreint qu'elles pré- 
sentent pour plusieurs d'entre nous, qu'à cause du temps 
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qu'elles prennent et des dépenses assez fortes qu'elles 
nécessitent, circonslances qui sont de nature à éloigner 
certains camarades. 

II s'ensuit que, dans ces conditions, des décisions im- 
portantes peuvent être prises par l'Assemblée générale à 
un nombre de voix tort restreint, eu égard au grand nombre 
de membres que comprend notre Association, ce qui, à 
un moment donné, peut présenter de graves inconvé- 
nients. 

Abordant la 2 P question à l'ordre du jour, la section, 
après une assez vive discussion, au sujet de l'opportunité 
de la nomination d'un vice-président de l'Association, 
décide d'adopter la motion suivante faite par M. Schmitz. 

Attendu que la section considère que la nomination 
d'un vice-président de l'Association ne s'impose pas pour 
le moment, elle pense qu'il n'y a pas lieu de prendre en 
considération la proposition qui lui est soumise. 

La parole est donnée à M. De Roubaix pour sa com- 
munication sur la distribution d'eau d'Anvers et les instal- 
lations de Waelhem. 

Les eaux destinées à alimenter la ville d'Anvers sont 
prises dans la rivière la Nèthe, au pont de Waelhem, 
situé à 17 kilomètres sud d'Anvers. 

Ces eaux, dans leur état naturel, sont toujours troubles 
et requièrent une épuration assez importante avant de 
devenir potables. 

Dans ce but, la Société anonyme des travaux d'eaux 
d'Anvers, concessionnaire de la distribution, a établi une 
usine d'épuration contre la rivière à Waelhem. 

Après épuration complète, les eaux sont refoulées à la 
pression de û atmosphères dans la canalisation établie 
sous-sol sous la roule provinciale de Waelhem à Anvers. 

L'épuration comprend les phases suivantes : 

I" Dépôt des eaux venant directement de la rivière et 
décantation des eaux claires. 

2" Premier filtrage des eaux claires à travers le fer spon- 
gieux et le sable. 

3° Second filtrage a travers le sable. 

¥ Refoulement des eaux épurées dans la canalisation . 
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Les eaux prises à la rivière sont recueillies dans deux 
bassins de dépôt fonctionnant alternativement pour la 
consommation journalière de la cité. Ces bassins sont 
remplis 3 heures après chaque marée haute, alors que le 
niveau dans la rivière atteint la cote -|- 2.85. Des analyses 
souvent répétées ont prouvé que ce moment était le plus 
favorable pour la bonne qualité de l'eau. 

Le niveau moyen de haute marée à Waelhem est de 
4-90 à 5 ra 20. 

Les eaux sont introduites dans les bassins par un tuyau 
en fonte de l^OO de diamètre traversant la digue de la 
rivière. 

Ce tuyau porte deux branchements formant V, com- 
mandés chacun par une vanne, rnue hydrauliquement et 
permettant l'introduction de l'eau dans l'un ou l'autre 
bassin. Sur la berge et vis-à-vis de l'embouchure du tuyau 
dans la rivière se trouve un grillage en fer ayant pour but 
d'écarter les grosses impuretés. 

Les bassins, ayant chacun environ 6 millions de litres 
de capacité, se remplissent en trois quarts d'heure. Les 
eaux y séjournent 12 heures et déposent les matières en 
suspension. Les eaux claires sont reprises à la surface au 
moyen d'un entonnoir flottant muni d'un grillage termi- 
nant un tuyau articulé en fonte. 

Celui-ci les conduit par écoulement naturel dan3 des 
puits d'où elles sont élevées par des pompes à vis, au 
niveau convenable pour se rendre dans les filtres. 

Les vis sont au nombre de deux, indépendantes et mues 
chacune par une machine de douze chevaux. Elles sont 
placées sur une inclinaison de 30". 

Longueur des vis 12",160 
Diamètre b 0-,912 

Elles donnent 353 litres par tour quelle que soit leur 
vitesse et constituent en conséquence d'excellents comp- 
teurs de la fabrication. Elles rendent 80 "/» d'effet utile. 
Les eaux remontées par les vis, viennent se déverser 
dans des bacs en fonte situés à l'une des extrémités de la 
conduite distribuant l'eau à l'un ou à l'autre des filtres à 
fer spongieux, 
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Ces filtres, au nombre de trois, alignés parallèlement, 
sont construits à un niveau supérieur à celui des bassins 
de dépôt, sur terrains rapportés. Ils constituent des bassins 
étanches. 

Les filtres a fer spongieux jouent le rôle le plus impor- 
tant dans l'épuration. 

Les bassins de dépôt n'ont enlevé que les impuretés 
contenues dans l'eau et se déposant facilement. Les matières 
plus ténues devaient encore être séparées par un filtrage 
méthodique et les produits organiques écartés autant que 
nécessaire. Les filtres à fer spongieux, suivis des filtres à 
sable ordinairement employés, réunissent ces conditions 
de travail. 

Le fer spongieux a l'aspect d'une scorie bleu-gris;\tre 
dont les pores sont très divisés et très serrés. La densité 
est forte. 

Il se présente en grains de la grosseur d'une noisette. 
C'est du minerai de fer riche, grillé jusqu'à un certain 
point et avec des précautions spéciales pour empêcher 
l'oxydation. Le procédé de fabrication du fer à cet état 
constitue un brevet exploité en Angleterre. 

Lo fer spongieux, de même que l'éponge de platine, 
emmagasine dans ses pores une grande quantité d'air à 
l'état très divisé, et l'on peut admettre qu'en présence de 
l'oxygène de l'air, les matières organiques contenues dans 
l'eau sont brûlées ou oxydées. Enfin, la saveur fraîche 
qu'acquiert l'eau de la Néthe après son passage dans les 
filtres semble être due à la présence du fer spongieux. 

Trois couches forment le lit filtrant des filtres en fer 
spongieux : dans le fond, une première couche formée d'un 
mélange de trois parties de fer spongieux et d'une partie 
de gravier de 5 "'/„., sur une hauteur de 912 "j a ; puis une 
couche de fin gravier de 75 "j m de hauteur et enfin une 
couche de sable deDordrecht de 600 ™/ n> d'épaisseur. Ces 
couches sont assises sur des lits de briques mises à sec et 
disposées en chicanes et présentant alternativement un lit 
de plat, l'autre sur champ, de façon que les rangées infé- 
rieures forment une infinité de rigoles venant aboutir à un 
chenal collecteur d'eau filtrée dans le fond des bassins. 



Les assises ainsi disposées et la dernière couche de sa! 
bien aplanie, les eaux amenées par les vis sont introduites 
sans remous à la surface des lits filtrants. 

Les eaux filtrées sont reprises par un tuyau en fonte qui 
les amène vers les filtres à. sable. Ces filtres, au nombre de 
trois, parallèles aux filtres à fer spongieux et fonctionnant 
par paire avec chacun d'eux, sont établis à un niveau infé- 
rieur. Leur construction est identique à celle des filtres 
en fer. 

Trois couches de sable et de gravier forment leurs lits 
filtrants. 

Ces filtres ont pour objet de retenir mécaniquement les 
oxydes de fer entraînés du fer spongieux et les dernières 
impuretés en suspension. Cela constitue la dernière 
épuration. 

M. de Roubaix décrit comment on s'y est pris pour 
assurer la constance de la vitesse du parcours de l'eau 
pendant le filtrage, d'un filtre à l'autre, suivant le degré de 
pureté des couches filtrantes, et les moyens que l'on 
possède pour faire varier cette vitesse suivant les besoins 
de la distribution. 

L'évacuation de l'eau des filtres à sable est réglée par des 
soupapes ordinaires. 

Les eaux complètement filtrées sont rendues par écoule- 
ment naturel dans des réservoirs d'eau claire. 

Ces réservoirs sont circulaires, fermés par le haut. Le 
pourtour et le fond sont formés de plaques en fonte 
boulonnées. 

La partie supérieure se compose de voussettes en 
maçonnerie réunissant des poutrelles en fer. Le tout est 
recouvert de terre. 

Enfin les machines prennent l'eau dans les réservoirs 
d'eau claire pour les refouler dans les conduites. 

Les machines sont au nombre de 4 accouplées par paire. 

Les machines sont verticales à balancier, système 
compound à condensation, de la force de 100 chevaux- 
vapeur chacune. 

Elles ont été construites, ainsi que tous les appareils de 



l'installation, dans les ateliers de MM. Easton et Anderson 
à Eritli, près de Londres. 

Diamètre du cylindre à haute pression. . . . 0"",462 

Course du piston l m ,H2 

Diamètre du cylindre à détente 0-.750 

Course du piston l ra ,G70 

Nombre de tours maximum 22 

Chaque machine porte, suspendue à son balancier du 
côté des cylindres, la bielle actionnant le plongeur de la 
pompe 

Chaque machine active donc une pompe de refoulement 
qui débile 214 litres par tour. Ces pompes sont en commu- 
nication directe sur la conduite- mère vers Anvers, sans 
interposition d'un réservoir décharge. 

Les machines sont donc à vitesse variable suivant la plus 
ou moins grande consommation d'eau. 

M. De Roubaix entre encore dans les détails de construc- 
tion de la conduite de refoulement vers Anvers et expose 
plusieurs plans se rapportant aux installations. 

Le Président remercie M De Roubaix de son intéressante 
communication. 

M. De Roubaix propose d'organiser une excursion à 
Waelhem pour le dimanche 4 juin, afin de visiter les éta- 
blissements de la Société. 

Celte proposition est adoptée à l'unanimité. 

M. Bernard demande quelle suite sera donnée par la 
Section à la proposition du camarade Dumont d'accorder 
un prix de mille francs au meilleur mémoire en réponse à 
la question suivante : 

et Indiquer les vices de la législation actuelle concernant 
» les usines métallurgiques, les établissements insalubres 
« et les machines à vapeur, et proposer les modifications 
s qu'il y a lieu d'y introduire. » 

M. le Président pense qu'il n'y a pas lieu, pour le 
moment, de prendre en considération cette proposition qui 
n'a pas été régulièrement introduite. 

La mise au concours de la question proposée par le 
camarade Dumont n'a été portée à la connaissance des 
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membres de l'Association que par une circulaire émanant 
de l'auteur de la proposition, ce qui est contraire aux 
Statuts. 

Dana ces conditions, la section ne peut que se référer au 
Conseil d'Administration et attendre la décision qui sera 
prise à cet égard. 

L'incident étant clos, la séance est levée à 11 '/< heures. 



Séance du 8 juin 1882. 



Sont présents : MM. Da Keyser, président ; Bernard, 
Fivet, Hermans, De Roubaix, De Wit, Maus, Plucker, 
Sauvage, Van Peteghem. 

Le procès-verbal de la séance du 25 mai est lu et ap- 
prouvé. 

ORDRE DU JOUR : 

Communication de M. Bernard : Note sur le percement 
de l'Isthme de Corinthe. 

M. Bernard aborde l'ordre du jour. 

Il expose les divers plans du nouveau projet de perce- 
ment de l'isthme de Corinthe dont la concession vient 
récemment d'être accordée à M. le général Turr, par 
ordonnance royale. 

Il examine d'abord la question au point vue du curieux 
système orographique de la Grèce. La Morée est une pres- 
qu'île qui ne tient à la Grèce continentale que par un 
isthme séparant le golfe de Lépante ou de Corinthe de celui 
d'Egine ou Saros; c'est ce pédoncule qu'il s'agit de couper 
par un canal ; son axe est assez élevé, 80 mètres environ 
au-dessus du niveau des eaux. 

Il parait être une barre ancienne, 'formée par la ren- 
contre de deux courants opposés, l'un de l'Adriatique, 
l'autre de l'Egée. Ces deux golfes ont été postérieurement 
séparés, par un soulèvement lent et progressif, de cette 
barre qui constitue aujourd'hui l'isthme, sur lequel on 
remarque trois lignes d'anciens rivages. 
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M. Bernard emprunte à divers rapports de M. Virlet 
d'Aoust, qui s'est beaucoup oceupé jadis de cette question, 
l'historique du percement de cet isthme, qui est loin d'être 
un projet nouveau. Périandre au sixième siècle et Porlio- 
cète au troisième siècle avant notre ère, s'en sont sérieuse- 
ment occupés. C'est ce dernier qui avait chargé des 
Ingénieurs égyptiens de ces études; ceux-ci déclarèrent 
que le golfe de Corinthe était tellement élevé au-dessus 
de celui de Saros, qu'il y aurait danger de voir submerger 
toutes les lies de l'Archipel. Après eux, César, Caligula et 
Néron reprirent cette idée; ce dernier lui donna un com- 
mencement d'exécution et enleva lui-même la première 
pelletée de terre. Les prêtres de Corinthe, dans un but de 
politique intéressée, firent linalement éeliouerces diverses 
tentatives. 

Elles ne se renouvelèrent qu'après l'indépendance de la 
Grèce actuelle. 

Le camarade expose les divers projets de M. Virlet 
d'Aoust en 1830, de M. Lyghounès en 1852, les projets de 
1859 lors de l'affolement produit par le succès de Suez, de 
M. Grimaud de Caux en 180-2, de M. Gorccix en 1869, de 
M. Chollet en 1870 et de M. Turini en 1873. 

Dans le projet actuel du généra! Tùrr, on reprendrait 
le tracé du travail des anciens, là où les Romains avaient 
commencé, côte de Loutraki a Kalamaki; on le rencontre 
vers le versant de Salonique à environ 2,500 mètres et vers 
le versant oppose à 1,500 mètres environ. 

La longueur totale du canal à creuser serait de 0,400 
mètres pour arriver en mer aux profondeurs d'environ 10 
mètres. 

La Méditerranée n'ayant pas de marée, ou du moins 
marnant à peine, et les conditions orograpliiques des 
golfes de Salonique etde Lépanteétantà peu près similaires, 
le canal serait sans écluses. S'il y a même une différence 
de niveau, due en certains endroits a la masse des sols — 
(le niveau des mers étant soumis aux lois de la pesanteur, 
est par conséquent influencé par ceux-ci) — le léger cou- 
rant qui en résulterait ne pourrait qu'empêcher l'ensable- 
ment des embouchures. 
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La largeur du canal au plafond serait de 22 mètres, 
suffisante à Suez. Le tirant d'eau de 8 mètres. Le plan 
d'eau serait de 50 mètres en partie basse pour varier sui- 
vant les altitudes à rencontrer. 

La plus haute tranchée aurait 87 mètres, tirant d'eau 
compris ; elle dépasserait celle de Huchuetoca au Mexique, 
la plusgrande actuellement du monde entier. Au Panama, 
on en rencontrera qui auront encore une plus grande élé- 
vation. 

M. Bernard renouvelle à ce sujet les observations qu'il 
a présentées l'an dernier, à propos du Panama ; une 
pierre se détachant de telle hauteur viendrait frapper les 
navires avec l'effet d'un boulet de canon. Il voit égale- 
ment dans ce projet, comme dans celui du Panama, une 
infériorité sur celui de Suez creusé à peu prés au niveau 
du sol, le caractère le plus remarquable de celui-ci étant sa 
perfectibilité. 

Les deux autres, une fois construits, léseront presque 
véritablement pour toujours. 

Le coût des travaux du percement de l'isthme de Corin- 
the s'élèvera à 65 millions de francs avec un chiffre de 
déblais de 20 millions de mètres cubes. 

M. Bernard pose enfin la question de savoir si une utilité 
pratique peut résulter de ce travail pour notre pays, et s'il 
convient à notre fortune publique d'y consacrer l'argent 
qu'on pourrait vraisemblablement venir lui demander. 

A Anvers — c'est le seul point de notre pays que nous 
pouvons envisager en ceci — on divise généralement la 
navigation en quatre classes: La navigation intérieure, sur 
les canaux et embouchures ; — le petit cabotage, qui ne 
perd pas les feux de vue (celle sur Londres rentre dans 
cette classe) ; — le grand cabotage, qui ne perd pas les 
côtes de vue ; — enfin le long cours, qui perd tout de vue. 

Notre navigation dans la Méditerranée et la Mer Noire, 
la seule h laquelle le nouveau canal pourrait servir, rentre 
dans la troisième: de ces classes qui tend surtout à se ser- 
vir de la vapeur; elle se fait de plus en plus par steamers, 
et l'on peut dire que tous, venant de Gibraltar, font escale 
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à Malte. Or, de Malte à la mer de l'Archipel pour Constan- 
tinople et la mer Noire, les distances marines sont si peu 
dilfé ren tes, que pas un navire ne risquera les frais énor- 
mes et les lenteurs de la traversée du canal. 

Tout au plus rarement, en certaines saisons, quelques 
voiliers sont rejetés du cap Matapan vers la côte d'Afrique 
à cause de certains courants venant de l'Archipel par la 
trouée de Candie et provoqués par des vents dominants. 
Mais la navigation à vapeur ne s'en préoccupe guère, et 
c'est la seule qui puisse intéresser sérieusement notre port 
en ceci. 

Pour la France le cas peut être différent, la navigation 
vers l'Archipel se faisant absolument par le détroit de 
Messine. 

Le percement de l'isthme de Corinthe n'offre une sérieuse 
valeur que pour le cabotage entre l'Adriatique et l'Archi- 
pel. 

En résumé, M. Bernard conclut à ce que cette œuvre ne 
diminuera pas les frets de notre port vers le Levant et qu'à 
ce titre, l'intérêt maritime et industriel de notre pays n'y 
est pas en jeu. 

Après maintes observations présentées par différents 
membres de !a Section sur les divers objets soulevés, celle- 
ci remercie M. Bernard de sa communication. 

M. Van Peteghem demande la parole et fait part à la 
Section d'une modification faite à la distribution des ma- 
chines à vapeur par un ouvrier de l'Arsenal de Gand. La 
chapelle glisse avec le tiroir de distribution sur la table de 
distribution 

L'inventeur a eu en vue d'éviter ainsi les grands frotte- 
ments sur la table et l'usure de celle-ci. 

La chapelle étant retenue par des glissières, le frotte- 
ment se produit sur leurs surfaces. Ces glissières sont 
facilement remplaçâmes. 

Plusieurs membres objectent que l'étanchéité doit être 
très imparfaite par ce système. 

M. Van Peteghem dit qu'une machine de faible puis- 
sance, il est vrai, a très bien fonctionné sans usure sensible, 
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pendant 3 mois avec ce mode de distribution. Il promet . 
la section de montrer !c modèle de ce tiroir, à une pro- 
chaine réunion. 

La séance est levée à 11 heures. 



Séance du 23 juin 1882. 

Sont présents : MM. De Keyser, président; Bernard, 
De Roubaix, Maus, Schraitz. 

ORDRE DU JOUR : 

1" Incident Dumont. Communication du Conseil d'admi- 
nistration. 

2 n Communication du camarade De Keyser : Le tunnel 
sous la i^evern. 

M. De Keyser donne lecture du projet de lettre à 
adresser au Conseil d'administration concernant le choix 
du centre à visiter en 1883, et la proposition d'augmenter 
le Conseil d'administration d'un membre nommé vice- 
président de l'Association. 

Sauf quelques légères modifications, ce projet est ap- 
prouvé. 

Lo camarade donne encore lecture de la copie d'une 
lettre adressée par le Conseil d'administration aux prési- 
dents des sections concernant la circulaire Dumont. 

Pris pour notification. 

M. De Keyser passe au 2° de l'ordre du jour et prend 
la parole pour sa communication sur le creusement du 
tunnel sous laSevern. 

Le tunnel creusé sous la Severn a pour but de relier 
directement le vaste réseau ferré du pays de Galles, au 
réseau anglais situé au sud du canal de Bristol. 

Depuis 1863 cette communication avait déjà été établie 
au moyen d'un sleam ferry-boat, ou bac de passa 
dont la concession avait été accordée en 1857 à la Bristol 
and South Wales Company, sur la proposition du célèbre 
ingénieur Brunel. 



Son élève, l'ingénieur Charles Ricliardson, qui travailla 
sous sos ordres, a la construction du tunnel sous la Tamise, 
'ut chargé de l'exécution de ce travail, et c'est en cons- 
truisant lespiers ou jetées, pour rétablissement du bac de 
$e, qu'il put se rendre compte de la stratilication 
régulière des roches, de leur masse compacte et imper- 
méable. Cette étude le conduisit à proposer la construction 
d'un tunnel. 

Le neuve à traverser a une largeur d'environ 3,000 
mètres et présente du côté du pays de Galles une partie 
profonde et escarpée, d'une largeur de 440 mètres, appelée 
« Shoota, a le restant des roches étant à découvert à marée 
basse. 

Ces shoots.fermant le chenal ou la passe navigable de la 
Severn, devaient au dire de certains géologues, être pro- 
duits par une faille, de là quasi- certitude de rencontrer 
le grandes difficultés pour percer le tunnel. 

Selon d'autres géologues, et les événements leur don- 
nèrent raison, les « shoots » avaient été naturellement 
creusés par le lleuve. 

M. De Kcyser entre dans quelques détails au sujet 
de ces diverses théories et décrit la coupe géologique de 
cette partie du bassin de la Severn, telle qu'elle résulte 
des sondages et des travaux effectués. 

La hauteur des marées qui atteignent 4 n, 50, la force du 
courant, les « fogn » ou brouillards intenses qui s'étendent 
fréquemment sur le lleuve, tirent abandonner l'idée de 
franchir la Severn par un pont, bien que ce travail put 
s'exécuter plus rapidement et fut moins coûteux que le 
tunnel. 

Ce fut le Great Western Railway qui, après des dé- 
marches nombreuses, réussit à obtenir en 1872 la conces- 
3 du tunnel. Cette concession fut accordée sur une zone 
de 91 mètres de largeur, sans détermination d'axe, afin 
que l'on pût, dans cette zone, choisir l'axe le plus favo- 
rable, 

Par des sondages nombreux effectués dans cette zone, on 
put obtenir une série de profils espacés de 9 mètres, sur 
toute la largeur de la zone concédée. On détermina 
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ainsi t'axe du tunnel et au moyen d'une nouvelle série de 
profits plus rapprochés, an put établir une coupe exacte 
du fleuve sur l'axe du tunnel. 

En mars 1873, on commença le fonçage d"un puits du 
côté du pays de Galles. Ge puits était destiné à servir 
plus tard de puits d'eshaure permanent. 

En décembre 1874, on était arrivé aune profondeur de 
60 mètres et l'on entra en galerie sous le fleuve. 

La galerie d'avancement n'avait que 2 m 12 sur 2 ID 12. 

On l'attaqua à la main par l'ancienne méthode pendant 
que l'on installait les machines d'épuisement dans le 
puits. 

En travaillant jour et nuit par postes de 12 heures, 
l'avancement moyen n'était que de 3 m 65 par semaine. 

En janvier 1875 on installa des perforatrices Mac Kean 
marchant à l'air comprimé. 

M. De Keyser décrit ces appareils qui sont d'une extrême 
simplicité et peuvent être manœuvres par le premier 
ouvrier venu. 

Il cite une expérience laite lorsque la galerie sous- 
marine était avancée à 1,330 mètres du puits. 

Le chariot mobile portant les perforatrices étant amené 
au front d'attaque à 11 '/s heures, on accoupla les tuyaux 
à air comprimé et fixa le bâtis aux parois. A 11 h 41 
deux perforatrices furent mises en travail, et en 1 heure 
6 minutes on avait foré 20 trous d'une profondeur de Û m Q0. 
On découpla alors les tuyaux; le chariot fut ramené en 
arriére et on chargea les trous à la dynamite. Le temps 
total pour forer et charger les 20 trous n'était que de 
1 heure 9 minutes. 

L'une des perforatrices était manceuvrée par un ouvrier 
qui n'avait travaillé au forage que depuis 12 jours. 

Les ouvriers travaillaient par postes de 8 heures. 

Les terrains traversés se composent surtout de grès 
rouges. 

L'avancement moyen a été de 16 n, 45 par semaine dans 
les roches dures, et de 12"*80 dans les roches plus tendres 
où il fallait étanconner les parois. 
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L'inclinaison du tunnel était de 1 mètre sur 480 depuis 
le puits jusqu'à la partie la plus basse, sous les a shoots » 
à 730 mètres du puits. Cette galerie inclinée vers le fond 
du puits devait servir de galerie définitive d'exhaure pour 
tout le tunnel, celui-ci se relevant des deux côtés des 
« shoots d vers les rives, avec une inclinaison de 1 sur 
100. 

Sous les « shoots » ou chenal, le tunnel fut creusé dans 
les grès les plus durs (pennanl des anglais). On eut ainsi 
tous les apaisements voulus sur la partie la plus critique 
de l'entreprise. 

On attaqua alors le tunnel par d'autres puits, sur la rive, 
du côté du pays de Galles. 

Chose curieuse, c'est laque l'on rencontra les épuise- 
ments les plus considérables. 

Ainsi avant le mois d'octobre 18711, les épuisements 
n'atteignaient que 080 mètres cubes par heure. 

Quand le tunnel de rive lut avancé à 200 mètres du puits 
principal, à la jonction de la meulière et du calcaire 
houiller, on eut une venue d'eau de 1,620 mètres cubes 
par heure. Or les pompes installées dans le puits d'exhaure 
ne pouvaient épuiser que 1,400 mètres cubes par heure, 
soit le double de la quantité prévue au début des travaux. 

On dut arrêter les travaux et l'on augmenta les engins 
d'épuisement Je manière à pouvoir enlever 2,088 mètres 
cubes par heure. 

Mais il fallait en même temps épuiser les l.OâO" 1 * venant 
du tunnel de rive et les 080 1d3 venant du tunnel sous-marin, 
soit en total ii.SOQ'" 3 par heure. 

L'eau dans le puits avait une hauteur de 52 mètres, et - 
malgré le travail des pompes, il restait encore une hauteur 
de ÏKIO qu'on ne pouvait vaincre. 

On chercha après plusieurs tentatives infructueuses à 
dresser dans le tunnel sous-marin, à une distance de 400 
mètres du puits, des cloisons formant batardeau. Cette 
opération s'exécuta au moyen de plongeurs munis d'un 
appareil spécial, de l'invention de M. Fieuss, consistant en 
un sac attaché sur le dos et contenant les matières néces- 
saires pour produire un dégagement d'oxygène. 
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i, après 13 mois d'arn 
t que l'on put reprendre 



Ce ne fut qu'en novembre 1 
que les travaux furent asséché 
le creusement. 

La source du tunnel de rive put alors être maîtrisée par 
un muraillement fait dans des conditions spéciales. 

Bien que cet accident ne pût être prévu et que l'irrup- 
tion des eaux ne fût pas provenue de la partie sous-marine 
du tunnel, le public avait perdu toute confiance au sujet du 
résultat de l'entreprise. 

Pour calmer les craintes qui s'étaient produites, le Great 
Western Kailway jugea nécessaire de confier la haute direc- 
tion des travaux à Sir John Hawkshaw, qui avait été dès 
e début l'ingénieur conseil de !a compagnie. 

On décida alors de descendre le niveau du tunnel sous- 
marin de 4 m 50 environ sous les « shoots ». 

Cette modification s'explique difficilement et elle a coûté 
beaucoup d'argent, dépensé, semble-t-il, bien inutilement. 

Les travaux ont marché simultanément des deux eûtes 
du fleuve. 

Le 29 avril 1881, les galeries n'étaient plus qu'à 120 
mètres l'une de l'autre, lorsqu'une nouvelle irruption 
d'eau vint encore arrêter les travaux pendant quelques 
semaines. 

Elle était due à une fissure des roches formant le lit du 
fleuve vers la rive anglaise du Gloucestershire. 

On essaya de vaincre cette venue d'eau au moyen 
d'épuisements, mais la fissure s'étant agrandie, il fallut 
la boucher à la surface au moyen de sacs à terre, ce qui 
permit de reprendre les travaux. 

* Le 26 septembre 1881, les deux galeries se rencontrèrent 
sous lé fleuve avec une exactitude remarquable. 

Le tunnel complètement achevé aura une longueur 
totale de 7,312 mètres. 

La partie sous-marine d'un puits à l'autre a une lon- 
gueur de 3,218 mètres, dont 442 mètres sous le chenal 
(shoots). 

Il a fallu 4 7i ans pour creuser le tunnel sous-marin et 
l'avancement moyen du côté du pays de Galles a été d'en- 
viron 14 mètres par semaine. 



— 149 ■ 



Dès 1880 les risques étant connus et toute crainte au 
sujet de la possibilité du tunnel ayant disparu, on a adjugé 
l'achèvement complet du tunne! à raison de 20 millions 
de francs. Ces travaux s'exécutent sous la surveillance des 
ingénieurs du Great Western Railway. 

Les déblais pour l'élargissement sont activement pour- 
suivis et on espère que dans 2 ou 3 ans, le tunnel pourra 
être ouvert au trafic. 

Le tunnel sera muraille sur la plus grande partie de sa 
longueur. 

M. De Keyser croit devoir mentionner encore la méthode 
ingénieuse employée par l'ingénieur Charles Richardson 
pour obtenir une exactitude presque mathématique dans 
le tracé de l'axe du tunnel. 

Lorsque l'on peut recouper un tunne! par de nombreux 
puits d'attaque, le résultat final du jalonnement fait au 
moyen de fils à plomb n'est pas sensiblement affecté par 
la déviation ou la mobilité du fil, puisque les divers tron- 
çons du tunnel sont assez rapprochés, et les erreurs dans 
la direction peuvent être facilement rectifiées dans le rac- 
cord des diverses sections. 

Dana les grands tunnels, comme ceux du Mont Cenis ou 
du St-Gothard, l'on a pu établir à l'extérieur une base 
d'opération suffisamment grande pour pouvoir opérer avec 
précision. 

Mais dans un cas, comme celui-ci, où la distance entre 
les deux puits était de 3,200 mètres et où la base d'opéra- 
tion était très petite, puisqu'elle était limitée par la largeur 
du puits (4™,25) l'erreur produite par la déviation du fil 
à plomb devait affecter d'autant plus sérieusement le 
résultat de l'opération, que les vibrations produites par 
les machines d'exhaure ne permettaient pas d'obtenir au 
fond du puits, une immobilité suffisante du fil à plomb qui 
avait 60 mètres de longueur. 

Ainsi l'erreur produite dans la visée à l'origine sera 
32Û0 



dans le rapport de 



425 



=■ 750 ou amplifiée 750 fois à l'autre 



Bxtrémité de l'axe du tunnel. 

TOME VI. 
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Uue erreur de i millimètre à l'origine se traduira donc 
par une déviation de m ,75 à l'autre extrémité. 

M. Richardson imagina d'employer une lunette méri- 
dienne pouvant faire une révolution complète autour de 
son axe horizontal. 

Cet instrument fut placé au sommet du puits, du côté 
opposé à l'entrée en galerie, et solidement fixé à la paroi. 

Dans la galerie, on tendit un fil métallique fixé d'un 
côté à un point À à la paroi du puits opposée à l'entrée du 
tunnel, et de l'autre côté à un point B dans la galerie, à 
une distance de 100 mètres du point A. Les deux extrémi- 
tés du fil passaient sur des vis sans fin horizontales, fixées 
aux points A et B, et la tension du fil était obtenue au 
moyen de poids suspendus aux extrémités. 

On visait à la surface l'axe du puits de l'autre rive au 
moyen de la lunette méridienne fixée a la paroi du puits, 
et quand l'axe optique de la lunette était exactement dans 
l'alignement, on faisait faire un quart de tour à la lunette 
et on visait le point A, situé on dessous de la lunette, sur 
la même paroi au fond du puits, éclairé à la lumière élec- 
trique. 

Le point A étant au moyen de la vis amené dans l'axe 
de la lunette, on visait, toujours de la surface, la partie 
visible du fil tendu au fond du puits, soit à un point C sur 
l'autre paroi du puits, à4 m ,25 du point A. 

Pour mettre le fil au point C dans l'axe optique de la lu- 
nette on opérait sur la vis située à l'autre extrémité B du 
fil, de sorte que non seulement la partie A G du fil, visible 
du haut du puits, se trouvait dans l'alignement, mais le fil 
AG tout entier était exactement dans la direction du tunnel, 
puisque le point C avait été aligné en opérant sur le 
point B. 

On avait obtenu ainsi une base exacte de 100 mètres de 
longueur dans le fond. 

Une faible erreur dans la mise de niveau de l'instrument 
ne pouvait guère influer sur le résultat de l'opération. 

En effet, en supposant que l'instrument n'ait pas été 
exactement de niveau dans le sens de la direction du tun- 



nel, la verticalité du pian décrit par l'axe optique de la lu- 
nette ne pouvait guère être affectée par cette erreur. 

D'un autre côté, si l'instrument n'était pas exactement de 
niveau dans le sens transversal, le seul effet produit par 
cette erreur serait de déplacer légèrement, dans le fond, 
l'axe du tunnel parallèlement à lui-même. 

La combinaison de ces deux erreurs ne pouvait donc ja- 
mais affecter le tracé qu'en déplaçant légèrement l'axe soit 
à droite, soit à gauche del'axe vrai, mais seulement paral- 
lèlement à lui-même. 

La même opération s'est effectuée dans le puits de l'autre 
rive. 

Le résultat obtenu à la jonction des deux galeries a plei- 
nement confirmé l'excellence de cette méthode. 

L'erreur observée a été en effet pratiquement nulle. 

La section remercie le président de son intéressante 
communication. 

La séance est levée y 11 heures. 



FAITS DIVERS. 



La session extraordinaire de la Société Géologique de [îelgique 
s'ouvrira le 2 septembre a Mons ; elle sera consacrée a visiter les 
dépôts crétacés et lerliaires des environs de Mons, le système dévo- 
nien du bois d'Angre a Itellignie, le système crétacé d'Autreppe, le 
dévonien et l'éocène des bords de la Sambre, vers Ni liuissièreel 
Erquelinnes. 

— La Sociélé Géologique de France se réunira le 17 septembre a 
Foix (Ariège). 

— Notre camarade Edouard Peltzer vient de publier dans le 
Bulletin de la Sociale i/idustrielie et commerciale, de Verriers une 
traduction de la première partie des Essais dynamoraétriques sur les 
machines employées dans le Iravail de la laine peignée par le 
D r Ernest llarlig, professeur a l'Ecole polytechnique de Dresde. 

— Notre camarade E, Harzé vient de publier une intéressante élude 
de slalistique comparée sur le développement de l'industrie houillère 
en llelgique et dans les pays voisins depuis 1 88 1 jusqu'en 1H80. 
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— Une excursion des plus intéressantes a été organisée récemment 
par la Section d'Anvers. 

A la suite d'une conférence donnée par M. Ile Roubaix sur les tra- 
vaux de la « Anlwerp-walcr works Company », il avait été décidé que 
l'on se rendrait le Dimanche i juin a Waelhem sur la Nethe pour y 
visiter les magnfiquBs installations établies par la Compagnie pour 
la distribution des eaux de la Nèlhe à Anvers Un temps superbe a 
favorisé cette excursion. 

Partis a 9 h. 50 d'Anvers par chemin de fer, les excursionnistes 
débarquèrent quelques instants après a Daffel, d'oii l'on se rendit a 
pied, en suivant les bords de la rivière, a l'usine située a une petite 
demi-lieue de la, prés du pont de Waelhem, célèbre par le combat 
qu'y livrèrent les patriotes belges en 1830. Etaient présents : les ca- 
marades Bernard, De Keyser, De Roubaix, Godin, Hermans, Lejeune, 
Maus, Plucker, Schmitz, Van Peteghem. 

Le camarade De Roubaix, qui fait partie du Conseil d'Administra- 
tion de la Compagnie, avait bien voulu servir de cicérone aux ex- 
cursionnistes. 

On visita successivement les bassins de décantation, le filtrage des 
eaux claires a travers le fer spongieux, le second filtrage à travers le 
sable et enfin les magnifiques machines compound de 100 chevauxde 
force chacune, qui refoulent a une pression de 5 atmosphères les 
eaux épurées dans la canalisation d'Anvers, à n kilomètres de dis- 
tance, sans l'aide d'accumulateurs. 

Un banquet où la plus grande gaîté n'a cessé de régner a réuni tes 
excursionnistes a l'auberge du pont de Waelhem. 

Le camarade Pliicker leur avait ménagé une agréable surprise en 
dévoilant tout a coup ses talents de photographe. 

En effet l'appareil portatif des plus ingénieux dont il s'est servi et 
qui est dû à l'invention de notre camarade n'occupe pas plus de place 
qu'un volume in 8" el se met facilement en poche. Un tube lélesco- 
pique se développant pour former trépied sert a dresser l'appareil. 

Lecamarade Plucker put prendre ainsi plusieurs clichés de groupes 
d'excursionnistes et une série de vues de l'usine admirablement réus- 
sies, qui consacrèrent le souvenir de celte charmante excursion trop 
tôt terminée au gré de la plupart. 

— Notre camarade Gindorfl a été récemment nommé Directeur 
général de la Nouvelle-Montagne. 

— Nous annonçons le mariage de M. José Malgor avec M"" Amparo 
Rada y Madrazo. 
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Étaient présents ou s'étaient fait inscrire : MM. Antoine, 
Barlet, Baudart, Ch. Béer. J. Bellefroid, H. Bernimolin, 
J Bernimolin, Bertrand, Bia, Boeklioltz, Bocqué, A. Bo- 
sciieron, Boulvin, Bouquk>, N. Bourgeois, P. Bourgeois, 
Boveroulle, Breda, Cavenaile, Challe, Cheneux, Croquet, 
Guttier, Uanty, L Dapsens, H. de Backer, de Brouckëre, 
Dechamps, E. de Cuyper, Defïze, J. Dejaer, E. de Keyser, 
De la Guvellerie, Delarge, de Le^aaek, Delstanche, 
L. de Macar, Depoitier, Desenfans, Desguin, de Simony, 
E. B-espret, J. Destordeur, J. Desvachez, A. Detry, 
J. Detry, A. de Vaux, E. de Vaux, J. Devillers, Duchateau, 
G. Dumont, du Pont, E. Dupret, Eich, Englebert, Fastré, 
Firket, Franeau, F. Franquuy, J. Franquoy, Foequet, 
Galland, Germaux. Ghielain, Ghiiiijonet, Gilain, J. Gilbert, 
V. Gilbert, Gillet, Gobert, Goret, Greiner, Gucliez, Guil- 
laume, Habets, Halbrecq, Hancart, Heens, Helin, J. Bénin, 
Henricot, Hermans, Ilottou, Hovine, Humblet, Ed. Jacquet, 
Em. Jacquet, F. Koch,Kreglingur, Lambert, Larochaymond, 
Ledoyen, Lévy, J. I.ibert. Luiseau, Macquet, Malaise, R. Ma- 
réchal, Marcutty, Mativa, Matlheî, Maus, G.Mestreit, Mo- 
ris-eaux, Moltard, Mullenders, Nève, Noblct, Nicodêrne, 
Nicolaï, Nyst, Onsmonde, Paschal, Pavoux, E. FMit- 
TOMli vi. 12 
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Bois, Em. Picard, Er. Picard, A.Poneelet, L.Poncelet, Raze, 
L. Remont, Résimont, llocour, Rutot, A.Schmidt, Schmitz, 
Serruys, Smal, Steinbach,Taskin, L.Thonnard, G.Trasen- 
ster, L. Trasenster, P. Trasenster, Van Cutsem, Van den 
Bogaerde, Van Zuylen, Vasseur, Vertongen, R. Vinçotte, 
Vissoul, Washer, Witmeur, Wittebroodl, Wodon, 

M. le Président fait connaître les réponses reçues aux 
invitations adressées par le Conseil pour le banquet an- 
nuel. Les membres honoraires de l'association n'ont pu 
accepter ces invitations; MM. Jocnams, de Koninck et 
Gbandelon, pour motifs de santé, M. de Cuyper est retenu 
à Liège par les examens et M. de riinçay est en voyage. Un 
deuil empêche M. H. Lippens de Kerkhove, Bourgmestre 
de Gand, de prendre part à nos fêtes. MM. Golson et Bru- 
neel,- Echevins do la ville de Gand, et M. Braun, ingénieur 
de la ville, ont accepté l'invitation qui leur a été adressée. 
Parmi les industriels qui nous ouvrent leurs usines, M. 
Prosper Van den Kerkhove étant absent ne pourra assister 
au banquet; mais M. On. de Cuyper, ingénieur de ses ate- 
liers, sera des nôtres, ainsi que M. Delanîer, Directeur des 
établissements de MM. Parmentier et Van Hoegarden. II en 
est de même de MM. H. Willems, entrepreneur des travaux 
de l'avant-port, Van Houte-, horticulteur, de Rodigas, direc- 
teur du Jardin zoologique. M. Luttens, président de la so- 
ciété royale des chœurs est empêché pour motifs de santé. 
M. le Président donne lecture du rapport du Conseil 
d'administration ainsi conçu; 
Messieurs, 
Les rapports des sections vous prouveront que les réunions ont été 
plus nombreuses el plus suivies et qu'on y a traite des questions d'un 
grand intérêt. 

Consultées sur le choix du centre â visiter Tannée prochaine, 
quatre sections, celles d'Anvers, de Bruxelles, de Charlerc"! el de 
Liège ont été d'avis de donner la préférence à Amsterdam où aura 
lieu l'année prochaine une exposition industrielle fort intéressante. 
On sait aussi que notre association compte plusieurs membres dans la 
commission Itslge. La section de Mons seule émet un avis en faveur 
de l'Angleterre. Vous aurez a statuer sur ce point et a décider si 
l'assemblée générale se tiendrai Bruxelles ou ailleurs. 
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La proposition d'augmenter le conseil d'un vice- président choisi 
par rassemblée (générale el rééligible, a élé accueillie favorablement 
par trois sections, celles de Charleroi, île Liège et de Bruxelles, sauf 
que celle dernière voudrait que le mandai de vice-président ne fui 
que de deux ans. Les sections d'Anvers el de Mous n'admettent pas 
l'utilité de cette innovation. 

Noire association a éprouvé cette année de nombreuses et doulou- 
reuses pertes. Des vétérans de notre association, des camarades qui, 
comme Louis Mesdaeh, lui avaient donné le concours le plus cordial 
et le plus généreux, nous ont été enlevés. Nous avons a déplorer la 
mort de Benjamin Hamal, ingénieur principal des mines a Liège; 
Hyppolyte Dagois. industriel a Dlekirch ; François Franquoy, ingé- 
nieur au corps des mines à Namur ; Louis Culletie, directeur lie 
l'usine de bronze phosphoreux, a Si-Denis, François Cambrelin, 
ingénieur en chef directeur au chemin de fer de l'Etat, Léopold Wil- 
lems, consul de Belgique à Almeria; Joseph Dencef, directeur gérant 
de la Société des forges et ateliers <le construction de Boulioulx, el 
Louis Mesdaeh de Ter Kiele, industriel ù Paris et chef de l'une des 
plus importantes maisons de celte capitale. 

Les sections ont appelé à Taire partie du conseil d'administration : 
celle de Bruxelles, M. Desguin ; celle de Charleroi, il. Ernest Petit- 
Bois ; celle de Liège, M. Ad. de Vaux ; celle de Mons, M. François 
Gilbert; celle d'Anvers, Mil. de Lexaack el Schmilz. 

M. le Président l'ait appel aux observations relatives à 
l'exposé de la situation linancière, communiqué à tous 
les membres avec la convocation a l'assemblée générale et 
dont voici la reproduction : 

Relevé des comptes de l'exercice 1881-82. 
arrêtés le 30 juin (862. 

IlECETTïS. 

Solde de l'exercice précédent . . . Ir. 9,422 55 

f 718 à 15 fr .■ 10,770 00 

Cotisations! 66 a 10 fr > 660 00 

; arriérés .... « 150 00 
Remboursement des frais d'envoi des 
publications par les membres étran- 
gers » 501 50 

Vente de publications et divers . . . » 115 25 

Intérêt des sommes en compte-courant a 370 97 

Total. . . fr. 21,768 27 21.766 27 



Tolal desrecelies, l'r. 21,708 81 

nËl'ENSES. 

Section de Liège fr. 318 00 

ld. deCharleroi « ltl 00 

l<i. (1« Mons » 60 00 

ld. de Bruxelles » 110 00 

ld. d'Anvers » Î9 00 

Impressions diverses » 160 40 

Annuaire el Bulletin n 5,711 70 

Frais de bibliothèque n i 80 

Direction de VAnnunire el du Bnllttin 

(1881) n 1,000 00 

Expéditionnaire n 500 00 

Expédition des publications. ...» 40006 

Frais d'assemblée générale . . . . n 238 30 

Frais de recouvrement . . . . » 101 08 

Divers « 320 64 

Total . . fr. 8,967 58 8,967 58 

■teste en caisse. . . fr. lï,800 69 

Grâce aux diverses mesures prises, dans ces derniers lemps, pour 
réduire les dépenses, notre situation financière est de plus en plus 
satisfaisante. L'encaisse a augmenté de fr, 5,378 I i pendant l'année 
1881-82. 

Fonds de secours. 

RECETTES 

Solde de l'exercice précédent . . . . fr. 5,159 00 

Souscriptions annuelles » 463 00 

Intérêts des sommes en compte-courant i> 212 71 

Total. . . IV. 5,85i 71 5,834 71 

DÉPENSES. 

Divers i 27 18 27 18 

Reste en caisse. . . fr. 5,807 53 

Le montant des sonscri filions annuelles continue !> décroître d'an- 
née en année; mais le fonds de secours n'ayant subi aucun prélève- 
ment pendant l'exercice, son encaisse a augmenté rie fr. 048-55. 
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Aucune observation n'étant présentée, ces comptes sont 
déclarés approuvés, 

M. de Keyser donne lecture du rapport de la section 
d'Anvers, M. Hancartde celui de la section de Bruxelles, 
M.Humblet de celui de laseclion de Charleroi, M De- 
Champs decelui de la section de Liège et M. de Simony 
de celui de la section de Mous. (Voir aux Annexes, page 163.) 

M. le Président aborde ensuite le 2" objet de l'ordre 
du jour ; Choix du lieu <lt réunion en 1883; quatre sections 
se sont prononcées en faveur d'Amsterdam où sera ouverte 
en 1883 une exposition internationale et coloniale. La par- 
ticipation de la Belgique à cette exposition est dirigée par 
deux de nos camarades, M. J. d'Andrirnont, président de la 
commission belge, et SI. K. Itombaut, commissaire général. 
Plusieurs autres camarades font partie de la commission 
belge. Leur concours nous fournira les éléments d'une 
excursion intéressante ; mais il conviendrait probablement 
de choisir Bruxelles pour y tenir l'assemblée générale. 

M. le Président fait appel aux observations relatives à 
la proposition de choisir Amsterdam comme centre d'ex- 
cursion en 188;). 

Aucune observation n'étant présentée, cette proposition 
est adoptée 

M. le Président met en discussion la proposition de 
tenir l'assemblée générale à Bruxelles. 

M. Nyst préférerait un autre centre, le passage par 
Bruxelles étant un détour pour les membres de la section 
de Liège qui se rendront à Amsterdam. 

M. Hancart croit que le choix de Bruxelles doit pré- 
valoir parce qu'il a l'avantage de faciliter la réunion d'un 
plus grand nombre de membres de l'association. 

M. Taskîn croit qu'il serait préférable de rendre nos 
excursions indépendantes de l'assemblée générale, celle-ci 
pourrait alors se faire au moment le plus favorable, soit, 
par exemple, en hiver. 

L'assemblée consultée décide à une grande majorité que 
l'assemblée générale aura lieu en Belgique. 

M. Taskin propose de choisir Liège pour y tenir l'as- 
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semblée générale, si l'on doit faire celle-ci à la même 
que que l'excursion. 

M. E. De Vaux se rallie à l'idée de séparer l'excursion 
de l'assemblée générale. Celle-ci pourrait être fixée au 
mois d'octobre et l'on pourrait choisir pour l'excursion 
d'Amsterdam l'époque la plus favorable. 

M. Mestrelt croit qu'il est préférable de réunir l'assem- 
blée et l'excursion, afin de ne déplacer qu'une fois les 
membres de l'association. L'excursion présentera toujours 
un plus grand attrait, lorsqu'elle aura lieu à la même époque 
que le banquet annuel. Le lieu de l'assemblée générale doit 
dépendre du lieu de l'excursion. Celle-ci se faisant à Am- 
sterdam, Bruxelles semble tout indiqué. 

M. le Président fait observer qu'on peut espérer ob- 
tenir des réductions de tarif pour se rendre à Amsterdam 
par Bruxelles. 

M. Taskin cra'nt qu'on ne puisse obtenir ces facilités, 
si l'on s'arrête à Bruxelles. Liège serait préférable pour 
éviter un détour au plus grand nombre. 

M. de Brouckere appuie la proposition faite par M. Tas- 
kin de séparer l'assemblée générale de l'excursion. De cette 
manière, chacun pourrait se rendre à Amsterdam par le 
chemin le plus court. 

M. de Simony est d'avis que si l'on adopte des époques 
différentes, on. aura doubles démarches a faire et l'on ne 
pourra inviter au banquet les personnes qui nous reçoi- 
vent. 

M. de Brouekere fait remarquer que les personnes 
qui nous recevront à Amsterdam, ne viendront pas au 
banquet de Bruxelles. 

M. Noblet croit que ce serait sortir de nos traditions 
de scinder ; il vaudrait mieux tenir l'assemblée générale à 
Amsterdam. 

M. le Président fait observer que l'assemblée a décidé 
par un vote de tenir l'assemblée générale en Belgique. 

M. Mestreit croit qu'on pourrait sans inconvénient 
revenir à nos anciennes traditions qui étaient de tenir 
l'assemblée générale en octobre. 
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M. Schmitz fait remarquer que les excursions onl été 
une heureuse innovation. Si l'on sépare l'excursion de l'as- 
semblée générale, on aura moins de monde à cette der- 
nière. L'assemblée générale et l'excursion présentent un 
double attrait. H ne faut donc pas les séparer. 

M. G-ermaux dit que malgré le désir des excursion- 
nistes, il peut se faire que le temps ne leur permette pas 
de consacrer un jour à l'assemblée générale, ce qui serait 
une raison pour scinder. 

M. le Président met aux voix la proposition de séparer 
l'assemblée générale et l'excursion. Celte proposition est 
rejetëe a une grande majorité. Il met ensuite aux voix la 
proposition de tenir l'assemblée à Bruxelles; cette propo- 
sition est rejette par 47 voix contre 3i. 

La proposition de tenir l'assemblée générale à Anvers 
est accueillie à une grande majorité. 

M. le Président fait appel au concours des camarades 
faisant partie de la Commission belge pour organiser 
l'excursion d'Amsterdam, où nous ne possédons qu'un 
seul camarade, M. ,1. Van der Made, qui fait également 
partie de la Commission néerlandaise 

Le 3 S objet à l'ordre du jour est la proposition d'aug- 
menter le conseil d'administration d'un membre qui 
serait élu en qualité de vice-président par l'assemblée 
générale. 

M. le Président fait connaître que trois sections se 
sont prononcées pour et deux contre cette proposition, que 
d'autre part la section de Bruxelles demande que le man- 
dai du vice-président soit de deux années seulement après 
lesquelles il ne serait pas rééligibte. 

M. Mestreît fait remarquer que les termes de l'ordre 
du jour font supposer que la proposition contient impli- 
citement cette condition de non rééligibililé, puisqu'il 
s'agit de nommer un nouveau membre du conseil et que 
le mandat de ceux-ci est limité à deux ans. 

M. le Président dit que c'est une question subsidiaire 
à examiner; le vice-président doit être une émanation de 
l'assemblée générale, tel est le principe de lu proposition. 
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M. Hancart appuie l'observation de M. Mestreit et le 
vœu de la section de Bruxelles. 

M. Desguin dit qu'il faut avant tout décider de la 
durée du mandat et des attributions du vice-président 
avant de voter sur la question de principe. Il appuie la 
résolution prise par la section de Bruxelles. 

M. le Président croit qu'il faut d'abord voter le prin- 
cipe. 

M. Mestreit demande quel est l'auteur de la propo- 
sition. Il voudrait la voir accompagnée d'un exposé de 
motifs. 

M. le Président répand" que la proposition émane 
d'un membre du conseil d'administration; ce dernier l'a 
adoptée et faite sienne. Elle a été exposée a la dernière 
assemblée générale. Actuellement le vice-président est 
nommé par le conseil avec un mandat d'une année seule- 
ment. Son élection au conseil n'émane que d'une section. 
Quant à la question de la durée du mandat, elle lui paraît 
peu importante. 

M. G. Dumont croit au contraire qu'elle est capitale ; 
si le vice-président est rééligible, il est difficile de ne pas 
voler pour lui. D'ailleurs la non rééligibilité est un prin- 
cipe admis dans toutes les associations. 

M. Habets cite à rencontre le cas delà Société de 
l'industrie minérale, dont le président est indéfiniment 
rééligible et celui de la Société des Ingénieurs de Gand, 
dont M. Colson est président 

M. Rocour dit que ce sont des exceptions qui n'existent 
ni à la Société des ingénieurs civils, ni à l'Institut du fer et 
de l'acier, ni à beaucoup d'autres associations techniques. 

M. Taskin croit qu'il faut se préoccuper avant tout 
de la durée du mandat. Le vice-président doit-il être 
nommé dans d'autres conditions que les autres membres 
du bureau ? Gomme il n'y a pas péril en la demeure, il 
propose de renvoyer la proposition à l'année prochaine et 
d'examiner s'il n'y a pas iieu de limiter de môme le mandat 
des autres membres du bureau. 

M. le Président est d'avis que la limitation ne peut 
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offrir d'inconvénients que pour U: secrétaire et le trésorier 
qui doivent conserver les traditions de l'association; il 
verrait, ave; plaisir, limiter le mandat du président, 

M.Schmitz dit que la proposition actuellement sou mise à 
lembtéea été étudiée et présentée régulièrement. Elit: a 
étésuffîsamment mûrie On objecte l'hétérogénéité du mode 
de nomination des membres du bureau. Mais le vice-pré- 
sident peut être élu comme les autres administrateurs 
qui ne conservent que deux ans leur mandat. 

M. Taskin ne voit pas d'inconvénient à ce qu'on 
nomme un vice-président à la séance d'aujourd'hui ; mais 
si l'on adopte la proposition de la section de Bruxelles, il y 
aura, quoi qu'on dise, hétérogénéité dans la nomination des 
membres du bureau. 

M. de Keyser est d'avis qu'il ne faut pas d'hétérogé- 
néité et que le vice-président doit être élu au même titre 
que les président, trésorier et secrétaire. 

M. Noblet appuie l'interprétation qui consiste à consi- 
dérer le vice-président comme un nouveau membre du 
conseil non rééligible après deux ans. 

M. P. TrasenStet* croit que le reproche qu'on adresse 
au mode actuel de nomination du vice-président est préci- 
sément la brièveté de son mandat. On pourrait nommer un 
vice-président, en limitant son mandat à un plus grand 
nombre d'années. 

M. Dupret uroit qu'il suffira pour tenir compte de la 
proposition de la section de Bruxelles de modifier l'art. 7 
des statuts. Le vice-président sera un onzième adminis- 
trateur. 

Plusieurs membres demandent le vote. 

M. le Président met au voix la proposition de nom- 
mer par l'assemblée générale un vice-président, membre 
du conseil, dont le mandat sera de deux ans comme celui 
des autres administrateurs. 

Cette proposition est admise à une grande majorité. 

Le 4 1 objet à l'ordre du jour est la révision des questions 



L'assemblée décide que la question suivante pour laquelle 
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le camarade Dumont offre à l'Association un pris de mille 
francs, sera mise concours : 

« Indiquer les vices de fa législation actuelle concernant 
les usines métallurgiques, les établissements insalubres et 
les machines à vapeur et proposer les modifications qu'il 
y a lieu d'y introduire. » 

M. le Président propose de fixer le 1" octobre 1882, 
comme terme de rigueur pour la présentation des mémoires. 
Dans le cas où il y aurait plusieurs concurrents, il est in- 
dispensable que les mémoires ne puissent être remis après 
un délai déterminé. 

M. Dumont dit que le but du prix qu'il offre à 
l'Association, est d'éclairer la discussion de la révision de la 
législation des établissements métallurgiques, quand elle 
viendra aux Chambres; il croit donc convenable d'admettre 
le terme proposé du 1" octobre. 

Cette proposition est adoptée. 

Ou procède h un scrutin pour les élections. MM. Tra- 
senster, Firket et Habets sont respectivement réélus prési- 
dent, trésorier et secrétaire. Conformément à la décision 
prise dans la présente séance, M. Descamps est élu vice- 
président pour un terme de deux ans. 



Le Secrétaire, 
A. Habets. 



Le Président, 

L. Trasenster. 
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ANNEXES. 



Rapport sur les travaux des Sections. 

SECTION DE LIÈGE. 

La section de Liège, qui compte aujourd'hui 318 mem- 
bres, a tenu dix séances pendanl l'exercice 1881-1882. 

Les questions techniques les plus variées ont été traitées 
dans ces réunions. 

Les propres de l'outillage de l'exploitation des mines 
ont été l'objet de plusieurs communications importantes. 

M. Habets a fait ressortir les principaux résultats obte- 
nus, au point de vue des perfectionnements techniques, 
dans le percement des tunnels de la ligne du Gothard. Il a 
présenté, à ce sujet, une étude comparative des différents 
types de compresseurs, et a fait connaître les perfora- 
trices nouvelles qui ont été employées dans ce grand 
travail. 

M. H, Dechamps a traité, à un point de vue pratique, la 
question de l'emploi de la détente dans les machines d'ex- 
traction ; en s'appuyant sur les résultats des expériences 
de M. Hallauer, il a recherché l'influence de la détente et 
de l'étirage de la vapeur et s'est prononcé en faveur des 
machines à détente iixe. M. Stévart, tout en se ralliant à 
ces conclusions, a fait ressortir L'avantage que présente la 
détente Meyer dans le cas des machines d'extraction. 

M. Kelecom a décrit un système de chargement des char- 
bons sur bateaux qu'il a installé au rivage du charbonnage 
de la Concorde à Jemeppe ; l'appareil en question permet 
de culbuter des wagons de 10 tonnes et se recommande 
par sa simplicité. 

M. L. Piedbœuf a entretenu la section des gisements pé- 
trolifères du Hanovre et a fait connaître le résultat des 
études auxquelles il s'est livré sur le gisement géologique 
et le mode de formation du pétroleallemand. 
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Plusieurs communications ont eu pour objet les progrès 
de la métallurgie, spécialement de celle de l'acier. 

M. Greiner a décrit les plans d'aciérie dressés par 
M. Holley, pour l'application du procédé Thomas Gilchrist. 
C'est une des dernières conceptions de l'ingénieur éminent 
que l'Amérique a perdu cette année, et elle se distingue, 
comme toutes les créations de M. Holley, par la largeur de 
l'ensemble et par l'entente des détails mécaniques. 

M. Greiner a introduit devant la section un autre inven- 
teur américain, M. Champney, qui a imaginé un procédé 
des plus simples pour la fabrication mécanique des ma- 
trices eu acier, dont l'emploi se généralise de plus en plus 
dans l'industrie. 

M. Greiner a également rendu compte d'une visite faite à 
l'arsenal de Woolwicli, lors de la dernière réunion d'au- 
tomne de l'Institut du fer et de l'acier, eta résumé la dis- 
cussion qui s'est engagée devant cette société entre des 
olïïciers d'artillerie eL des métallurgistes, sur le mode de 
fabrication des canons anglais. 

M. J. de Macar a présenté un mémoire descriptif très 
complet sur les aciéries allemandes et belges en 1882. Il a 
fait connaître les plans de presque toutes les installations 
Bessemer et de quelques installations Siemens-Martin, et 
a fait ressortir les avantages et les inconvénients de chaque 
disposition. 

M. V. Francken a décrit une nouvelle application de 
l'électrolyse aux dosages et séparations chimiques ; ce 
procédé se recommande par la rapidité avec laquelle il 
permet de séparer et de doser plusieurs métaux. 

M. Dehonsse ;i présenté le résumé d'un ouvrage qu'il a 
publié récemment sur la théorie de la pile électrique. Il 
s'est occupé de l'origine, des effets, du mode de propaga- 
tion et des lois des courants; il a terminé par quelques 
considérations sur les nouvelles unitêsélectriques adoptées 
par le congrès de Paris. 

Une séance extraordinaire de la section a été consacrée 
à une conférence de M A. Jaspar, sur l'éclairage électrique. 
Les principaux systèmes de lampes a arc voltaïque et à 
incandescence ont été successivement passés en revue, en 
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même temps qu'ils fonctionnaient sous les yeux de l'assem- 
" 3. Cette séance, donnée avec le concours de M. Jaspar 
père, aété rehaussée par la présence d'un nombreux public 
d'invités. 

M. Franki^noulle a l'ait connaître un projet d ù à MM. 
Ronvaux et Donckier pour l'établissement d'une distribu- 
tion d'eau potable à Namur. 

La section de Liège a eu ù s'occuper de diverses questions 
administratives: elle a discuté les deux points renvoyés à 
l'examen des sections parla dernière assemblée générale. 
Elle s'est prononcée en faveur de l'idée de la nomination 
d'un vice-président, élu par l'assemblée générale et réé- 
ligible. 

Pour le centre d'excursion à visiteren 188a, ilaparuà 
la section que l'exposition qui doit avoir lieu à Amsterdam 
serait de nature à intéresser un grand nombre de membres 
de l'association. 

La section a eu également à s'occuper d'une question de 
concours proposée par le camarade Dumont. Elle a émis 
un avis favorable a la mise au concours de cette question, 
dans les formes stipulées par le règlement, par une délibé- 
ration conçue dans les termes suivants : 

« Entendu les explications du camarade Dumont qui en- 
lèvent à ses considérants tout ce qui avait pu paraître 
avoir un caractère personnel, et dont, pour le surplus, 
il assume seul la responsabilité, et rendant hommage à la 
loyauté et a la franchise de ces explications, la section 
passe à l'ordre du jour et décide qu'il y a lieu de porter au 
concours la question suivante, pour laquelle M. G. Dumont 
a mis à la disposition do l'association un prix de mille 
francs, et lui en exprime tousses remerciments : 

« Indiquer les vices de la législation actuelle concernant 
» les usines métallur giques, les établissements insalubres 
a elles machines à vapeur, et proposer les modifications 
d qu'il y a lieu d'y introduire. » 

Dans sa dernière séance, la section de Liège a désigné 
M. de Vaux pour la représenter au sein du conseil d'admi- 
nistration, eu remplacement de M. J. de, Macar, non rééli- 
gible ; elle a renouvelé le mandat de M. Goret, président, 





de MM. de Vaux et Loiseau, commissaires; elle a élu 
M. Delstanche membre du Comité en remplacement de 
M, Nyst, non rééligible, et M. Dechamps, secrétaire, en 
remplacement de M. P. Trasenster, qoi avait décliné îe 
renouvellement de son mandat. 

Les Secrétaires, 

P. Trasensteh. 
H. Dechamps. 



SECTION DE CDAHLEHOI. 

Nous avons l'honneur de vous présenter le rapport sur 
les travaux de la section de Gharleroi pendant l'exercice 
1881-1S82. 

Cette année encore, notre section a vu augmenter le 
nombre de ses membres, qui s'élève aujourd'hui au chiffre 
de 111. 

Une bonne partie d'entre eux ont assisté a nos séances 
tenues, comme ci-devant, à l'Hôtel-de-Ville. 

De même que les années précédentes, la section a en- 
tendu quelques communications très intéressantes, rela- 
tives û des sujets de genres tort variés. 

M. Frédo Gœbel nous a exposé une étude détaillée du 
système des bois découpés opposé au système encore 
aujourd'hui très généralement en usage pour l'approvi- 
sionnement des bois de houillères et qui consiste à se 
procurer les bois de toutes longueurs sous forme de 
perches et de balivau?., que l'on découpe au charbonnage 
selon les besoins. 

M. Koch a donné, d'après des journaux anglais, certains 
renseignements sur le projet aussi hardi que gigantesque 
conçu par le capitaine Eads pour établir une grande voie 
de communication entre l'Atlantique et le Pacifique à 
travers l'Isthme de Panama. 

Le même camarade nous a en outre décrit les principaux 
systèmes de machines et de lampes électriques actuelle- 
ment en usage, 
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La série des réunions a été ouverte par M, Barlet qui, 
dans un exposé très clair et très méthodique, a indiqué les 
derniers perfectionnements introduits dans l'éclairage élec- 
trique. 

M. Witmeur ayant parla à ce propos des accumulateurs 
Faure, le camarade Blanchart a, dans une séance suivante, 
terminéepar une visite de l'hôtel etdes ateliers de M.Julien, 
traité la question des accumulateurs en général ou de l'em- 
inagasinemeut de l'énergie électrique. 

Deux séances suivantes ont été consacrées à la discus- 
sion d'un travail très consciencieux de M. Gh. Legrand, 
sur la construction et l'exploitation des chemins de fer 
économiques. Les conclusions de cette communication ont 
donné lieu à la manifestation d'opinions très diverses aux- 
quelles la présentation d'un projet de loi tout récent donne 
une grande actualité. La question était posée et nous 
sommes heureux de constater qu'elle a immédiatement 
attiré l'attention de nos camarades. 

Dans la séance du 20 mars, le camarade Derya donné 
une description de l'éclairage électrique par le système 
Brush caractérisé par l'emploi d'une seule machine pour 
actionner à grande distance un 1res grand nombre de 
lampes, avec une perte de tension relativement faible. 

La séance du '25 avril a été consacrée à entendre 
une communication du camarade Delarge sur tes unités 
électriques admises par le Congrès d'électricité de Paris. 

Le travail 1res savant de notre camarade est plein d'in- 
térêt, parce qu'il initie ceux qui ne se consacrent pas à une 
étude spéciale des recherches des électriciens, aux mé- 
thodes suivies pour arriver à la détermination de forcis, 
qu'on pourrait encore appeler latentes aujourd'hui, et sur 
les effets desquelles est lixée l'attention de tout le monde 
industriel. \ 

MM. Eric Gérard et J. Dumont ont, dans la séance du 5 
juin, décrit d'une manière très complète, le premier, les 
phénomènes d'induction et les principes des machines 
dynamo-électriques, le second, l'éclairage parle système 
Jaspar. 

Nous devons encore au camarade Eric Gérard une com- 






munication toute récente sur le transport de la force par 
l'électricité. 

A côté de ces recherches sur une matière spéciale, mais 
qui constituent un ensemble très intéressant à consulter sur 
les derniers résultats obtenus par les électriciens, nous 
devons citer les lectures du camarade Jules Ziane, qui 
étudie spécialement les progrès réalisés dans la fabrication 
des aciers. M. Ziane, qui est polyglotte, fait protlter ses 
camarades des fruits de ses lectures d'ouvrages étrangers 
traitant de la sidérurgie. 

Le camarade Kirsch a décrit le procédé Bower-Barff pour 
l'irioxydation du fer et de la fonte par la formation d'oxyde 
magnétique à la température du rouge cerise. 

Lors de la séance du 9 janvier, le camarade Gobert a traité 
avec une clarté remarquable une question qui, depuis quel- 
que temps, préoccupe beaucoup certains esprits. Nous 
voulons parler de Bi-uxeltes port de mur. 

Il s'est appliqué à démontrer la possibilité de faire jouir 
la capitale désavantages attachés aux installations mari- 
times. II a également examiné la question du service de 
nuit et du trématage sur les canaux. 

Consultée sur le choix du centre industriel ou commer- 
cial à visiter en 18*3, la section propose la ville d'Ams- 
terdam où va s'ouvrir une exposition industrielle, avec cet 
amendement que l'assemblée générale aura lieu en Bel- 
gique 

Elle adopte à l'unanimité la proposition d'augmenter le 
conseil d'administration d'un membre qui, en qualité de 
membre du conseil, serait nommé vice-présidont et qui ne 
serait pas immédiatement rééligible à l'expiration de son 
mandat de 2 ans. 

Nous croyons devoir appeler l'attenLion du conseil d'ad- 
ministration sur les modifications suivantes qui devraient 
être apportées aux statuts : 

1" Art. 4, 3" §. Toute présentation de membre honoraire 
doit être signée par '20 membres de l'association et être 
adressée au conseil d'administration un mois au moins 
avant l'assemblée générale. 

tome vi. 15 
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(Il faudrait dire trois mois, puisque par le 6 e § du même 
article, le conseil d'administration doit communiquer 
confidentiellement aux comités des sections, au moins deux 
mois avant l'assemblée générale,le nom des personnes pré- 
sentées.) 

2° Art. 13. Il (le conseil d'administration) ne peut 
délibérer qu'il n'y ait 3 membres présents. 

(Cet article se rapportait à un conseil composé de 7 
membres. Maintenant qu'il va être porté à 12, il convien- 
drait d'exiger la présence d'au moins 5 membres.) 

3° Art. 23, 5 e §. Elle (l'assemblée générale) ne peut 
prendre aucune décision si 15 membres ne sont présents. 

(Ce chiffre de 15 fixé jadis, pour une association compo- 
sée d'une centaine de camarades, n'est plus en rapport 
avec celui de 700 membres qu'elle atteint aujourd'hui.) 

Art. 34, l or et 2 e § : remplacer le nombre des sections 
quatre par cinq. 

5° Art. 42. Remplacer le mot trois par cinq ou même 
le supprimer tout simplement. 

La section a perdu l'un de ses membres : M. Cam- 
brelin, ingénieur en chef président de la commission de 
réception. 

M. le Président de la République française, pour récom- 
penser la participation brillante de nos camarades à l'Ex- 
position de Paris, a nommé dans l'ordre national de la 
Légion d'Honneur, chevaliers : MM. Witmeur et Eric 
Gérard. 

Les élections statutaires ont fait désigner comme 
membre du conseil d'administration M. Desguin et en 
qualité de membre du comité M. E. De Vaux. 

Les mandats de MM. Hancart-Ortmans et Alvin ont été 
continués. 

Le Secrétaire, Le Président, 

L. Alvin. Hancart-Ortmans. 



sectioi* de iioma. 

La section de Mons compte actuellement 59 membres; 
elle s'est réunie neuf fois pendant l'exercice 1881-1882. 

M. Ledent nous a donné avec détails la description d'une 
opération délicate qui se répète actuellement très souvent 
dans les mines du Hainaut, celle du remplacement, aux 
deux puits du charbonnage du Viernoy à Anderlues, de 
deux cuvelages en bois devenus défectueux, par des cuve- 
lages en fonte placés a l'intérieur des anciens. 

Cet ingénieur nous a fait connaître aussi la disposition 
des belles-fleurs en fer installées à ces puits. 

Sa communication intéressante est résumée dans une 
notice qui paraîtra prochainement dans notre Annuaire. 

Plusieurs de nos camarades dirigeant des charbonnages 
importants nous ont décrit les procédés ingénieux qu'ils 
ont adoptés pour venir à bout de quelques-unes des diffi- 
cultés qui se présentent si souvent dans leurs travaux; 
ainsi M. Demanet nous a décrit le procédé auquel il a eu 
recours pour renvoyer à 70 met res.de hauteur, à la pompe 
d'épuisement, les abondantes venues d'eau qui se présen- 
taient dans le creusement d'un autre puits ; il a employé 
pour cela une pompe volante mue par un câble en fil de fer 
qui recevait son mouvement d'une machine à vapeur rota- 
tive installée à la surface. 

M. Emile Desvachcz nous a donné une relation complète 
du réenfoucement du puits Ste-Marie du charbonnage de 
La Louvière, qui était rendu difficile par l'abondance des 
eaux et par d'autres circonstances encore. 

Différentes modifications apporlées par M. llislaire à la 
lampe Mueseler et brevettes en sa faveur, ont fait l'objet 
d'une communication de cet ingénieur. Au moyen d'un 
rétrécissement du verre à la hauteur de la flamme, la 
lampe dénoterait encore plus facilement la présence du 
grisou et s'éteindrait moins vite quand on l'incline. 

M. Larmoyeux nous a fait connaître les circonstances 
d'un incendie souterrain qui s'est déclaré au commen- 
cement de cette année, dans les travaux du puits n° 1 du 
charbonnage des 24 actions, à Quaregnon. 
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Dans trois de nos séances, M. Watteyne nous a rendu 
compte d'expériences fort intéressantes exécutées aux 
Charbonnages de l'Ouest de Mons pour le percement, au* 
moyen de la bosseyeuse Dubois et François, d'un bouveàu 
arrêté dans une cuérelle très dure, présentant des coupures 
nombreuses qui dégageaient du grisou, et dans laquelle 
par conséquent on ne pouvait faire usage de la mine. Le 
bouveau qui avait 2 m 20 de hauteur sur autant de largeur, 
a été avancé par la bosseyeuse de 18 mètres en trois mois; 
il en résulte donc que l'avancement n'a guère été que de 
l^O par semaine; le coût du mètre ressort à environ 332 
francs, y compris 140 francs pour l'air comprimé. 

Une autre expérience de deux semaines a été faite à la 
demande de l'administration des mines, dans le courant 
d'avril dernier, comme vérification des résultats obtenus 
l'année dernière. Malheureusement cette expérience a été 
faite dans des terrains encore plus durs que la première 
fois ; l'avancement a été moindre et le coût du mètre s'est 
élevé naturellement en proportion du temps employé. 

Il est regrettable que ces essais aient été faits dans des 
conditions extraordinaires, qui n'apprennent rien de cer- 
tain quant à l'emploi économique du procédé. Aussi la 
section a-t elle émis le vœu que les expériences soient 
renouvelées, mais cette fois dans les terrains habituels 
qu'on rencontre au couchant de Mons. 

M. de Simony a fait observer à ce sujet que lors de l'em- 
ploi du procédé Kind-Chaudron au charbonnage d'Havre, 
alors qu'on traversait le rabot, c'est-à-dire des bancs de 
silex d'une dureté exceptionnelle, on n'a obtenu pendant 
plusieurs mois qu'un avancement journalier de 1 à 2 
centimètres. Si Ton avait dû juger le procédé sur cette 
seule expérience, on l'eût déclaré impraticable. 

Il est du reste peu d'innovations qui entrent d'emblée 
dans le domaine de l'exploitation des mines ; on leur recon- 
naît d'abord des défauts plus ou moins sérieux, puis on les 
perfectionne et finalement le but est atteint. Ici il s'agit 
d'un intérêt humanitaire de premier ordre et l'on ne doit 
pas décourager de généreuses initiatives. 
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La section a examiné les points sur lesquels le Conseil 
d'administration l'a consultée : à la majorité, elle a émis le 
désir que l'excursion de l'an prochain eût lieu en Angle- 
terre ; elle a jugé qu'il n'y avait aucun motif à présent pour 
changer le mode de nomination du Vice-Président; elle a 
été d'avis que la question proposée par le camarade Dumont 
concernant la législation des établissements industriels, 
pouvait être mise au concours de l'Association dans les 
conditions fixées par les statuts; qu'il y avait en outre lieu 
de le remercier de son offre généreuse. 

Dans sa séance du 28 juillet dernier, la section a nommé 
M. François Gilbert, administrateur, en remplacement de 
M. Halbrecq, mm inéligible. Le Comité élu se compose de 
H. de Simony, président; Bautier, Heuseux, Mativa, mem- 
bres, et Orman, secrétaire. 



Le Secrétaire, 
Y'.. Orman. 



Le Président, 
H. de Simony. 



«ECTIOX n'AWVEHB. 



L'assemblée générale du 7 août dernier a décidé que le 
cercle local d'Anvers fondé en 1878, formerait dorénavant 
une cinquième section scientilique de l'association, sous la 
dénomination de section d'Anvers. 

Par suite de cette décision les membres du cercle local 
d'Anvers ont, dans laséanec du 13 octobre 1881, prononcé 
la dissolution du cercle, et se sont constitués en comité 
provisoire en vue d'organiser la nouvelle section créée. 

C'est dans la réunion du 20 octobre 1881, que la section 
d'Anvers a été définitivement constituée et que, conformé- 
jnent aux statuts, elle a procédé à la nomination des 
membres du comité et a désigné les administrateurs qui 
provisoirement devaient la représenter au conseil d'ad- 
ministration. 
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Un banquet d'inauguration a réuni le -Il février un 
grand nombre des membres de la nouvelle section. 

La circonscription de la section d'Anvers parait avoir 
été momentanément limitée à l'arrondissement d'Anvers. 

Il serait cependant désirable dans l'intérêt de la vitalité 
de cette nouvelle section que cette délimitation s'étendit 
à toute la province. 

La section compte actuellement 32 membres et le nombre 
de séances depuis le 20 octobre 1881 a été de 48. 

Ces réunions, qui en général ont lieu tous les quinze 
jours, ont été fréquentées par un grand nombre de 
membres. 

Les sujets traités ont été très variés, mais ce sont prin- 
cipalement les applications si diverses de l'électricité qui 
par suite des expositions de Paris et de Londres ont eu la 
plus large part dans l'ordre du jour des séances. 

M. De Roubaix a spécialement traité la question des 
moteurs magnéto- et dynamo-électriques, exposés à Paris, 
et nous a donné des détails intéressants sur le tramway 
électrique Siemens,appelé par son inventeur Vélectromote, 
et qui constitue une application très heureuse de la trans- 
mission de la force électrique à distance. 

Une visite faite par notre camarade à l'exposition d'élec- 
tricité du Palais de Cristal a Londres, a donné Heu à une 
conférence sur les moteurs dynamo-électriques de M. Edi- 
son et sur le système ingénieux que cet inventeur 
a employé pour agencer et distribuer les courants formés 
par ces machines dans le but d'activer un grand nombre 
de lampes à incandescence. 

M. A. Peltzer nous a entretenus des différents appareils 
servant à l'éclairage et qui se trouvaient en très grand 
nombre à l'exposition de Paris, Il a passé successivement 
en revue les lampes dites régulateurs, les bougies élec- 
triques, les lampes à incandescence et les lampes mixtes, 
et a donné les détails de construction et de fonctionnement 
de ces divers appareils. 

Dans une autre réunion, il a exposé le système de canali- 
sation de l'électricité présenté par M. Parod à l'exposi- 
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tion de Paris, conçu dans le but de fournir le fluide 
électrique & bon compte et avec le moins de déperdition 
possible depuis le point où il serait produit jusqu'aux 
centres de consommation. 

Cet exposé ayant donné lieu à une discussion fort vive, 
M. Plùcker a vérifié plus tard par une expérience des 
plus intéressantes l'exactitude du principe sur lequel est 
basé en partie le système Parod, c'est-à-dire qu'un con- 
ducteur oflfre d'autant moins de résistance à un courant 
électrique d'une intensité donnée que sa surface extérieure 
est plus grande, son poids et sa longueur restant d'aiHeurs 
invariables. 

M. Plûcker, dans une autre réunion, nous a donné une 
description détaillée de sa machine dynamo-électrique à 
solénoïde inducteur et à courant continu; la section a 
demandé l'insertion de cette description dans l'Annuaire. 

M. De Wit nous a fait connaître le système d'éclairage à 
la lumière incandescente Swan, tel qu'il est appliqué au 
Savoy-Theater, à Londres, où les installations faites par 
MM. Siemens, Brolhers et C°, comportent 1,200 lampes 
Swan, agencées en groupes de 200 lampes, activés cha- 
cun par un dynamo, et où une disposition des plus ingé- 
nieuses permet de varier l'intensité lumineuse de façon à 
régler les lampes électriques comme les becs à gaz. 

Enfin M. Bernard, dans une communication fort appré- 
ciée sur l'application de l'électricité à la rectification des 
alcools, nous a fait connaître d'une façon détaillée le système 
Naudin, établi en grand dans l'usine de M. Boulet, à Ba- 
paume - 1 ez - Roue n . 

M. De Keyser s'est principalement occupé de l'étude des 
tunnels sous- marins. Il nous a exposé dans tous leurs dé- 
tails les travaux du tunnel sous l'Hudsou, destiné à relier 
New-York a City-Sersey, sur une longueur de 1 ,050 mètres 
environ sous le fleuve, et creusé au moyen de l'air com- 
primé dans un terrain vaseux et sans consistance. C'est la 
première application en grand de l'air comprimé au creu- 
sement de galeries horizontales. Il a commenté les divers 
accidents survenus pendant le travail et nous a mis au 
courant des derniers progrès réalisés. 
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Dans une autre séance, M . De Keyser nous a communi- 
qué les résultats remarquables obtenus dans le creusement 
du tunnel sous la Manche au moyen des perforatrices 
Beaumont. Il nous a donné une description détaillée des 
installations anglaises et a discuté les divers moyens mis 
en avant pour conjurer les dangers chimériques d'une 
invasion étrangère. 

Enfin, M. De Keyser nous a décrit, dans une dernière 
causerie, les travaux exécutés en Angleterre, sur une lon- 
gueur sous-marine de 3,200 mètres, au tunnel sous la 
Severn, concédé au Great- Western Railway et destiné à 
relier directement les voies ferrées du Gloucestershire, au 
réseau du pays de Galles. Il cile spécialement les épuise- 
ments énormes qui durent se faire et qui atteignirent à 
certains moments 2,300 mètres cubes par heure, ainsi que 
la méthode ingénieuse employée pour obtenir une exacti- 
tude mathématique dans le tracé de la direction du tunnel. 

M. Maus nous a exposé un système de traction de ba- 
teaux dû à l'invention d'un ingénieur italien, M. Rigoni. 
A la demande de notre camarade, nous n'avons pu, par 
suite d'une prise de brevet, publier les détails de cette in- 
téressante communication. 

H. Bernard a fait fonctionner devant nous un système de 
syphon toujours amorcé, imaginé par M. Rotsaert, institu- 
teur communal à Anvers. 

Dans une autre causerie, M. Bernard nous a décrit suc- 
cinctement les travaux projetés pour le percement de 
l'isthme de Corinthe et a examiné quelle utilité pratique 
pouvait résulter de ce travail pour notre pays au point de 
vue de la diminution du fret de la navigation vers le 
Levant. 

M. De Wit nous a encore fait connaître un nouveau 
mode de recueillir les vidanges des villes et devant contri- 
buer à leur assainissement. Ce système dû à M. G. E. 
Waring préconise la division des matières évacuées et fonc- 
tionne à Memphis en Amérique. 

A la demande de la section, M. Van Peteghem a bien voulu 
venir de Malines pour exposer devant nous les derniers 
perfectionnements apportés au frein Westinghouse. 



177 - 



Dans une première séance, il a expliqué le fonctionne- 
ment des divers appareils dont il a mis les modèles sous 
nos yeux, et dans une seconde causerie, il a examiné les 
avantages et les inconvénients de ces freins, et établi leurs 
résultats pratiques en les comparant aux autres systèmes 
en usage dans divers pays. 

EnQn M. De Roubaix nous a fait l'exposé des travaux de la 
Water works company d'Anvers, et nous a décrit les ins- 
tallations de Waelhem sur la Netiie, où s'opère le filtrage 
des eaux, leurépuration au moyen du fer spongieux et leur 
refoulement dans la canalisation de distribution d'Anvers. 

Une excursion des plus intéressantes fut faite à ces 
établissements le 4 juin, à la suite de cet exposé. 

Des vues photographiques prises par notre camarade 
Plucker, au moyen d'un appareil portatif des plus ingé- 
nieux et dont il est l'inventeur, consacrèrent le souvenir de 
cette excursion. 

Sur la proposition d'un de ses membres, la section d'An- 
vers a décidé de mettre à son ordre du jour et d'une façon 
générale toutes les questions concernant les transports par 
terre et par mer et notamment l'étude du meilleur mode 
pratique à proposer pour la création et le développement 
de lignes de navigation directes et régulières entre Anvers 
et les pays d'Outre-mer. 

Appelée à se prononcer sur le choix du centre à visiter 
par l'Association en 1883, la section propose à l'unanimité 
Amsterdam, en raison de l'intérêt particulier que présen- 
tera l'exposition qui doit avoir lieu en cette ville, en 
1883. 

Toutefois la section a exprimé le vœu de voir doréna- 
vant l'assemblée générale annuelle se tenir à Bruxelles ou 
tout au moins dans une des villes principales du pays; les 
réunions à l'étranger n'attirent en général qu'un petit 
nombre de membres, tant à cause de l'intérêt restreint 
qu'elles présentent pour certains camarades, qu'à cause du 
temps qu'elles prennent et des dépenses assez fortes 
qu'elles nécessitent et qui sont de nature à éloigner plu- 
sieurs d'entre nous. 

Quant à la proposition d'augmenter le Conseil d'adminis- 
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tration d'un membre nommé vice-président de l'Associa- 
tion, la Section, après une assez vive discussion sur l'op- 
portunité de ce changement aux statuts, a adopté, à la ma- 
jorité, la motion suivante : 

Attendu que la section considère que la nécessité d'un 
vice-président ne s'impose pas pour le moment, elle pense 
qu'il n'y a pas lieu de prendre en considération la proposi- 
tion qui lui est soumise. 

Enfin dans la dernière séance de l'exercice écoulé, 
MM. Schmitz et de Lezaack ont été nommés administra- 
teurs. 

M. Bernard a été nommé membre du Comité en rempla- 
cement de M. de Lezaack, membre sortant non rééligible. 

MM. Fivet et Maus ont été réélus membres du Comité. 

MM. De Keyser et De Roubaix ont été maintenus aux 
fonctions de président et de secrétaire. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. De Roubaix. E. De Keyser. 



Procès-verbftnx des Séances de Sections 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 9 janvier 1882. 

Le camarade Gobert a pris la parole devant les membres 
delà section et de l'Union syndicale, de Bruxelles, réunis 
dans le local de cette dernière association pour une confé- 
rence sur les canaux maritimes et les ports de mer 
belges. 

Le travail de notre camarade paraîtra dans l'Annuaire. 



Séance du 13 février 1882. 

Présents : MM. Alvin, Belleroche, Bouquié, Dapsens, 
De Blochouse, Degraux, Dery, Ed. Despret, Destordeur, 
Dieudonné, Gofïart, Hancart-Ortmans, Hodcige, Kreglinger, 
Le Brun, Legrand, Moyaux, Prud'homme, R. Vinçotte et 
Wolff. 

M. Legrand continue sa communication sur les che- 
mins de fer dits économiques. 

M. Despret fait ressortir la difficulté, dans la majeure 
partie des cas, d'arriver à la construction de voies étroites. 
Gomme il a été dit dans la dernière séance, les populations 
désireront toujours se voir desservies par un railway à 
section normale qui les reliera directement au réseau 
national. Si l'on admettait les wagons des grands réseaux 
sur les lignes économiques, la stabilité des voies serait 
compromise et l'on aurait tout le désavantage de voir 
refuser les wagons à transbordement sur les chemins de 
fer à grand trafic. 

Répondant à une observation de M. Legrand, M. Des- 
pret insiste sur les frais d'entretien et de renouvellement 
des voies qui s'accroissent en mesure de 1 ancienneté de la 
ligne. 
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M. Moyaux ajouta que sur les grands réseaux, les 
bâtisses coûtent peu d'amortissement, mais que, pour des 
chemins de fer économiques, le poste amortissement doit 
être forcément plus considérable. 



Séance du 20 mars 1882. 



Présents : MM. àerts, AJvin, Bouquié, Cuttier, Degraux, 
Delarge, Dery, Desguin, Dumont, F. Gernaert, Gobert, 
Hancart-Ortmans, Hodeige, Kirsch, Legrand, Levarlet, 
Prud'homme, Spée, R. Vinçotte, Wolff et Ziane. 

Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et 
approuvé. 

M. Dery donne communication d'une note sur l'éclairage 
électrique système Brush qui paraîtra dans ['Annuaire. 

M. Desguin fait remarquer que dans tous les systèmes 
monophotes, l'intensité lumineuse est toujours plus consi- 
dérable que dans les systèmes polyphotes. Dans tous les 
systèmes où la lumière est divisée, l'intensité diminue par 
cheval. On pourrait en général dire que la lumière est 
d'autant plus chère que la divisibilité est poussée plus 
loin. 

M. Dery répond que le système Brush n'exige qu'un 
seut fil, un seul moleur, d'où une économie d'entretien, et 
permet d'éloigner considérablement le foyer du moteur. 

M. Desguin objecte que ce dernier avantage n'est pas 
spécial au système Brush, mais qu'il est le propre de tous 
lessystèmes à haute tension, notammentde la lampe-soleil; 
celle-ci présente, en tous cas, des dangers moindres, puisque 
il faut toucher les deux fils pour amener une dérivation 
dangereuse du courant. 

M. Dery répond que la lampe Brush, en cas d'accident, 
se retire elle-même du circuit et qu'en marche normale 
elle est armée pour marcher 8, 16 ou 24 heures sans 
interruption. 

Il reconnaît du reste que la lumière émise par la lampe- 
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soleil est plus belle comme coloration et l'emporte égale- 
ment pour la fixité. 

D'après M. Desguin, il Faut adopter le mode d'éclai- 
rage approprié à l'endroit à éclairer. Le système Brush peut 
rendre de bons services dans des cas particuliers; la lampe- 
soleil conviendrait mieux comme éclairage de luxe. 

M. Bouquié fait observer que le système Brush a été 
appliqué a Paris aux postes et à l'éclairage de la place du 
Carousel. 

A la demande de M. Alvin, M. Delarge s'engage à 
faire, à la prochaine séance, une communication sur les 
unités électriques adoptées au Congrès des électriciens de 
Paris. 



Séance du 24 avril 1883. 

Présents: MM. Alvin, Barlet, Blanehart, Bony, Bouquié, 
Brasseur, Chalant, Cultier, Delarge, Degruux, Desguin, 
Dieudonné, Docteur, Dumont, Du Pont, Evrard, Franquoy, 
Gendebien, E, Gérard, F. Gernaert, Gobert, Goffart, Hc~ 
deige, Hotton, Hubert, Kholer, Kreglinger, Legrand, 
Levarlet, Prud'homme, Rombaut, Thirionet, Ulens, Ad. 
Urban, Valcke, VanCutsem, Van denRydt.Van Peteghem, 
R. Vinçotte, Zboinski et Ziane. 

La parole est donnée a M. Delarge pour sa communica- 
tion sur les unités Oleetriques admises par le Congrès 
d'électricité de Paris Cette communication paraîtra daii3 
VAnnunire. 

M. Desguin demande quels sont les ouvrages à con- 
sulter sur ces questions spéciales de la théorie de Télec- 
tricité. 

M. Delarge indique le traité de M. Blavier sur les gran- 
deurs électriques, le rapport de M. Jenkins, l'ouvrage de 
M. Everets et le traité d'électricité et de magnétisme de 
MM. Mascart et Jaubert. 

A la question de M. Dieudonné demandant des rensei- 
gnements sur les procédés suivis pour déterminer la va- 
leur de l'ohm, M. Delarge répond que ces procédés sont 
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compliqués, qu'ils ont été critiqués et que l'on a l'inten- 
tion de recourir à de nouvelles expériences. 

M. Del arge reçoit les félicitations de la section pour 
son intéressante communication. 



Séance du 5 juin 1882. 



dernière réunion est la et ap~ 



Présents : MM. Aerts, Alvin, Blanchart, Bony, Bouquié, 
Closset, De Baeker, De Graux, Dejace, Dejaer, Delarge, 
Dery, Desguiti, Ed. Despret, Dieudonné, Docteur, Dumont, 
Dupuis, Gendebien, Ern. Gérard, Eric Gérard, A. Ger- 
naert, Goffart, Guchez, Hancart-Ortmans, Hodeige, V. 
Jacques, Kreglinger, Kirsch, Lambotte, Leduc, Moyaux, 
Nonnenberg, Prod'homme, Kombaut, Thirionet, Thonet, 
Van Cutsem et Woltf. 

Le procès- verbal de 
prouvé. 

M. le Président ouvre la discussion sur les questions 
renvoyées à l'avis des sections par la dernière assemblée 
générale et, en premier lieu, sur le choix du centre indus- 
triel ou commercial à visiter en 1883. 

M. Despret propose de choisir Amsterdam, où va s'ou- 
vrir une exposition industrielle, et cela d'autant plus que 
les camarades Julien d'Andrimont et Rombaut sont nommés 
respectivement président et commissaire général < 
commission belge chargée d'organiser la participation de 
nos nationaux à cette exposition. 

Cette proposition est admise sous la réserve formulée par 
MM. Degraux et Docteur que l'assemblée générale aura lieu 
en Belgique. 

La section adopte à l'unanimité la proposition tendant 
à augmenter le conseil d'administration d'un membre qui 
serait nommé vice-président. 

M. le Président donne ensuite la parole aux cama- 
rades Eric Gérard, pour une communication sur les 
phénomènes d'induction et les principes des machines 



dynamo-électriques, et J.Dumont, pour un travail sur l'é- 
clairage électrique système Jaspar. 

La section remercie par ses applaudissements les auteurs 
de ces travaux, qui seront publiés dans l'Annuaire. 



Séance du 3 juillet 1883. 

Présents: MM. Aerts, Alvin. Belleroche, Bouquié, Bran- 
denburg, Cultier, De Backer, Degraux, Descamps, Desguin, 
V. Despret, E De Vaux, Dieudonné, Docteur, G. Dumont, 
J. Dumont, Du Pont, Evrard, A. Gérard, E. Gérard, F. 
Gernaert, Hancart-Ûrtmans, Hodeige, Kreglînger, Kirsch, 
Laguesse, Leduc, Moyaux, Nonnenberg, Prod'homme, 
Rombaut, Spée, Thonet, VanCutsem, R. Vinçotte, Vissoul 
et J. Ziane. 

Après approbation du procès-verbal de la dernière réu- 
nion, il est procédé aux élections statutaires : MM. Des- 
guin elE. De Vaux sont respectivementêlus membres du 
conseil d'administration et du comité de la section en rem- 
placement des camarades Aerts et F. Gernaert, sortant 
non réëligibles. 

M. le Président fait savoir qu'un incident s'est pro- 
duit à l'occasion de l'envoi de la circulaire du camarade 
Gust. Dumont, en date du 22 mai dernier. Il déclare qu'il 
n'y a pas lieu de communiquer la lettre du conseil d'ad- 
minislration mentionnée a l'ordre du jour ; car celle-ci 
est devenue sans objet, l'incident ayant provoqué, dans la 
séance du 18 juin dernier de la section de Liège, une 
motion qui a satisfait toutes les personnes en cause. Voici 
le texte de cette motion : 

A la suite d'un échange d'observations entre plusieurs 
membres, l'ordre du jour suivant est voté à l'unanimité : 

« Entendu les explications du camarade Dumont, qui 
b enlèvent à ses considérants tout ce qui avait pu paraître 
i avoir un caractère personnel, et dont pour le surplus il 
» assume seul la responsabilité, et rendant hommage à la 
» loyauté età la franchise de ses explications ; 
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» La section passe à l'ordre du jour et décide qu'il y a 
» lieu de porter au concours la question suivante pour 
» laquelle M.Gustave Dumotit a mis à la disposition de ï'As- 
» sociation un prix de mille francs, et lui en exprime tous 
n ses remercîraents : 

» Indique) 1 les vices de la législation actuelle concernant 
» les usines métallurgiques, les établissements insalubres 
s et les machines à vapeur, et proposer les modifications 
» qu'il y a lieu d'y introduire.}) 

M. Zlane obtient ensuite la parole pour la lecture de 
renseignements concernant la fabrication des aciers aux 
États-Unis. 



Séance du 31 juillet 1882. 



Présents : MM. Aerts, Alvin, Blanchart, Boulvin, Bou- 
quié, Cuttier, Degraux, Delarge, Del Marmol, Dery, Des- 
tordeur, Dieudonné, J. Dumont, Evrard, Franquoy, A. 
Gérard, t). Gérard, F. Gernaert, Goffart, Hancart-Ortmana, 
Jacquet, Kreglînger, Kirsch, Lambotte, Legrand, Lhoest, 
Moyaux, Picard, Prod'homme, Rittweger, Thonet, Van 
Cutsem, R. Vinçotte, Witmeur et Wolfï. 

Après lecture du procès verbal de la séance du 3 juillet, 
M. Kirsch obtient la parole pour une communication sur 
les procédés Bower-Bariï d'inoxydation du fer, de l'acier 
et de la fonte. 

Il entretient ensuite la section d'un appareil, dont il 
est l'auteur, pour assurer la sécurité des trains de chemin 
de fer au passage des ponts tournants, 

M. Brio Gérard termine la séance par une commu- 
nication sur les électromoteurs à l'exposition d'électricité 
de Paris en 1881. 

La section remercie les auteurs par ses applaudis- 
sements. 

Les travaux de nos camarades paraîtront dans l'Annuaire. 



Séance du 16 octobre 1882 



Présents : MM. Aerts, Alvin, Barlet, Berlin, CutLier, de 
Biochouse,Delarge, Dery, Destordeur, Dieudonné, Docteur, 
Dumont, A. Gendebien, bl. Gernaert, Goethals, Hancart- 
Ûrtmans, Kirsch, Lambotte, Lebrun, Mestreit, Moyaux, 
Pavoux, Rittweger et Thonet. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé. 

M. le Président fait savoir qn'il a reçu pour la biblio- 
thèque de la section de la part du camarade Delarge, un 
exemplaire de ses Notas sur l'électricité dynamique (remer- 
ciements) et la copie d'un mémoi re en réponse à la question 
mise au concours par le camarade G. Dumont, dans sa 
circulaire en date du 22 mai dernier. 

Il est procédé à la nomination d'une Commission de 3 
membres pour examiner ce travail. 

Sont désignés : MM. Alvin, Guttier et Vinçotte. 

Le camarade Mestreit décri t ensuite le frein électrique 
système Waldumer. 

Cette communication sera insérée dans l'Annuaire. 

Le camarade Dumont obtient en second lieu la parole 
pour donner lecture d'une note sur le prix de revient de 
la lumière électrique. 

Cette communication est accueillie par les applaudisse- 
ments de la section. 

M. Barlet exprime le vœu que le travail du camarade 
Dumont soit publié avant la prochaine réunion pour être 
discuté d'une manière complète. M l'ait observer que la 
Société Brush évalue l'intensité lumineuse de sa lampe à 210 
carcels, tandis qu'elle n'équivaut guère qu'à 70 de ces uni- 
tés. De plus, la bougie JablochkoiF ne coûte plus aujour- 
d'hui que 18 centimes au lieu de 30, comme l'indique le 
mémoire de M. Dumont. 

Le camarade Barlet termine en préconisant comme unité 
type, le carcel brûlant 42 grammes d'huile de colza par 
heure; d'après lui, la bougie et le candele sont sujets a 
caution. 
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M. AertS fait observer que toule la comparaison établie 
par le camarade Dumont repose sur une estimation de l'in- 
tensité lumineuse d'un carcel comme équivalente a une con- 
sommation de 140 litres de gaz par heure. Ur le bec de gaz 
ordinaire brûle 105 litres seulement, les becs Sugg 80 litres 
et enfin les becs Siemens correspondent à une dépense de 
-10 litres par carcel; ce qui amène à cette conclusion que 
les résultats donnés par le camarade Dumont devraient être 
divisés tous par 3. 

Il faudrait aussi comparer la lumière électrique au bec 
à gaz intensif. 

Se plaçante un autre point de vue, M. Aerts fait ob- 
server que dans le travail du camarade Dumont, il est 
toujours question du prix de vente du gaz et du prix de 
tvi;ii;jiJ de la lumière électrique. Le prix de revient du gaz 
à l'usine de Bruxelles n'est pas de 14 centimes, comme le 
prétend M. Julien, mois seulement de 8 centimes. Il y aurait 
lieu aussi de tenir compte, dans l'estimation du coût de la 
lumière électrique, des frais généraux, ingénieur, contre- 
maîtres, etc. , qui sont ordinairement omis dans le3 
tableaux dressés par M. Dumont. 

La salle des télégraphistes de Bruxelles-Nord était éclai- 
rée par 70 becs de gaz qui étaient suffisants probablement; 
on y produit actuellement une lumière égale à 750 becs. 
Il y a là certainement de l'exagération. Place des Nations, 
il y avait 1 1 becs de gaz qu'on a remplacés par 750 becs. 

11 faut tenir compte également de l'utilisation de la lu- 
mière produite, tandis que les candélabres à gaz ne sont 
élevés que de 3 mètres, les lampes Jaspar sont placées à 
9 mètres au-dessus du sol ; il en résulte une perte considé- 
rable de lumière. 

M. Aerts conclut de ce qu'il vient de dire que les ré- 
sultats consignés dans le mémoire du camarade Dumont 
sont contraires a la thèse qu'il a entrepris de soutenir. 

M. Barlct objecte à ce qui vient d'être ditquelegaz 
incommode les employés, ce qui n'arrive pas avec la lu- 
mière électrique. Pour remédier aux inconvénients que 
présente le ga;, l'administration aurait été obligée d'établir 
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à grands frais des appareils de ventilation que ne nécessite 
plus l'éclairage électrique. Ce dernier présente donc sous 
ce rapport un avantage évident. 

M. Delarge estime que pour la salle d: s télégraphistes 
de Bruxelles (Nord), l'éclairage électrique est àtous égards 
préférable et que les usines a gaz n'auront pas Irop à se 
plaindre de l'extension de ce mode d'éclairage. 

M. Aerts dit que la salle de réunion des ingénieurs 
civils de Paris, a été complètement assainie par le place- 
ment de 5 becs àgaz Siemens qui provoquent la ventilation 
du local dont la hauteur n'est pas grande. 

D'après M fiarlet, il s'agissait, dans ce cas, de ventiler 
un local existant. Le problème n'est pas a beaucoup près 
aussi difficile à résoudre, lorsqu'il s'agit d'établir un sys- 
tème de ventilation dans des locaux en construction. 

Plus un foyer lumineux est élevé, ajoute notre camarade, 
plus il éclaire. 

Ainsi le fanal électrique des squares de Liège est à une 
hauteur de )5 mètres. M. Rau a produit, au haut de la 
colonne du Congrès, de la lumière électrique qui permet- 
tait de lire un journal au plateau de Koekelherg, c'est-â- 
dire à trois kilomètres de distance; ce qui démontre qu'en 
matière d'éclairage public, la loi du carré des distances 
n'est plus applicable. 

M. Kirsch fait observer que les sun-burners ne sont 
pas toujours efficaces comme moyens de ventilation. Il rap- 
pelle à ce sujet certaine réunion de l'Association dans la 
salle gothique de l'Hôtel-de-Ville de Bruxelles. 



NECROLOGIE. 



Léon Jacques. 



Le 2 septembre 1832, est décédé, à Serai n g, un de nos 
camarades les plus distingués. Léon Jacques a succombé à 
l'âge de 45 ans, à une affection qui le minait depuis long- 
temps. 

Sorti en 1861 de l'Ecole des Arts et Manufactures, il 
entra immédiatement en qualité d'ingénieur à la Société 
John Cockerill, d'abord aux charbonnages, puis à la division 
du cale-mage dont il fut nommé chef de service en 1862. 
Léon Jacques eut un mémoire couronné par notre Associa- 
tion en réponse à une question de concours sur l'Étude 
des houilles du bassin de Liège. Son mémoire, publié dans 
la lieoue universelle, tome XXII, 1867, et dans l'annuaire 
de notre Association, tome IX, 1868, comprend l'étude des 
houilles grasse* de ce bassin, et notre camarade avait re- 
cueilli un grand nombre de documents pour donner une 
suite à ce travail, en étudiant les houilles maigres dans un 
second mémoire. 

Enl8f>8, Lùon Jacques introduisit en Belgique la fabri- 
cation du gaz de pétrole. Il créa la société pour l'éclai- 
rage au gaz de la commune de Seraing qu'il dirigeajus- 
qu'en 1870 et monta successivement 30 usines à gaz dans 
des villes, des charbonnages, des usines et des châteaux. 

Il publia dans la Revue universelle, tomes XXIII et XXIV, 
1868, une notice sur l'éclairage au gaz. 

Notre camarade prit plusieurs brevets relatifs à cette 
industrie et à un broyeur à charbon qu'il décrivit dans la 
Revue universelle, tome XXII, 1867. 

Notre camarade fit, comme nous venons de le voir, une 
brillante carrière dans l'industrie, mais Léon Jacques n'é- 
tait pas de ceux qui se laissent absorber par leurs devoirs 
professionnels. 

Léon Jacques était né poète, ses années universitaires 
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furent les plus fécondes. Il y a 20 ou 25 ans un souffle 
patriotique courut sur l'Université de Liège. 

Le roi Léopold I" était venu visiter sa bonne ville et les 
étudiants réclamèrent l'honneur de recevoir les premiers 
le souverain. Aussitôt une Union générale (la première de 
toutes) fut fondée et le drapeau vert surmonté du perron 
doré reçut son baptême. Léon Jacques rappela les paroles 
mêmes du roi dans une strophe restée dans la mémoire de 
tous ceux qui faisaient leurs études à cette époque : 

« Un jour parcourant la province, 
Le Roi m'appela son enfant. 

— Vous files donu l'égal d'un prince ! 

— I'ardieu ! je suis étudiant. » 

Dans cette époque d'entente cordiale et de mutuelle 
concorde, il n'y avait pas de réunion universitaire où cette 
chanson, l'Etudiant, si pleine de verve et de piquante 
humeur, ne fat chantée et répétée en chœur. 

La Perte du monde est encore une œuvre empreint 
du plus pur patriotisme; rappelons cette dernière strophe 
où, parlant de la Belgique, Léon Jacques s'écrie : 

« Cette fille est si. belle, 
Qu'au signal du danger. 

Sans songer, 
Prêt à mourir pour elle. 
Le Belge bondira 

El criera : 
Wallons. Dieu vous garde, 
Flamands, Dieu vous garde 
La Belgique et le Koi. 
Mon vieux lion debout ! veille sur moi ! » 
Léon Jacques a été avant tout le poète des étudiants. 
Il publia successivement : Premières chansons ; Helas ! 
Platon, hélas!,- Les Amoureuses, Contes et Chansons; 
Un bain de mer, et enfin Les griffes roses, volume édité 
récemment où il reproduisit quelques-unes de ses œuvres 
antérieures, ainsi qu'une comédie représentée sur la scène 
du théâtre royal de Liège. 

Léon Jacques sut conserver jusqu'à son dernier soupir 
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une invariable belle humeur, signe d'un cosur noble i 
généreux. II n'avait nulle envie : c'est dire qu'il ne comp- 
tait pa3 d'ennemis. 

Voici les discours prononcés sur sa tombe . 

Discours de M. Hacha, 

CHEF DE SERVICE DE LA. SOCIÉTÉ JOHN COCKERILL. 

Messieurs, 

Ma qualité de doyen d'âge des chefs de service de In Société 
Coekerill me vaut le pénible honneur de prendre la parole au bord 
de celle tombe si prématurément ouverte pour recevoir la dépouille 
mortelle de notre regretté collègue et ami, Léon Jacques. 

Entré en 18Gt aux houillères de Seraing, Jacques fut chargé pen- 
dani plusieurs années des travaux i nié rieurs des mines et de la direc- 
tion du gazomètre de la Société Cockerill. Il réunit a celle époque 
les matériaux d'une Etait sur lu houille du bassin de Liège et publia 
un mémoire, qui fut couronné en 1867 par l'Association des ingé- 
nieurs sortis de l'Ecole des mines de Liège, mémoire encore consulté 
aujourd'hui avec fruit par les spécialistes. 

Nommé chef de service en 1864, au moment de la création de la 
division du ralcttiage, Léon Jacques prit l'initiative des transforma- 
tions importantes que subit celte division par l'introduction des 
fours Appolt, qui avaient reçu chez nos voisins une première appli- 
cation. 

En I8G ', il construisit le gazomètre et répandit l'éclairage au gaz 
de pétrole, éclairage qui rendit a la commune et aux ouvrier* de 
l'établissement de si grands services. Grâce a l'activité de Jacques, 
cette mile invention fil des progrès marqués dans notre pays et à 
l'étranger. 

Doué d'une intelligence brillante, d'un caractère loyal et géné- 
reux, scrupuleux dans l'accomplissement de son devoir, animé d'une 
franchise parfois rehaussée d'une pointe d'ironie amicale, Jacques 
sut entretenir avec ses collègues les rapports d'un excellent camarade 
et d'un véritable ami. 

Je remplis ici le triste devoir de lui en donner le suprême témoi- 
gnage. Adieu cher collègue ! 

Discours de M. Sadoine, 

;-GÉNÉRAI, DE LA SOCIÉTÉ JOHN COCKEttILL. 



ADHIMSTRATECR- 

Je ne puis que confirmer tout ce qui vient d'être dit de notre 
regretté Léon Jacques par son collègue M, Hacha, et je dépose sur 
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mie tombe, au nom du Conseil d'administration de la Société ilockerill, 
un juste Irihui de regrets et de reconnaissance. 

Parmi toutes les innovations que nous devons a Léon Jacques, il 
n'en est j>as a laquelle j'attache pins de prix qu'à celle de l'éclairage 
au gaz de pétrole. C'est un bienfait inappréciable pour la commune 
et surtout pour nos ouvriers ajusteurs, que la clarté pure et stable 
répandue partout parcelle lumière éclatante. 

C'est a Jacques que revient l'honneur de celle initiative; aussi. 
avais-je espéré après l'exposition de Bruxelles de IS80, obtenir pour 
lui lu décoration de l'Ordre de LéopolJ, en témoignage des services 
rendus a Seraing; mais il était malheureusement le plus jeune de 
la liste que j'avais présentée, et il fallut attendre les prochaines 
nominations industrielles dans l'Ordre de Léopold. Hélas, ce mo- 
ment, vous ne l'avez pas attendu, mon cher monsieur Jacques. Mais 
si cette récompense vous échappe dans la tombe, il en est une autre 
bien plus précieuse dont vous jouissez là-haul, celle qui est réservée 
aux hommes qui ont fait le bien pour leurs semblables. Adieu ! 

Discours de M. Plumier, 

BMPLOY.Ë A LA DIVISION DU CALCIKACE DELA SOCIÉTÉ JOHK COCKERILL. 

Messieurs, 

Un grand cœur a cessé de battre. Léon Jacques n'est plus. 

Avant que celte tombe si prématurémenl ouverte se referme pour 
loujours, qu'il me soit permis d'adresser, au nom du personnel du 
catcinage, quelques mots d'adieu au chef regretté dont il ne restera 
bientôt plus qu'un impérissable souvenir. 

Des voix plus auiorisées et plus éloquentes que in mienne vous ont 
dit ce qu'était son intelligence et son grand caractère. Nous qui avons 
vécu avec lui, nons savons ce qu'était son cœur. Car ce n'est pas 
seulement les siens qui l'adoraient. Ses ouvriers qui le chérissaient, 
ses employés qui avaient pour lui la plus entière comme la plus 
respectueuse estime, occupaient aussi une large place dans ses 
affections. Chacun connaît sa sulliciiude et sa bonté toute paternelle 
envers ses ouvriers et ceux qui ont été sous ses ordres ne sont pas 
les seuls a regretter l'homme d'élite que nous avons perdu. Il a été 
redit par ceux-là même qui n'ont cessé de le voir jusque dans ses 
derniers moments, qu'on les arrêtait au seuil de chaque porte pour 
avoir des nouvelles de l'intéressant malade. Cl pourquoi ne le dirai-je 
pas? C'est de l'histoire, et on doit la vérité aux morts : dans leur 
humble logis des ouvriers agenouillés pleuraient el priaient pour 
lui. 



Aussi quelle explosion de sympathie inquiète à l'annonce de la 
gravité île ei maladie et quelle consternation, lorsiue la fatale 
nouvelle s'est répandue ! Chacun île nous crut avoir perdu l'un de ses 
proches, et si jamais une mort causa une émotion prolonde, ce fut 
bien celle-là. 

Il possédait et il méritait d'ailleurs loutes les sympathies, rar il ne 
(il jamais que du hien. 

Adieu ! cher et regretté chef, au nom de tes ouvriers et de tes em- 
ployés, adieu ! 

Discours de M. Dechamps. 

SECEIÉTÀIHE DE U SECTION DE UÊGE DE [.'ASSOCIATION DES INVENTEURS 
SORTIS DE L'ÉCOLE DK UÉGE. 

Messieurs, 

Le Comité do la section de Liège de l'Association des Ingénieurs 
m'a chargé, en l'absence de son président, de dire sur cette tombe 
un dernier adieu a l'excellent camarade que nous venons de perdre. 

Léon Jacques est sorti de l'Ecole des Mines en t8GI, a celte 
époque où un élan littéraire et patriotique animait la jeunesse univer- 
sitaire. 

Jacques Tut un des chantres les plus distingués de celte période, 
ei les nombreuses poésies qu'il a laissées dénotent un esprit fin et 
révèlent un poète de race. 

Mais il ne cultivait pas seulement la muse et a peine entré dans la 
vie sérieuse, il se signala par de remarquables travaux techniques. 

Nous rappelons notamment son étude sur la houille du bassin de 
de Liège qui fut couronnée en 1JJ68 par l'Association des ingénieurs. 

Comme camarade, il entretenait avec les membres de notre Asso- 
ciation les relations les plus franehes et les plus cordiales, et sa pi rte 
cause parmi nous les regrets les plus unanimes et les plus vifs. 

Discours de M. Armand Duchesne, 

DOCTEUR EN MÉDECINE A SERAING. 

Celui a qui nous adressons un suprême adieu était une nature 
d'élite ; il était né poète, ce qui ne l'a pas empêché, après de brillantes 
études à l'Université de Liège, de remporter le prix dans un concours 
public, relatif a l'exploitation des mines de houille. 

Il était toute loyauté, toute franchise. Si parfois il manifestait ses 
opinions sous l'appaience d'une ironie un peu mordante, mais lou- 
eurs pleine d'esprit, l'excellence de son cœur n'en éiait nullement 
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altérée, car sa religion, avant loui. était la crainte de causer la 
moindre peine à qui que ce fût. 

Faul-il parler de sa générosité ? Parmi ceux qui le pleurent, com- 
bien, dans Ues moments difficiles, ont été secourus par lui, avec au- 
tant de borné que d'exquise discrétion ! 

Nous avons dit qu'il é ait né poète; les œuvres qu'il laisse le 
prouvent surabondamment. 

Dans son recueil, Us griffes ruses, il y a nombre de pièces char- 
mantes, où la forme littéraire ne le cède point a la distinction des 
pensées, et où l'on rencontre fréquemment des vers que n'eussent 
point désavoués Th. Gauthier ou A. de Musset. 

L'étudiant et La perle du monde sont particulièrement remar- 
quables. 

Hélas, Messieurs, sa vie ne devait être qu'une aurore ; et si, dans 
les jours de soleil et de bonheur, la nature souriante se plaît à s'as- 
socier à nos joies et a nous promettre de longs rêves, quand l'heure 
vient :'i sonner, elle se montre inexorable et nous brise sous ses lois 
fatales. 

Hais une chos; qu'elle est impuissante a nous ravir, nous reste : 
le souvenir de celui qui n'est plus. 

Et nous qui continuons le voyage, de temps en temps, nous regar- 
dons vers le passé, et ce souvenir nous apparaît comme une étape 
déjà lointaine. 

Il semble vouloir ralentir notre marche et fait vibrer en nous 
comme un écho renouvelé des doux instants de l'amitié. 

Jacques, au nom de tes amis, adieu ! 



Charles Van Weyenbergh. 

La section de Bruxelles a fait, le 2 septembre dernier, 
une nouvelle perte en la personne de M. Charles Van 
Weyenbergh, ingénieur-adjoint, à titre provisoire, au chef 
de service du sixième district de la traction du chemin de 
fer de l'Etat, à Gand. 

Sorti de la section des mines en 1868, notre camarade 
débuta en accomplissant un stage de quelques mois aux 
ateliers de Tubize, pour entrer ensuite, le 1" août 1869, 
au service de la Société générale d'exploitation de chemin 
de fer, en qualité d'adjoint à l'ingénieur chef de service de 
la traction d'un groupe de lignes dans la Flandre Occiden- 
tale et au nord de Gand. Il a quitté cette position, en mars 
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1870, pour être attaché au service des voies et travaux dans 
la Flandre Occidentale jusqu'au moment où la Société des 
chemins de fer de cette province a repris soûle l'exploita- 
tion de ces lignes. 

Le 1" août 1877, Van Weyenbergh est passé au syndicat 
dit de l'exploitation de chemins de fer dans les Flandres. 

Il y a rempli l'emploi de chef de groupe ayant tous les 
services dans ses attributions. 

Après la reprise par l'Etat des lignes du syndicat, notre 
camarade a été adjoint au service de la traction de l'admi- 
nistration des chemins de fer, mais il n'a occupé que fort 
peu de temps ses nouvelles fonctions. La maladie à laquelle 
il devait succomber, l'a bientôt atteint, et, après deux 
années de souffrances, la mort est venue briser une carrière 
que ses débuts annonçaient comme devant être brillante. 

L. A. 



Jean de Govaerts. 

Un de nos jeunes camarades vient d'ûtre subitement en- 
levé à l'affection des siens. Jean de Govaerts, né le 18 avril 
1850 au château d'Overhalmael, sortit de l'Ecole de Liège 
en 1879 en qualité d'ingénieur des mines. 

Résolu à s'expatrier, il accepta une mission pour le 
gouvernement des Antilles et ses connaissances ne tar- 
dèrent pas à lui valoir le titre d'ingénieur en chef du gou- 
vernement Haïtien. Sa carrière fut malheureusement trop 
courte. La fièvre jaune l'a enlevé le 23 juillet 1882. Il est 
décédé a Port-au-prince, au palais du général Saîomont, 
président de la république d'Haïti, et a été inhumé dans 
le caveau Royal. 



FAITS DIVERS. 



— M. Cotlrau, auieur il'un nouveau système de locomotives avec 
roues a double bandage, a adressé a l'Association un exemplaire <lu 
mémoire où ce système est décrit el discuté, en même temps que la 
letlre ci-dessous : 

Naples, ce 1" Août 1882. 

MoHsitur le Président des Anciens Étires de l'École de Liège, 

à Liège (BelaiqueS. 

a J'ai l'honneur de vous adresser sous bande un exemplaire de ma 

d brochure : St/sti-ie breveté A. Cotlrau de locomotives avec roues à 

« double bmidage (soit avec quatre roues motrices sur chaque essieu 

b moleur). Le type de locomotives que j'y propose, a déjà été discuté 

]' longuement en Italie au sein des Collèges des Ingénieurs et Archi- 

« lec.les de Naples et de Milan. Je serais pourtant bien heureux que 

n l'honorable Société que vous représentez si dignement, voulût bien 

u s'occuper de ma proposition et en faire l'objet d'une .ample dis- 

» cussion. 

« Quel que puisse être le jugement qui sera prononcé sur cet argu- 
» ment, je vous prierai, Monsieur le Président, de vouloir bien me 
» le communiquer. 

n En vous remerciant d'avance de l'accueil bienveillant que vous 
n ferez a mon offre et a ma prière, j'ai l'honneur, Monsieur le Pré- 
» sident, de vous présenter mes salutations les plus distinguées. » 
Alfredo Cottrau. 
Adresse : Viltiuo Coltran, Positlipo, Naples (Italie). 

Un résumé du mémoire de M. Cotlrau paraîtra dans la lie me uni- 
verselle, numéta de seplembre et oclûbre 1882, et la brochure de 
11, Cotlrau a été déposée a la bibliothèque de l'Association. 

— Nos camarades J. et L. ri'Andrimoni, membres du Sénat et de 
la Chambre des Représentants, ont été promus au grade d'officiers de 
l'Ordre deLéopold. 

— MM. G. Urahant, ingénieur à la Louvière ; Gœthals, ingénieur 
a la Compagnie des chemins de fer a voie étroite, a Bruxelles; Giova- 
nola, ingénieur ù Canobbio(llalie); Félix et Gust. Sépulchre, ingé- 
nieursaMuubcuge ; L. Fabri, Arm. Ledent et G. Pradera, iugénieurs, 
à Liège ; A llarlh, ingénieur a Saar-Union ; M. Antoine, ingénieur a 
la Compagnie des chemins de fer économiques el L. Canon, ingénieur 
a Tliuin , se sont fait inscrire dans notre Association. 
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— Le Bureau de l'Association des maîtres de forges de Charleroi 
est presque entièremerii composé aujourd'hui de membres de notre 
Association. M. Gillieanx en est président, M. Hovine, vice-président 
et M. A. Bron, trésorier. 

— M. L, Laauesse vient d'être nummé directeur-gérant de la n 
velle société charbonnière formée dans le bassin de Liège par la 
réunion des charbonnages des Arlistes-Xhorré el de Baldaz-Lalore. 

— M. Demaret, sous-ingénieur au corps des mines, a Mons, vient 
d'être chargé des cours de mu thématiques et de topographie à l'Ecole 
des mines de Mons. 

— H. Sagramoso vient de quitter la position de chimiste a la 
Société de la Providence a Hautmont, pour celle de directeur des 
hauts -fourneaux de la même société a Hautmont. 

— H. Dulrasne est entré en qualité d'associé dans la maison Feit- 
weis et Dufrasne. Lavoir et épaillage chimique des laines et déchets 
de laines, a Verviers. 

— M. E. Guillaume a quitté la position de chef de service delà 
Société de Monceau-sur-Sarabre, pour celle de directeur-gérant rie la 
Société anonyme des liants-fourneaux et usines de Cnarleroi, a Mar- 
cinelle. 

— il. G. Borgnet vient d'être appelé a la direction des ateliers de 
la Sambre, appartenant a la Métallurgique, société anonyme de cons- 
truction. 

— H. Tom on est nommé directeur -gérant des Charbonnages de 
Gneisenau, près de Dorlmund. 

— .11. Brunin a quitté la position qu'il occupait au charbonnage de 
la grande machine à feti de Dour pour celle de direcleur-gérant du 
charbonnage de Sars-au-Berleur. 

— M. Charles William Siemens vient de fonder un prix annuel de 
20 puînées, en faveur des étudiants de Rings Collège, a Londres, 
qui témoigneraient d'aptitudes spéciales en métallurgie. Les condi- 
tions du concours sont d'avoirété inscrit pendant deux ans aux cours 
des sciences appliquées et d'avoir fait la 5' année ou l'année suivante 
une élude spéciale de la métallurgie. Ce prix sera décerné pour la 
1" fois en juin 1885. Les concurrents doivent présenter un mémoire 
sur un sujet donné, subir un examen sur les cours de métallurgie, 
présenter des travaux lie laboratoire. Le sujet du mémoire a présen- 
ter au présent concours est la fabrication de l'acier pour navires et 
tchs de chaudièret. Les mémoires doivent être accompagnés de cro- 
quis et de dessins a l'échelle et remis avant le 30 juin a M. Huntlng- 
ton, professeur de métallurgie à Rings Collège. 
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— On annonce la publication prochaine d'une description géolo- 
gique et agronomique du département de Meurthe et Moselle, avec 
carte géologique par M. Braconnier. 

— Nous annonçons le mariage de M. Léon Fabri avec M Ile Jenny 
Charles; de M. Walthère Libert avec M 11 * Marie Jowa; de M. Adolphe 
Clerfayt avec M Ue Elisa Dufrône ; de M. Frédo Gœbel avec 
M Ue Valérie Fœttinger ; de M. J. Faly avec M ,,e Laure Holvoet ; de 
M. E. De Jaer avec M u « Julienne Lambinon ; de M. G.Pierry avec 
M** Anna Legrom. 
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SOMMAIRE - Assemblée générale île l'Association i& 
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Annexes Rapport sur <es travaux île? Sections. — 
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NtcHuLociE : Léon Jacques, Châties Van Weyenbergh, Je; 
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Les membres île l'Association r|ui désirent compléter leurs collections de 
V Annuaire ei du Huilai» pruvcul oblooir les volu.nes el les livraisons m 
liur manquent, au s'uoVes-sani i H. CÏeàbd, garde-consigne à l'Eejla <\e 
minus. Lin volumes complets leur seront cèdes au prix de 2 St., tes cahiers 
isolés de ihimmire. au prix de I fr. et les livraisons du Uutkiin au prix de 
BO centimes. 

Lu volumes, cahiers ut livraisons suivantes sont encore en magasins : 

Aunuairc: I* si! ris, i. 1, 1831; t. [1,1883 ; l. 111,188* i l.£UI4ïi 
1855; t. VII. 18MS (en deux cahiers};!, VIII, 1887; i. IN, 1868; i. M, 
il"c:jlii,.p'., L XII, 1870(4» cahier ; t. KIK, IK71 (en doux cahiers) ; t. XIV, 
IST*rtw il P'aliie»].; t. tv, *8TS (8* cahlar; In l»fll S* rahiew ■ 

sont épuisé», comprennent le Mfnitirsul il» A' AT" anuU'trsaife lit t'A.iiuciatain. 
Hho édition sur papier de luxe est vendue aux membres de l' Association au 
prix de S Ir.J 

Salarie, i. 1, 187*, Sel 3; I. 11.3; I. III. 1815, 1 el 3 ; I. IV, 
I V, IB7(i, 1,2,3, et I, M, 3, 

Huile tin i 1839, 18B1, 18«ï, 1863, LStti, I865(n"a,3, 
n- S, 3, 4„ I8«7 in«* 3, 31, 18S8, I8HS (n" S, 3, 4), 1870 (n« S, U, '.[, 
1871, IS7Ï, IS73(i>'>* 8,4 , IS7T in»- l,;i,l,ô.H), 1878 a 1881. 

Cii lé util «me aies <:lmuflVui-i*, 3° édition, se vend : 
membres de l'Aïsur.iuliou 6 fr. les 7 exemplaire,- et l fr. l'exemplaire. 

lÀtllde Mir !'■> i-lnnnlii-i-!-» à Vepent*, par 1'. lUVSEi. 

fr. 7 80. 



On est prie d'adresser : 

4" A H. A. Habets, directeur de {'Annuaire et du Rallttin, rue des Carmca, 
y, les cimmunicliions concernant ces publications, les infor ma lions relatives 
aux.ahangelBenUde position industrielle, de résidence, ai lia pnbUatfiw 
adressées en échange. 

■2" A M. Cgrajio, liihliolhécaire, garde en n signe à l'École des mi 
Cour S'''-Cliiirrs, :i Liège, lea réclamations concernant les irrégularités I 
l'expédition des publications de l'Association. 
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BULLETIN 

DE 

L'ASSOCIATION DES INGÉNIEURS 

SORTIS DE L'ÉCOLE DE LIÈGE. 

Procès- ver baux des Séances de Sections. 

SECTION D'ANVERS. 

Séance du 6 juillet 1882. 

Présents : MM. De Keyser, président ; Alexandrowicz, 
Bernard, De Lezaack, Hermans, Maus, Pliicker, Sadoine, 
Schmitz, \'an Peteghem et De Roubaix, secrétaire. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le procès- verbal de la séance du 23 juin est lu et approuvé. 

ORDRE DU JOUR : 

Communication de M. Van Peteghem sur les perfection- 
nements du frein Westinghotme. 

Il est donné lecture d'une protestationde M. G. Dumont, 
relativement à la communication laite aux différentes sec- 
tions par le Conseil d'Administration au sujet de la circu- 
laire de notre camarade, ainsi que d'une lettre du Conseil 
déclarant l'incident terminé à la satisfaction commune des 
parties. 

Pris pour notification. 

La parole est donnée au camarade Van Peteghem qui, à 
la demande générale de la section, a bien voulu venir de 
Malines pour expliquer le fonctionnement du frein Westing- 
house. 

M. Van Peteghem rappelle d'une façon sommaire le 

principe et le mécanisme des principaux freins continus 

tome n. 15 
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expérimentés dans ces derniers temps ; notamment des 
freins à vide Smith, Hardy, Sanders, et du frein automatique 
Westinghouse basé sur l'emploi de l'air comprimé. 

Il donne ensuite une description détaillée de la construc- 
tion et de la marche des appareils primitifs du frein 
Westinghouse, et fait connaître les derniers perfectionne- 
ments apportés à ces appareils. 

A cet effet il présente aux membres des plans à grande 
échelle, qui permettent de se rendre parfaitement compte 
du jeu des différents organes. 

Les explications données par le camarade, en s'aidant des 
pièces démontées mises sous les yeux des membres, < 
vivement intéressé la réunion. 

Ces pièces comprenaient notamment des sections fort 
habilement faites de l'appareil de distribution appelé triple 
valve, du robinet à trois voies qui permet au mécanicien de 
commander et de graduer la sortie d'air nécessaire, de la 
soupape ménagée sur la conduite principale pour le serrage 
des freins, et enfin des accouplements ingénieux dont le 
mode de liaison constitue un des détails les plus intéres- 
sants du système. 

M. le Président remercie au nom de la section le 
camarade Van Peteghem qui promet de terminer sa cau- 
serie à une prochaine séance, par la comparaison des 
avantages et des inconvénients des différents systèmes 
qu'il vient de passer en revue. 

La séance est levée à H 1/2 heures. 



Séance du 20 juillet 1882. 

Présents; MM. De Keyser, président; Alexandrowicz, 
Bernard, deLezaack, Maus, Sehmitz, Van Peteghem, Witry 
et de Roubaix, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 6 juillet est lu et ap- 
prouvé. 

ordre du jouh : 

1° Communication de M. Van Peteghem sur les perfec- 
tionnements du frein Westinghouse (suite). 



2° Compte de recettes et de dépenses de l'exercice 1881- 
1882. 

3° Rapport annuel à présenter à l'assemblée générale. 

4" Nomination de deux administrateurs (art. 9 des sta- 
tuts). 

5* Comité. — Nomination d'un membre sortant non réé- 
ligible. 

6° Comité. — Nomination du Président et du Secrétaire. 

La parole est donnée au camarade van Petegliem. 

M.Van Peteghem rappelant les principaux freins dont 
il a expliqué le fonctionnement dans la séance précédente, 
établit ce que l'on est en droit d'exiger des freins continus; 
il discute les avantages et les inconvénients de l'automati- 
cité, ce qui l'amène à établir une comparaison sommaire 
entre le frein West ing hou se automatique, le frein Westing- 
house non automatique, *le frein Sanders et le frein Smith 
Hardy. 

Il fait ensuite un résumé du travail du capitaine Douglas 
Dalton sur une série d'essais faits sur les lignes de la Com- 
pagnie du London BrightonandSouth Coastavec les freins 
Westinghouse, et décrit les indicateurs de construction 
spéciale établis dans un wagon d'expériences, qui ont per- 
mis d'obtenir des diagrammes de chacune des circons- 
tances de l'arrêt. 

Cette étude pratique des freins conduisit à la découverte 
du régulateur de pression (reducing vulve) qui permet de 
réduire la pression sur les blocs des freins à mesure que la 
vitesse décroit. 

Résumant sa causerie, M. Van Peteghem termine par 
l'examen détaillé des qualités d'un frein parfait, des condi- 
tions qu'il doit remplir pour empêcher les accidents et par 
l'énumération des renseignements indispensables pour être 
à môme de comparer la construction et le mode d'action 
des freins continus. 

Il conclut en établissant qu'au milieu de tous les sys- 
tèmes qui ont été expérimentés jusqu'à présent . les freins 
les plus employés sont ceux qui sont basés sur l'emploi de 
l'air comprimé ou raréfié et que le frein Westinghouse 
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automatique semble, dans l'état actuel de la science, réunir 
de la façon la plus complète les différentes conditions que 
l'on doit exiger d'un frein continu. 

La section remercie vivement le camarade de son inté- 
ressante communication. 

Passant au n° 2 de l'ordre du jour, la section approuve le 
compte des recettes et des dépenses pendant l'exercice 
1881-1882. 

Le Secrétaire présente le projet du budget pour l'exercice 
prochain conformément à l'article 12 du règlement in- 
térieur. 

Il résulte de cet exposé qu'il n'y a pas lieu de voter 
actuellement une cotisation supplémentaire. 

Abordant le 3", le Président donne lecture du rapport à 
présenter à l'asemblée générale sur les travaux de la 
section. 

Approuvé. 

On procède ensuite à l'élection de deux administrateurs, 
conformément à l'article 9 des statuts ; les mandats des 
membres désignés provisoirement pour représenter la 
Section au Conseil d'administration, ayant pris lin ce jour. 

Ont été nommés administrateurs MM. L. de Lezaacket 
H. Schmitz. 

Conformément à l'article 3 du règlement d'ordre inté- 
rieur un tirage au sort désigne l'ordre de sortie des membres 
du Comité, comme suit : 

MM. L. deLezaack, 
Maus, 
De Keyser, 
De Roubaix, 
Fivet. 

Tl est procédé ensuite à la nomination d'un membre du 
Comité en remplacement de M. de Lezaack, membre sortant 
non rééligible. 

Les suffrages se portent sur M. Bernard. 

MM. de Keyser et De Roubaix sont maintenus aux fonc- 
tions de Président et de Secrétaire. 
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En conséquence le Comité de la Section pour l'exercice 
1882-1883 est composé comme suit : 

DeKeyser, Président ; 

De Roubaix, Secrétaire ; 

Fivet, 

Maus, ') membres. 

Bernard, 

On revise ensuite la liste des membres de la Section 
dont le nombre est porté à 32. 

La séance est levée à 11 1/2 heures. 



Séance du 24 août 1883 

Présents : MM. De Keyser, président ; Alexandrowicz, 
Bernard, Cabany, Fivet, Godin, Sdimitz, Thiriar, Ronimel, 
Hermans, Lejeune, De Roubaix, secrétaire. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 20 juillet est lu et 
approuvé. 

ORDRE DU JOUR : 



la ventilation et 



1" Conférence de M. Alexandre 
le chauffage. 

2° Communication de M. De Keyser, sur 
intérieure des conduites d'eau en fonte. 



Le Président, aprèsavoir fait connaître sommairement 
les résolutions adoptées à la dernière assemblée générale 
tenue à Gand, donne la parole au camarade Alexandrowicz, 
pour sa communication sur la ventilation et te chauffage. 

M. Alexandrowicz esquisse à grands traits les consi- 
dérations générales et les principes qui doivent guider les 
hommes techniques dans l'étude du chauffage et de la 
ventilation des grands édifices publics, des salles de réunion, 
des écoles, des appartements particuliers, dans le but de 
renouveler l'air vicié par la respiration, la transpiration 
cutanée, les appareils d'éclairage, les gaz étrangers à 
l'air, etc. 
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Il cite les résultats des nombreuses expériences 
pour constater la viciation de l'air dans des circonstances 
données, et donne quelques détails intéressants au sujet de 
la durée moyenne de la vie par rapport aux professions. 

Il développe ensuite les principes théoriques qui doivent 
servir de base à la discussion des divers systèmes de 
ventilation et de chauffage dont il se propose d'entretenir 
la section d'une manière détaillée dans la prochaine séance. 

Les considérations hygiéniques énoncées par le camarade 
Alexandrowicz donnent lieu a. une discussion animée et des 
plus intéressantes à laquelle prennent part MM. Schmitz, 
Bernard, Cabany et Rommel. 

La section aborde ensuite la seconde partie de l'ordre du 
jour. 

M . De Keyser croit utile de donner connaissance d'une 
communication faite dans ces derniers temps à la Société 
des Ingénieurs civils d'Angleterre, au sujet de la corrosion 
intérieure des tuyaux en fonte employés .pour les distri- 
butions d'eau. 

Lorsque les tuyaux ne sont pa3 asphaltés à l'intérieur, on 
observe que la corrosion augmente régulièrement et avec 
rapidité. 

Dans les tuyaux recouverts d'asphalte, l'attaque se fait 
d'abord dans les endroits où la couche protectrice est la 
moins épaisse, les boursoufflures qui se produisent 
unissent par se rejoindre, la rouille s'étend rapidement et 
l'attaque est complète au bout de 7 à 9 ans de service. 

En général, on constate que la rapidité de la corrosion est 
proportionnelle au volume d'eau passant à travers le 
tuyau, et au mouvement qui s'y produit. 

Le camarade décrit ensuite les divers moyens préconisés 
pour enlever les dépôts de rouille formés, sans devoir faire 
la dépose des tuyaux. 

Le premier procédé consiste à couper de distance en 
distance la canalisation et à introduire dans les tuyaux un 
racloir présentant une partie coupante en acier formant ci- 
seau et pressé contre les parois par un ressort. Ce racloir 
s'ajuste sur des tiges filetées de 2 centimètres de diamètre 
et qui s'assemblent par tronçons de i m 80. 
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Après avoir détaché par un mouvement de va et vient les 
dépôts de rouille, on enlève ceux-ci par une injection d'eau 
sous pression. 

Ce procédé ne s'applique qu'aux parties droites. 

Il faut couper la canalisation à chaque coude. 

Le coût de cette opération varie selon le diamètre du 
tuyau et la durée du service. 

Pour ne pas gêner la circulation, on fait d'ordinaire cette 
opération la nuit, ce qui augmente d'environ de t/3 le salaire 
des ouvriers. On comprend dans ces prix, outre l'opération 
du nettoyage, les frais de repavage et d'entretien des rues 
où les fouilles ont été pratiquées. 

Dans ces conditions, pour des tuyaux de 7 1/2 centimètres 
de diamètre, ayant une durée de service de 9 à 40 ans, le 
coût du nettoyago a varié de fr. 0,30 à 0,53 par mètre 
courant de conduite. 

Pour des tuyaux de OMO de diamètre ayant une durée de 
service de 9 à 50 ans, les dépenses se sont élevées de 
fr. 0,55 à fr, 0,76 par mètre courant. 

Enfin pour des tuyaux de 12 1/2 centimètres de diamètre 
ayant servi de 14 à 23 ans, le prix du nettoyage a varié de 
fr. 0,82 à fr. 1,30 par mètre courant. 

Un deuxième procédé consiste à faire circuler dans la 
canalisation, au moyen de la pression de l'eau, un appareil 
composé de 2 séries de racloirs formés par 4 rubans en 
acier de 2 1/2""" d'épaisseur et de 60™ m de largeur, dont les 
extrémités sont aiguisées et taillées en forme de flèche 
pour permettre à l'outil de céder, s'il rencontre un joint ou 
une boursoufflure d'une grande dureté. L'écartement des 
racloirs peut être modifié par pression sur les ressorts. 

Ces racloirs sont montés sur une même tige portant à 
l'autre extrémité deux pistons présentant chacun un disque 
en fer, un disque en plomb et un disque en cuir, ces deux 
derniers étant composés de secteurs solidement rivés 
ensemble. 

Pour manœuvrer l'appareil, on coupe la circulation de 
l'eau entre deux points donnés ; on adapte à ces extrémités 
un tuyau spécial en fonte formant boite avec couvercle 
supérieur, on introduit l'appareil dans la boite et boulonne 
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le couvercle ; puis on rétablit la pression de l'eau qui, agis- 
sant sur le piston, pousse le racloir dans la conduite où il 
peut circuler avec une vitesse de près de 10 kilomètres à 
l'heure. En n'adaptant qu'un seul piston à l'appareil et avec 
un seuljeude racloirs, on peut franchir des courbes de l m 05 
de rayon. 

Pour observer les arrêts de l'appareil, on place 100 à 100 
mètres des ouvriers qui entendent passer l'appareil et 
qui peuvent désigner, en cas d'arrêt, l'endroit ou l'appareil 
est enrayé. On s'aperçoit du reste au mouvement de l'eau 
dans la conduite, si l'appareil fonctionne. 

En cas d'arrêt, on peut intercepter la pression de l'eau et 
la rétablir brusquement, ce qui produit un coup de bélier 
qui permet de dégager les racloirs. 

Au bout du parcours, la machine sort du tuyau en entraî- 
nant avec elle la rouille détachée. 

On repasse d'ordinaire une seconde fois l'appareil en 
écartant davantage les racloirs et on enlève les dernières 
parcelles par une injection d'eau dans la conduite. 

La dépense moyenne de nettoyage a été d'environ fr. 0-70 
par mètre courant pour des conduites du 0M5 de diamètre. 

Losrque ces moyens sont insuffisants, il ne reste plus 
qu'à faire la dépose des tuyaux et à les chauffer pour 
détacher la rouille. 

Mais ce procédé est fort coûteux et équivaut à une pose 
complète. 

En général les ingénieurs anglais sont d'avis qu'il faut 
faire la visite et le nettoyage des tuyaux tous les 5 ou 10 
ans, ainsi que l'essai de leur résistance. 

Le Président fait connaître que le camarade Harzé a fait 
don à h section de sa brochure intitulée i Statistique 
comparée sur le développement de l'industrie houillère en 
Belgique et dans les pays voisins depuis 1831 jusqu'en 
1880. » 

La section remercie le camarade Harzé de son gracieux 
envoi. 

La séance est levée à 11 1/2 heures. 



Séance du 7 septembre 1882. 

Présents : MM. De Keyser, président ; Alexandrowicz, 
Bernard, de Wit, Fivet, Plucker, Sadoine. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le camarade de Roubaix, empêché, se fait excuserde ne 
pouvoir assister à la séance. 

M. Bernard remplit provisoirement les fonctions de 
Secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 24 août 1882 est lu et 
approuvé. 

ORDHE DU JOUR : 

Communication de M. Alexandrowicz sur le chauffage 
et la ventilation (suite). 

La parole est donnée à M. Alexandrowicz pour sa 
communication. 

Le camarade fait l'historique du chauffage et cite les 
moyens employés dans l'antiquité par les Grecs et les 
Romains pour chauffer les appartements, ainsi que par les 
Chinois, 5 siècles avant Jésus-Christ. 

Dès le 13 P siècle, on employa d'une manière plus hygié- 
nique les grandes cheminées où l'on faisait flamber des 
troncs d'arbres entiers, mais ce n'est qu'au 18 e siècle 
qu'apparurent les premiers poêles en céramique ou en 
métal, qui utilisèrent d'une manière plus pratique la cha- 
leur développée par divers combustibles 

Bien longtemps avant celte époque, on se servait déjà 
en Chine de poêles en terre cuite. 

M. Alexandrowicz discute ensuite les motifs physiolo- 
giques et hygiéniques qui forcent l'homme, dans certaines 
circonstances climatériques, à chauffer l'air des locaux 
qu'il habite. 

Avant de passer en revue les divers modes de chauffage, 
il croit devoir citer les résultats obtenus par Péclet dans 
ses diverses expériences, notamment pour calculer la perte 
de chaleur due au rayonnement et au contact de l'air, la 
transmission de la chaleur à travers les corps, principale- 



ment à travers le fer, la fonte, ta brique ou autres terres 
cuites, ainsi qu'à travers les murailles, les vitres, etc. 

La chaleur perdue dans les appartements par différentes 
causes peut être restituée par le chauffage de la manière 
suivante : 

l D Par un chauffage localisé où chaque chambre a sa 
source de chaleur spéciale 

2* Par un chauffage central, où tous les locaux sont 
chauffés par un foyer central. 

3° Par un chauffage de district où une même source de 
chaleur distribue cette chaleur à plusieurs habitations, à 
une rue, à un district. 

Le camarade décrit ces divers systèmes et en discute les 
avantages et les inconvénients. 

Il passe rapidement en revue les différants modes de 
chauffage localisé, notamment le chauffage des apparte- 
ments par les foyers ordinaires, les poêles métalliques, les 
appareils analogues aux poêles, mais a foyers ouverts, 
enfin les poêles à gaz. 

Il discute ensuite l'effet de ces divers appareils au point 
de vue de la chaleur utilisée, et de la ventilation produite. 

Si les foyers sont les plus hygiéniques, ce sont certaine- 
ment les moins économiques, puisqu'ils n'utilisent que 5 "/„ 
de la chaleur rayonnante produite par la flamme. 

Les poêles en céramique, comme les poêles russes, 
n'utilisent guère que 25% de la chaleur produite, ils coh- 
servent facilement la chaleur, mais ne donnent pas une 
chaleur assez rapide et n'enlèvent pas l'air vicié. 

Enlin les poêles métalliques donnent une chaleur plus 
rapide, et sont surtout utilisés dans nos contrées, où l'on 
est sujet à des variations brusques de température, maïs 
ils sont peu hygiéniques par suite des effets délétères que 
produisent la tôle et la fonte surchauffées. 

Ces poêles ne peuvent être employés économiquement 
que dans les pays où la houille est à bon marché. 

M. Alexandrowicz donne ensuite quelques détails inté- 
ressants au sujet du chauffage par le gaz qui, d'après lui, 
semble devoir être le chauffage de l'avenir, à cause de la 
facilité de la distribution de chaleur à grande distance, c 




qui permet de réaliser facilement le chauffage par district. 

Ce chauffage qui demande encore à être perfectionné, 
coûte malheureusement fort eherjusqu'à présent. 

On admet généralement que 1 kilogramme de gaz 
d'éclairage peut développer une clialeur de 1000 calories. 

En brûlant 1 mètre cube de gaz, on peut élever à une 
température de 20" centigrades, 1000 mètres cubes d'air 
à0°, soit un développement maximum de 6200 calories. 

D'après des expériences faites à Paris par M. Planât, le 
chauffage coûte pour 1000 calories produites : 

Par la houille 8t/i00 de centime. 

Par le bois 2 3/io centimes, 

Par le gaz 5 s/ro id. 

M. Alexandrowicz décrit ensuite les divers systèmes de 
chauffage au gaz employés de nos jours, — foyers ouverts 
où le gaz brûle dans des bûches métalliques percées de 
petits trous, ou garnis d'amyanthe, — poêles chauffés direc- 
tement par la flamme du gaz, avec ou sans réflecteurs. 

Abordant la question du chauffage central, il divise les 
divers modes de la manière suivante. 

1" Calorifères à air chaud où l'air est chauffé dans un 
réservoir spécial, soit directement, soit par la vapeur ou 
par un serpentin à circulation d'eau chaude. 

2" Calorifères chauffant directement Voir des apparte- 
ments, soit par de la vapeur circulant dans des tuyaux, 
soit par de l'eau chaude, à basse ou à haute pression, cir- 
culant dans des tuyaux. 

Dan3 les calorifères à air chaud, quel que soit le mode 
de production de la chaleur, l'air a chauffer est mis direc- 
tement en contact avec les surfaces mêmes de l'appareil. 
Les tuyaux qui conduisent l'air chaud dans les apparte- 
ments partent tous d'un réservoir d'air, et vont aboutir à 
des bouches de chaleur disposées a charnières ou à coulis- 
ses, et permettant la sortie de l'air chaud. 

Ce genre de calorifères doit se placer en contre-bas du 
rez-de-chaussée, sans quoi l'air chaud se distribuerait mal 
aux étages. 

Ce système, très répandu, sert à chauffer les établisse- 
ments publics où particuliers, les étuves, les séchoirs, etc. 
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Il présente toutefois de graves inconvénients. On ne 
peut que difficilement régler la quantité de chaleur. 
Celle-ci est d'ordinaire trop forte ou trop faible. 
Le calorifère à air chaud a, du reste, tous les inconvé- 
nients reprochés aux poêles métalliques. Il dessèche l'air 
et le rend plus hygrométrique ; il est vrai qu'on peut en 
partie remédier à cet inconvénient, en prenant la précau- 
tion d'entretenir un vase d'eau près des bouches de chaleur, 
comme sur les poêles, ce qui donne à l'air une certaine 
humidité qui permet de restituer aux poumons la quantité 
d'eau qu'un air trop surchauffé lui a enlevée. 

En outre si l'on chauffe le récipient, qui est ordinaire- 
ment en fonte, les parois du poêle arrivant souvent à une 
haute température, décomposent l'air ambiant, détruisent 
l'ozone, absorbent une partie de son oxygène et produisent 
de l'acide carbonique aux dépens du carbone de la fonte. 
Une discussion des plus intéressantes s'engage à ce 
sujet entre divers membres. 

Ce gaz provient-il de la décomposition de l'air au contact 
de la fonte ? 

D'après certains auteurs, il est peu probable que ce 
métal puisse céder à l'air une bien forte proportion de 
carbone. 

D'après d'autres, ces gaz délétères pourraient être pro- 
duits par la combustion des matières organiques qui 
flottent sous forme de poussières dans l'atmosphère. Il 
résulterait de cette théorie que si la ventilalion est suffi- 
sante, beaucoup de ces inconvénients disparaîtraient. 

Enfin, la fonte chauffée au rouge devient fort poreuse, 
et peut laisser passer l'oxyde de carbone produit par une 
combustion incomplète. 

Quoi qu'il en soit, M. Alexandrowicz estime que dans 
les conditions défectueuses dans lesquelles s'élablissent 
généralement les calorifères à air chaud, dont il déclare, au 
restej être un adversaire absolu, on pourrait probablement 
atténuer ce dernier vice, en échauffant l'air du réservoir au 
moyen de serpentins à circulation d'eau chaude. 

Pour les calorifères à vapeur, on chauffe directement 
l'air des locaux au moyen d'une série de tuyaux dans les- 
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quels circule un courant de vapeur à une température plus 
ou moins élevée. 

Ce mode de chauffage est d'ordinaire employé dans les 
usines, ateliers ou autres établissements industriels où l'on 
emploie des moteurs à vapeur dont on utilise alors la 
décharge. 

On a aussi appliqué la vapeur comme moyen de trans- 
mission de chaleur aux appareils destinés au chauffage des 
bâtiments, et qui reposent sur le principe de la circulation 
d'eau chaude. 

Ce système est avantageux pour les grands ateliers qui 
demandent plusieurs circuits, comme par exemple les fila- 
tures, qui sont à plusieurs étages. La vapeur est appliquée 
eu Amérique pour le chauffage par district. 

Des tuyaux en fonte, placés dans le sol et recouverts 
d'une matière mauvaise conductrice de chaleur, amènent 
la vapeur d'une batterie de chaudières aux habitations des 
particuliers. 

Ceci conduit notre camarade à décrire les calorifères à 
eau chaude, dont il s'est spécialement occupé depuis 
quelque temps. 

Les calorifères à eau chaude sont des appareils dans 
lesquels l'air à chauffer est en contact avec une suite de 
tubes d'eau chaude qui circule dans les divers appartements 
ou locaux. 

Ce système de chauffage comprend des appareils à 
basse pression à air libre, d'autres à pression moyenne ou 
à haute pression. 

Les principaux avantages sont de donner une tempé- 
rature toujours égale qu'on peut régler à volonté, de ne 
pas donner de poussière, pas de gaz délétères, pas de 
dessiccation anormale de l'air. Ces appareils sont donc 
excellents au point de vue de l'hygiène, d'autant plus qu'ils 
permettent d'établir une ventilation parfaite, en évitant tous 
les inconvénients des calorifères à air chaud. 

Dans tous les calorifères a eau chaude, la vitesse de la 
circulation de l'eau est due à la différence des pressions 
produite par deux colonnes d'eau à des températures 
différentes. 



L'eau froide plus dense foule l'eau chaude vers le haut et 
tâche d'arriver à la partie la plus basse où se trouve la 
source de chaleur. Réchauffée, elle est a sou tour chassée 
vers le haut. 

Dans le système à basse pression, la température de 
l'eau ne dépasse pas d'ordinaire 100 degrés dans la chau- 
dière; elle arrive à 90 degrés dans les tubes des locaux et 
se refroidit jusqu'à 30 degrés. 

Ce système exige l'emploi de tuyaux de gros diamètre, 
d'un poids assez fort qui déforcent les murs. L'installation 
est assez coûteuse et la dépense de combustible est très 
forte. 

On préfère généralement employer les calorifères à eau 
chaude et à haute pression, dont le système Perkins, 
employé déjà depuis 1842 en Angleterre, est aujourd'hui 
un des types les plus en vogue. 

Le système Perkins est formé d'une seule circulation 
d'eau par un tuyau de petit diamètre, 

Les tuyaux de circulation sont en fer étiré creux (fer de 
Suède de 1" qualité) et ont également 24 tB j m de diamètre 
a l'intérieur et 34 m / 01 de diamètre extérieur. 

Ces tuyaux sont composés de bouts vissés entre 
d'une manière spéciale qui empêche toute fuite. 

M. Alexandrowicz met sous les yeux des membres un 
assemblage à manchon établi de la façon indiquée. 
On essaye ces tuyaux à 200 atmosphères de pression, 
La température de l'eau à la partie supérieure du circuit 
peut atteindre jusque 200 degrés centigrades, ce qui corres- 
pond à une pression d'environ 15 atmosphères. Dans le 
foyer où les tubes peuvent quelquefois être chauffés a 
rouge, la pression est beaucoup plus forte. C'est pour cela 
qu'on essaie les tuyaux à 200 atmosphères, à la partie 
inférieure de la colonne descendante, près du foyer, la 
température n'est plus que de GO à 70 degrés. 

Le développement des tubes dans ces sortes de conduits 
n'excède jamais 150 à 200 mètres courants. 

Si la surface de chauffe exige une plus grande longueur, 
on emploie plusieurs circuits qui peuvent être chauffés 
par le même foyer. 
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La longueur des tubes enfermée dans le foyer est d'en- 
viron 1/6 du circuit total, d'après les auteurs; mais 
M. Alexandrowicz a trouvé que ce chiffre était exagéré. 
Dans une installation faite a Anvers dernièrement (bureaux 
de MM. Kennedy et Hunier), les serpentins du four n'ont 
qu'un dixième du circuit utile. Ces appareils donnent 
des résultats excellents. Du reste la surface de chauffe des 
tuyaux exposés à la flamme doit varier suivant le calorique 
que l'on veut faire dégager par mètre de tuyau de chauf- 
fage. 

A la partie supérieure du circuit se place une caisse 
d'expansion contenant une soupape de sûreté à contre- 
poids, dont le camarade Alexandrowicz nous montre un 
modèle et dont il nous explique le mécanisme ingénieux. 
Cet appareil remplace avantageusement les anciennes 
soupapes à air, aujourd'hui abandonnées. 

La soupape de sûreté est aspirante et foulante. Lorsque 
la température et la pression dépassent la limite déter- 
minée, l'eau soulève le contre-poids et s'échappe dans la 
caisse jusqu'à ce que la pression soit devenue normale. 

Par contre, si l'eau venait à se contracter dans le tuyau, 
de sorte qu'il se forme un vide dans ce dernier, la soupape 
aspirante s'ouvre et l'eau de la caisse vient remplir les 
tuyaux. Le seul soin consiste a vérifier de temps à autre si 
les soupapes fonctionnent et s'il y a assez d'eau dans la 
caisse. Ce service doit être fait une fois tous les quinze 
jours à peu près. 

II est étonnant qu'au commencement du fonctionnement 
des appareils, malgré une fermeture hermétique, il y a 
une perte d'eau. On l'attribue généralement à la porosité 
du fer; M. Alexandrowicz pense que cette idée est erronée 
à cause de la grande quantité d'eau qui se perd. 

Il établit une autre hypothèse. L'eau que l'on foule dans 
les tuyaux, après l'achèvement de l'installation, contient 
toujours un peu d'air. Lorsqu'on chauffe, cet air se dégage, 
se rend à la partie supérieure du circuit et sort par la 
soupape foulante. L'eau de la caisse d'expansion vient dans 
les tuyaux et prend la place de l'air échappé. 
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Le fourneau, dans lequel on place une partie de circuit, 
est d'une construction fort simple. M. Alexandrowicz 
montre à la section les plans et coupes d'un four. 

La disposition des carneaux et des conduits de fumée 
par rapport aux serpentins est telle qu'on utilise 90 % de 
la chaleur produite. 

L'usage de ce système tend de plus en plus à se répandre 
en Belgique. Déjà à Anvers l'application de ces principes 
dans plusieurs écoles communales et plusieurs édifices 
publics a donné d'excellents résultats. 

La maison Scbaelîer d'Anvers, où M. Alexandrowicz 
dirige la partie technique, a installé ce système de chauf- 
fage à Anvers dans : 

4 écoles communales ; 

2 musées ; 

Plusieurs salles de spectacles, bureaux, ateliers et dans 
une cinquantaine de maisons privées. 

Actuellement la même maison installe ses appareils : 

A l'Hôtel de Ville d'Anvers ; 

A Bruxelles, à Gand et à Tournai, elle a chauffé des écoles 
communales ; 

A Verviers, les Hospices civils d'Andrimont ; 

A Namur, la Banque Namuroise ; 

A Liège, plusieurs habitations privées ; le chauffage de 
l'Hôtel de Ville lui a été adjugé dernièrement. 

Une maison anglaise établie aussi à Anvers s'occupe du 
même système de chauffage. 

Pour terminer, M. Alexandrowicz résume les avantages 
de ce système de chauffage, et conclut en disant qu'il per- 
met de réaliser sans trop grands frais la double condition 
nécessaire pour assurer l'intégrité des fonctions de l'homme 
dans un espace confiné, c'est-à-dire qu'il permet de 
chauffer l'air intérieur des locaux sans en altérer la pureté, 
et d'assurer le renouvellement de cet air qui nécessairement 
se vicie par la respiration et la combustion. 

En outre, l'application du système Perkins aux grands 
édifices peut se faire avec la plus grande facilité, sans le 
moindre danger et dans les meilleures conditions hygié- 



niques, notamment aux écoles, aux salles de concert, aux 
théâtres, aux hôpitaux, etc. 

La section remercie vivement le camarade Alexandrowicz 
de cette intéressante communication. 

La séance est levée à 11 heures. 



Séance au 21 septembre 1882. 

Présents : MM. De Keyser, président; Bernard, Fivet, 
Hermans, Maus, Preudhomme, Sadoine, et De Roubaix, 
secrétaire. 

La séance est ouverte à 9 1/4 heures. 

Le procès-verbal de la séance du 7 septembre est lu et 
approuvé. 

ORDRE DU JOUR : 

Communication de M. De Keyser sur les progrès réalisés 
depuis 50 uns dans la rapidité des transports sur terre et 



M. De Keyser, en prenant connaissance du magnifique 
discours prononcé récemment par M. Fowler, à la aBritish 
Association», comme président de la section des ingénieurs 
mécaniciens, y a trouvé quelques détails peu connus qu'il 
croit de nature à intéresser les membres de notre section 
anversoise. 

Il compte donc, dans cette séance, faire l'analyse som- 
maire de ce mémoire, en s'arrètant plus spécialement sur 
les faits les plus saillants. 

M. Fowler, après avoir rappelé que d'autres siècles ont 
produit de grands mathématiciens, des chimistes, des 
physiciens, des guerriers et des poètes, établit qu'aucune 
autre époque n'a donné naissance à tant d'hommes émi- 
nents dans cette branche des sciences humaines qu'on 
appelle le Génie civil. 

H ose affirmer que le type de l'ingénieur civil est certes 
un des derniers et des plus étonnants produits du présent 
siècle. 

TOME VI. 16 
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Il cite la définition de la profession de l'ingénieur civil 

faite il y a un demi-siècle par le célèbre ingénieur Telford, 
qui, prévoyant les progrèsde la science, avait fait l'énumé- 
ration de toutes les branches possibles de l'art du Génie 
civil. Ces prévisions ont été de beaucoup dépassées, car 
Telford, malgré ses vues si larges pour l'avenir, ne pouvait 
évidemment prévoir alors l'immense révolution que les 
chemins de Fer, les applications de la vapeur et de l'élec- 
tricité allaient produire en un petit nombre d'années. 

Depuis un demi-siècle, beaucoup d'ouvrages de mérite 
ont vu le jour, mais ce qui certainement aurait stupéfié nos 
prédécesseurs, c'est la publication de ce petit guide uni- 
versel et indispensable du 19" siècle, le Guide Bradshaw, 
qui nous montre que l'Angleterre est littéralement cou- 
verte de milliers de stations de chemin de fer, qu'entre 
plusieurs de ces stations, les trains se suivent a deux 
minutes d'intervalle, tandis que d'autres roulent & des 
vitesses moyennes de plus de 96 kilomètres à l'heure. 

M. Fowler estime que si les voyageurs se plaignent 
souvent et à juste titre du peu d'exactitude que l'on constate 
dans les heures d'arrivée de certaines lignes, on doit s'en 
prendre au service du mouvement, et non pas aux ingé- 
nieurs des voies et du matériel, car il a été prouvé que 
malgré les intempéries et la variabilité du climat, on peut, 
sur un chemin de fer convenablement établi et avec un 
matériel bien approprié, faire un trajet d'environ 650 
kilomètres, sans une minute de retard, si le service du 
mouvement est bien dirigé. 

Ainsi surle Great Northern Railway, le trajetde Londres 
à Edimbourg, soit 644 kilomètres, se fait en 9 heures. Si 
l'on déduit une demi-heure d'arrêt à York pour dîner, la 
vitesse moyenne du train est de plus de 75 kilomètres à 
l'heure, y compris les arrêts intermédiaires. M. Fowler cite 
encore que sur la même ligne, le Duc d'Edimbourg a fait, 
il y a quelques mois, le trajet de Londres à Leeds (300 
kilomètres) exactement en 3 heures, soit à raison de 100 
kilomètres à l'heure, y compris un arrêt à Grantham. 

Il est intéressant de comparer cette vitesse avec celle du 
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premier train qui roula le 15 septembre 1830, lors de l'ou- 
verture du raihvay de Manchester à Liverpool ; M. Fowler 
trouve des détails curieux sur ce trajet dans un journal de 
l'époque. " 

Le train devant retourner à Liverpool était composé de 
24 voitures remorquées par 3 locomotives. 

En quittant Liverpool à 5 h. 20, on roula à une vitesse 
variant de 8 à 1fi kilomètres à l'heure jusqu'à Parkside ou 
Ton n'arriva qu'a 8 heures et où il fallut prendre encore 
2 locomotives de renfort. On marche à pas de tortue jus- 
qu'ils rampe de Sutton que l'on ne put gravir qu'en for- 
çant les voyageurs à mettre pied à terre. On n'arriva à la 
station de Crownstreet, qu'à 11 heures du soir, après avoir 
parcouru 53 kilomètres en 4 h. 40 soit, à raison de 12 ki- 
lomètres à l'heure. 

Aujourd'hui que le public est habitué à voir sans éton- 
nement une simple machine remorquant 12 wagons avec 
la même facilité que si elle marchait seule, on est stupéfait 
d'apprendre que des voyageurs ont du descendre d'un train 
remorqué par 5 locomotives pour gravir une rampe insi- 
gnifiante. On doit pourtant, dit-il, féliciter nos prédéces- 
seurs d'avoir amélioré le service des routes, car en 1763 
pour faire le trajet de Londres à Edimbourg, la malle-poste 
mettait 14 jours, ce qui nous donne une vitesse de loco- 
motion de 2 kilomètres par heure. 

M. Fowler examine ensuite quelles sont les conditions 
essentielles pour obtenir une grande vitesse sur les lignes : 
c'est de n'avoir des stations d'arrêt qu'en petit nombre 
et à de grandes distances les unes des autres. 

Il cite le cas du « Great Northern express » qui n'arrête 
pour la première fois qu'à Grantham, à 170 kilomètres de 
Londres, tandis que d'autre part, le a Metropolitan » pré- 
sente des stations d'arrêt espacées de 2 1/2 kilomètres seu- 
lement, et bien que les machines soient aussi puissantes 
que celles du GreatNorthern et que les trains soient moins 
chargés, la vitesse moyenne de marche n'est que de 20 ki- 
lomètres à l'heure. 

Une série d'expériences et de calculs a prouvé à 
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M. Fowler que 60 % de la puissance totale développée par 
la locomotive sont absorbas par le travail des freins pour 
amortir la vitesse des trains, ou en d'autres termes que sur 
85 kilog. de charbon consommés par train-kilomètre, il y a 
51 kilog. dépensés par les frottements des freins. 

On pourrait obtenir une grande vitesse et en même 
temps un travail économique, si, dans le cas d'un railway 
présentant des stations distancées seulement d'un kilo- 
mètre, il était possible de disposer les pentes et les rampes 
de façon à placer les stations au sommet de ces ondulations. 

Ceci conduit M. Fowler à imaginer un chemin de fer 
idéal, ondulé, dans lequel les stations se trouveraient dis- 
posées sur un palier présentant de chaque côté des pentes 
de 1 sur 20. 

Avec un pareil système, la force et la pesanteur donnent 
au train nu départ (en pente) une vitesse accélérée de 
1600 mètres par heure pour chaque seconde, c'est-à-dire, 
qu'en une demi-minute, le train aurait acquis une vitesse 
de 48 kilomètres à l'heure, tandis que la vitesse du train à 
l'arrivée (en rampe) serait retardée dans les mêmes propor- 
tions, sans devoir serrer les freins: en outre la consomma- 
tion de combustible serait réduite au moins de moitié puis- 
que la vitesse moyenne sera le double de celle qu'on 
atteindrait sur un chemin de fer à niveau. 

Ces principes généraux, difficiles certainement à réaliser 
en pratique, devraient pourtant ne pas être perdus de vue 
par les ingénieurs qui auraient à construire un chemin de 
fer présentant de nombreux points d'arrêt. 

Parlant des chemins de fer souterrains, M. Fowler re- 
grette de constater que depuis 30 ans les progrès de la 
science mécanique pour la construction des locomotives 
souterraines ont été presque nuls; il avait pourtant pro- 
posé en 1854 d'obvier aux inconvénients que présentent les 
locomotives ordinaires émettant des gaz nuisibles dans un 
tunnel imparfaitement ventilé, comme le chemin de fer 
métropolitain, en se servant d'une chaudière chargée à 
chaque extrémité de la ligne, d'eau surchauffée par de la 
vapeur à haute pression. Mais par suite de diverses cir- 
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constances, cette locomotive ne fut pas adoptée pour le 
Metropolitan, bien qu'elle ait été mise en service dans 
d'autre* pays notamment aux tramways de la Nouvelle 
Orléans et à Paris. 

Les chemins de fer souterrains amènent naturellement 
M. Fowler a parler des tunnels en général. 

C'est aux ingénieurs dus chemins de fer du continent, 
dit-il, que revient l'honneur d'avoir osé concevoir et exé- 
cuter des projets de tunnels qui par leurs vastes dimen- 
sions eussent arrêté autrefois un ingénieur des ponts et 
chaussées. 

II cite le tunnel du Mont-Cenis qui a plus de 12 kilo- 
mètres de longueur, commencé, en 1857 et terminé en 1870, 
le tunnel du St-Gothard d'environ 15,000 mètres de lon- 
gueur, dont les travaux entamés en 1872 furent achevés 
en 1882, soit en 10 ans, enfin le tunnel de Hoosac, dans 
l'Amérique du Nord, qui présente une longueur de 6,800 
mètres et dont le percement commencé en 1854 ne fut 
terminé qu'en 1875. 

La dureté des roches à traverser fit inventer les perfora- 
trices, et la longueur des galeries conduisit à l'emploi de 
l'air comprimé comme force motrice. Comme l'on ne peut 
attaquer des tunnels à travers des masses aussi gigan- 
tesques que par leurs deux extrémités, sans puits intermé- 
diaires, l'avancement ne peut être très rapide; ainsi au 
Mont-Cenis l'avancement moyen a été de 78 ,n ,30 par mois 
et le maximum atteint a été de 122 mètres par mois. Au 
Gothard, grâce aux progrès réalisés, l'avancement mensuel 
a élé en moyenne de 130 ,n ,70, et le maximum atteint a été 
de 246™, 80 par mois, tandis qu'au tunnel de Hoosac l'avan- 
cement moyen n'a été que de -i5 ,n ,70 par mois. 

Les exigences du public au point de vue de la rapidité 
des corn mu mentions deviennent de jour en jour plus 
grandes. Si l'on n'est plus arrêté aujourd'hui par les 
masses montagneuses considérées autrefois comme infran- 
chissables, d'autres obstacles forment encore un véritable 
barrage opposé au trafic de chemin de fer, ce sont les 
grands fleuves et les larges bras de mer, dont les Iles 
Britanniques surtout offrent tant d'exemples. C'est ce qui 



conduit M. Fowler à traiter la question des tunnels sous- 
marins. 

Depuis plus d'un siècle cette question a été agitée et l'on 
ne peut citer aujourd'hui qu'un seul tunnel dece genre com- 
plètement achevé. C'est le tunnel du la Tamise de triste 
mémoire, dont la construction dura 18 années et dont le 
coût s'éleva à plus de 40,000 francs par mètre courant. 

Des essais tout aussi malheureux eurent lieu en 1809 
pour creuser un tunnel à Rotherhite, sous la Tamise, 
tunnel qui achevé déjà sur une longueur de 270 mètres, 
s'écroula lorsque les travaux n'étaient plus qu'à une cen- 
taine de pieds de la rive opposée. 

Un tunnel d'environ 1,500 mètres fut commencé, il y a 
une dizaine d'années en Amérique sous la rivière Détroit, 
mais il fut également, abandonné à cause d'un accident de 
même nature. 

Actuellement l'on poursuit activement l'exécution de 
deux grands tunnels sous-marins, savoir : le tunnel sous 
la Severn à Portskewet, et le tunnel sous la Mersey à 
Liverpool, tunnels dont la construction était déjà prévue 
il y a plus de 47 ans, dans une lettre curieuse à plus d'un 
titre, adressée à la presse le 6 mars 1835 par sir Thomas 
Deakin. 

L'expérience acquise par la construction du tunnel sous 
la Tamise a démontré qu'il était nécessaire de laisser une 
épaisseur suffisante de terrain entre le fond du fleuve et la 
paroi du tunnel. Cette épaisseur est de 12 mètres pour le 
tunnel de la Severn et de 6 1/3 mètres pour le tunnel de la 
Mersey. 

La largeur du fleuve dans l'axe du tunnel est 3,620 
mètres pour la Severn et la distance depuis le rail jusqu'au 
niveau de haute mer est de 49 mètres. Pour la Mersey on 
n'a à traverser qu'une largeur de 1,200 mètres, et le rail 
se trouve a 43 mètres sous le niveau de haute mer. 

Le tunnel de la Tamise a été creusé, ainsi que tout le 
monde le sait, au moyen d'un «bouclier» imaginé par 
Brunel. Aucun appareil spécial n'a été employé pour l'exé- 
cution des tunnels de la Severn et de la Mersey dont les 
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travaux ont été exécutés par la méthode ordinaire, mais 
ont nécessité des épuisements considérables. 

Le camarade De Keyser rappelle avoir donné récem- 
ment une description détaillée des travaux du tunnel delà 
Severn. 

Les risques à courir dans de pareils travaux sont fort 
grands et peuvent porter atleinte à la réputation de l'ingé- 
nieur qui les dirige. Si tes travaux marchent bien, l'ingé- 
nieur recevra à juste titre les félicitations de tout le monde, 
on admirera la hardiesse du projet et les talents déployés 
dans l'exécution. S'il arrive, même au dernier moment, un 
accident que rien ne pouvait faire prévoir, le public igno- 
rant jettera la pierre à l'ingénieur, lui reprochera amère- 
ment sa témérité et lui attribuera l'insuccès de l'œuvre. 

Lorsqu'il est possible d'employer des moyens spéciaux, 
tels que l'air comprimé ou d'autres, on peut annihiler tous 
ces risques inconnus et acquérir la certitude que les 
travaux pourront être achevés avec un plein succès. 

C'est ainsi qu'en 187ÎJ, M. Fowler présenta un projet 
pour la traversée de l'Humber, près de Hull, au moyen 
d'un tunnel sous-marin de 2,400 mètres de longueur. Le 
lit de l'Humber est formii de sable très perméable. L'auteur 
se proposait- de construire le tunnel par dessus, en tron- 
çons de 48 mètres, au moyen de caissons de 48 mètres de 
long sur 12-,60 de large, foncés au moyen de l'air com- 
primé, d'après la méthode employée pour le fonçage des 
piles de pont. 

Chose étrange, en feuilletant il y a quelques mois, une 
ancienne revue périodique, M. Fowler a trouvé qu'il y a 
59 ans, en décembre 18^3, un forgeron nommé Johnson 
avait proposé pour la constru tton du tunnel sous la 
Tamise, un projet identique à celui que M. Fowler avait 
imaginé pour l'Humber. Ce projet, parfaitement raisonné, 
avec plans et détails à l'appui, prévoyait une construction 
par tronçons de 9 mètres de longueur foncés au moyen 
d'une espèce de cloche à plongeurs, soutenue entre deux 
bateaux. La manière de faire les joints y est parfaitement 
décrite, et l'expérience nous a depuis amplement démontré 
que le projet du forgeron Johnson était très réalisable. Si 



cette méthode avait prévalu sur le système de Brunel, il 
est certain que le tunnel de la Tamise aurait pu être 
achevé en 2 ans au lieu de 18, et qu'il n'aurait coûté que 
8,000 francs par mètre courant au lieu de 40,000 francs. 

M. Fowler critique ensuite d'une façon humoristique la 
méthode employée pour le creusement du tunnel sous 
l'Hudson, à New-Yoïk, dans un terrain vaseux et sans 
consistance, où l'air comprimé est appliqué, à l'instar d'un 
blindage, pour contrebalancer la pression des terres. Le 
succès de cette opération lui semble encore très aléatoire 
et il se borne à espérer que « tout ira pour le mieux, » i 

M. De Keyser croit inutile d'entrer dans d'autres dé- 
tails, ces travaux ayant été décrits par lui dans une séance 
antérieure. 

Dès le commencement de ce siècle, on a cherché à éta- 
blir une communication directe entre les deux rives du 
Forth en Ecosse. Déjà un rapport daté du 14 novembre 
1805 préconisa la construction d'un double tunnel dont le 
coût lut estimé à fr. 4,100,000 soit à raison d'environ 
fr. 1,000 par mètre courant, et qu'on espérait pouvoir 
construire sans ionçage de puits intermédiaires et sans 
épuisements. Pour arriver à ce résultat, on se basait sur ce 
fait qu'à Borronstowness les couches de houille étaient ex- 
ploitées jusqu'à 1,600 mètres sous ce même bras de mer; 
qu'à Whitehaven, l'exploitation avait été poussée à la 
même distance sous la mer d'Irlande et que dans ces deux 
endroits on n'avait pas eu plus d'épuisements sous la mer 
que sous le terrain ferme. Cependant un bac de passade est 
encore aujourd'hui le seul moyen de communication à cet 
endroit entre le Nord et le Sud de l'Ecosse. 

Le Parlement a décrété cette année la construction d'un 
pont. Les premiers projets prévoyaient un pont suspendu. 
Cependant sur les conseils de MM. Fowler, Harrisonet 
Barlow la Forth bridge Company s'est décidée à construire 
un pont à poutres continues en acier présentant deux tra- 
vées de 518 mètres de portée, et 2 travées de 206 mètres, 
permettant de franchir les deux bras de mer situés de 
chaque côté du pier d'Incligarvie, le dessous des longerons 



au centre des travées étant à une hauteur de 45 mètres au- 
dessus du niveau de haute mer. 

Le camarade De Keyser espère dans une prochaine 
séance pouvoir détailler d'une façon plus, complète ces 
travaux gigantesques dont la direction a été confiée à 
M M . Fuwler et Baker. 

Si la rapidité des communications nous oblige de fran- 
chir de larges rivières pour ne pas porter d'entraves au 
trafic des voies navigables et rend nécessaire la construc- 
tion d'ouvrages d'art considérables comme ceux du Pont 
de Forth avec un espace libre de 45 mètres sous longerons 
pour donner passage aux navires de merou du tunnel 
sous la Severn construit à 43 mètres sous le niveau de haute 
mer, c'est que dans beaucoup de circonstances ces grands 
cours d'eau étaient anciennement et sont encore souvent 
aujourd'hui les voies les plus économiques pour les com- 
munications intérieures. 

Ce qui conduit M. Fowler à dire un mot des grandes 
voies navigables. 

Anvers, dit-il, le troisième port du monde, prenant rang 
immédiatement après Londres et Liverpool, tient évidem- 
ment son importance de l'Escaut qui forme une admirable 
voie de transport par eau vers l'intérieur jusqu'à une dis- 
tance de plus de 9(i kilomètres de |son embouchure. 

De même Londres est un port intérieur situé sur la Ta- 
mise à près de 80 kilomètres de distance de la mer. Il 
s'ensuit que la moitié du trajet entre Anvers et Londres se 
fait sur de magnifiques fleuves où peuvent naviguer les 
plus grands steamers transatlantiques. 

Le résultat pratique de l'existence de cette splendide voie 
de communication naturelle, c'est que les poutrelles métal- 
liques et les rails peuvent être transportées du cœur de la 
Belgique jusqu'à Londres à des prix, par tonne, inférieurs 
au prix que l'on doit payer pour les l'aire venir d'une usine 
de l'Angleterre. Il regrette de devoir constater que la côte 
méridionale de l'Angleterre et la cote opposée en France 
ne présentent pas des embouchures de fleuves semblables 
à celles de l'Escaut et de la Tamise, car, dit-il, on n'aurait 
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jamais entendu parler des horreurs de la traversée du 
détroit, dans des bateaux grands comme des coquilles de 
noix, ni du fameux tunnel sous la Manche. 

M. Fowler examine ensuite le rôle important que jouent 
les rivières dans les questions de transport et cite le 
grand port intérieur de Montréal, au Canada, où les transat- 
lantiques peuvent se mettre a l'ancre à une distance de 
plus de 800 kilomètres de la cote. Grâce au fleuve St-Lau- 
rent, une poutre de bois coupée au fond d'une forêt de 
l'Ottowa peut être flottée jusqu'à Québec où on l'embarque 
pour Londres. 

M. Fowler, qui a rempli pendant 7 ans les fonctions 
d'ingénieur Conseil du Gouvernement Egyptien, parle 
ensuite des voies de communication de l'Egypte, et surtout 
du Nil qui donne la vie à cette contrée ; il s'étend assez 
longuement sur le rôle joué parce fleuve et sur la question 
des irrigations pour arriver enfin à dire quelques mots du 
Canal de Suez. 

« Pendant longtemps, dit-il, des gens prévoyants ont 
s été d'avis qu'il fallait un second canal en Egypte et le 
» dernier Khédive partageait cette opinion. En 1876, j'ai 
n soumis a Sa Hautesse, conformément aux instructions 
» que j'avais reçues, des plans détaillés et des devis esti- 
» matifs pour le creusement d'un pareil canal allant d'A- 
» lexandrie à Suez, en passant par le Caire. La longueur 
» totale de ce canal était de 386 kilomètres, et en lui 
» donnant la même largeur qu'au canal de Suez actuel, 
» les déblais à effectuer comportaient une quantité de 145 
» millions de mètres cubes.» 

Depuis les récents événements en Egypte, la question du 
second canal a été de nouveau agitée dans la presse 
anglaise et il est assez intéressant d'apprendre par M. Fowler 
même, que les projets et les devis sont faits depuis plus de 
6 ans. 

Après avoir mentionné encore les tentatives faites en vue 
d'établir un railway dans la vallée de l'Euphrate, route qui, 
a son avis, ne pourra jamais faire concurrence à celle de 
l'isthme de Suez, M. Fowlar arrive insensiblement à traiter 
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la question de la navigation vers les Indes et, par extension, 
la question de la grande navigation transatlantique. 

Les autorités anglaises hésitèrent longtemps entre la 
voie de Suez et celle de la vallée de l'Eupbrate, et cette 
incertitude fut la cause des retards que subit l'ouverture 
de la navigation à vapeur vers l'Iode. 

Le malheur voulut que le premier sac des dépêches qui 
prit le chemin de l'Euphrate l'ut dérobé par les Arabes et 
ce fait décida en 1834, !e gouvernement britannique à 
faire choix de la ligne de Bombay à Suez, desservie par des 
vapeurs, et à étendre jusqu'à l'Egypte la ligne des malle- 
postes de Malte, afin de compléter la communication directe 
de l'Angleterre avec les Indes. 

Il est intéressant de comparer le trajet l'ait autrefois par 
la malle des Indes avec celui qui s'effectue de nos jours. 

Ainsi M. Fowler nous apprend qu'en 1837 un nouveau 
steamer à aubes VAtlanta, de 650 tonneaux, après avoir 
fait en 91 jours le trajet de l'Angleterre à Calcutta en dou- 
blant le Cap, fut dirigé ensuite vers la station de la Mer 
Rouge. Le steamer, transportant la malle, quitta Bombay 
le 2 octobre 1837 et arriva à Suez le 16 octobre, soit en 14 
jours. Les malles lurent transportées par chameaux à tra- 
vers le désert et descendirent le Nil jusqu'à Alexandrie, en 
4 jours, où elles furent mises à bord du Steamer Volcano 
le 7 novembre. Neuf jours après le 16 novembre, elles 
furent transbordées à Malte sur le vaisseau le Firefly et 
débarquèrent enfin en Angleterre le 4 décembre, ayant mis 
en tout 63 jours pour aller de Bombay en Angleterre. 

Or, aujourd'hui il ne faut que 48 jours pour le transport 
de la malle des Indes de Bombay jusqu'à Londres, via 
Brindisi. 

L'ouverture de la l r " section du chemin de fer de Londres 
à Southampton coïncida avec rétablissement de la naviga - 
tion à vapeur vers l'Inde, par l'Egypte, et pendant la même 
année les ingénieurs français complétaient au Caire les 
études du projet de chemin de fer de Suez, à travers le 
désert. 

Ce fut quelques mois plus tard en 1838 que s'ouvrit la 
navigation à vapeur sur New-York, 94 passagers furent 
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assez audacieux pour s'embarquer à Londres le 4 avril 
1838 sur le Sirius, vapeur de 700 tonneaux et de 320 che- 
vaux de force et débarquèrent sains et saufs le 23 avril à 
New- York ayant effectué leur voyage en 17 jours depuis 
Londres et en 15 jours depuis Queenstown. Un autre 
steamer appareilla de Bristol le 7 avril et arriva à New- 
York quelques heures seulement après le Sinus. 

Ainsi fut résolu petit à petit ie grand problème de la na- 
vigation régulière vers l'Amérique avec des steamers de 
faibles dimensions, marchant à peine à raison de 12 à 15 
kilomètres à l'heure.' 

Aujourd'hui on constate un accroissement énorme tant 
dans les dimensions des steamers que dans la rapidité de 
leur marche. Il suffit de citer comme points de compa- 
raison : 

Le Britannia, construit en 1874, d'une longueur de 140 
mètres sur une largeur de -14 mètres, déplaçant 8,500 ton- 
neaux avec une vitesse de 16 nœuds (28,800 mètres à 
l'heure) ; 

Le Servin, construit en 1881, longueur 170 mètres sur 
une largeur de ib"60, avec un déplacement de 13,000 ton- 
neaux et marchant à une vitesse de 18 nœuds (32,400 
mètres à l'heure) ; 

Le City of Rome, construit en 1881, longueur 180 mètres 
sur une largeur de 15"70, déplaçant 13,500 tonneaux ; 

Enfin l'Alaska, qui mesure 150 mètres de longueur sur 
15 mètres de largeur, avec un déplacement de 12,000 
tonnes a atteint aux essais une vitesse de 18 1/2 nœuds 
soit 33,300 mètres à l'heure. Ce steamer a effectué la tra- 
versée de Queenstown à New-York en 1 jours i heures 32 
minutes, et le voyage de retour en 6 jours 22 heures, soit 
une vitesse moyenne en mer de 17 nœuds ou 30,600 mètres 
à l'heure, ou plus du double de la vitesse atteinte parle 
premier steamer ayant fait la traversée d'Amérique. 

Aujourd'hui que notre génération, qui agrandi en même 
temps que les progrès des sciences mécaniques, ne s'étonne 
plus de ces dimensions colossales et de ces vitesses exces- 
sives, il est intéressant de jeter un coup d'œil en arrière et 
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de se reporter à une époque où les constructions navales 
étaient loin d'avoir atteint les proportions actuelles. 

M. Fowler cile à ce sujet un article d'un journal paru 
le 19 septembre 1829 au sujet d'un bateau à vapeur de 
dimensions extraordinaires que la Hollande faisait cons- 
truire pour le service de-sa ligne sur Batavia. 

Ce steamer avait 75 mètres de longueur, portait 4 mâts 
et avait été appelé le a Monstre o à cause de sa longueur 
excessive, dit le journal ; la coque demeura suspendue 
lorsqu'elle glissa du chantier et il fallut plusieurs jours 
pour opérer complètement le lancement, circonstance qui 
donna aux spirituels parisiens l'occasion de faire remar- 
quer que leurs voisins de Hollande étaient si bien résolus à 
surpasser toutes les autres nations dans la construction 
des bateaux à vapeur qu'ils en avaient construit un d'une 
telle longueur qu'il fallait plusieurs jours pour le faire 
glisser du chantier. 

Ce même journal attire l'attention du public sur le peu 
de largeur de ce steamer, soit9 m G0, par rapport à sa grande 
longueur, et il fait remarquer qu'il pourrait bien avoir le 
même sort que le Colombus qui, construit en 1824 sur 
la rive du St-Laurent, fit sans accident la traversée de 
l'Atlantique, mais fut démoli ensuite parce qu'on trouvait 
cette masse peu maniable. 

M. Fowler fait remarquer à cette occasion que le stea- 
mer Albert-Victor, qui fait la traversée de la Manche, a 
la même longueur que le .Voii.-'fre, soit 7î> mètres, que sa 
largeur n'est que de S ,C 7Û, alors que le Monstre qui 
mesurait 9 m 0Q était considéré comme étant beaucoup trop 
étroit. 

La question de la traversée de la Manche amène néces- 
sairement M. Fowler à parler des tentatives successives 
faites pour obvier aux inconvénients de cette traversée et à 
citer les salons suspendus et les bateaux jumeaux de 
MM. Henry Bessemer et du capitaine Dicey. 

Sans être opposé à la construction du tunnel sous la 
Manche, il croit que la solution de cette question peut être 
trouvée en établissant une communication entre les rives 



des deux pays, au moyen de grandes stations flottantes ou 
ferryboats qui pourraient effectuer la traversée en. moins 
d'une heure. Il y a 10 ans qu'il demanda aux Chambres 
législatives, les pouvoirs nécessaires pour élaborer un 
projet de cette nature. Malheureusement ses démarches 
n'aboutirent pas. 

Or ce qui était déjà possible à cette époque est devenu 
encore plus facile aujourd'hui par suite de l'introduction 
de l'acier dans les constructions navales et des progrès 
merveilleux qui ont été réalisés dans la construction des 
machines marines et dans les applications de la mécanique 
en général. 

Le camarade De Keyser ne croit pas devoir entrer 
dans les diverses circonstances développées au sujet du 
tunnel sous la Manche dont il a, du reste, déjà entretenu la 
section dans une séance antérieure. 

Il termine en donnant quelques renseignements som- 
maires sur les dimensions principales du pont sur le 
Forth et, à la demande de la section, promet de compléter 
cet exposé par de nouveaux détails dans la prochaine 
séance. 

La section remercie M. de Keyser de. son intéressante 
communication. 

La séance est levée à II heures. 






Séance du 19 octobre 1883. 

Présents : MM. De Keyser, président; Gabany, Fivet, 
Laurent, Maus, Preud'homme, Schmitz. 

M. Alexandrovicz se fait excuser. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le procès verbal de la séance du 21 septembre est lu et 
approuvé. 

ORDRE DU JOUR 

Mémoire en réponse a la question G. Dumont. Nomina- 
tion d'un rapporteur. 

Communication de M. De Keyser sur le pont du Forth 
(suite). 



Le Président tait part à la section du changement de 
domicile de M. Bernard qui quitte Anvers pour aller oc- 
cuper à Bruxelles la position de directeur de l'établisse- 
ment de M. Bollinckx à Cureghem. M. De Keyser croit être 
l'interprète de tous les membres, en disant que ce départ 
sera vivement regretté des nombreux amis que le cama- 
rade Bernard compte dans la section d'Anvers dont il a 
été l'un des principaux fondateurs. 

M. le Président, a reçu du conseil d'administration 
copie d'un mémoire envoyé en réponse à la question pro- 
posée par M. Dumont. 

Le camarade Schmitz est chargé de faire le rapport sur 
cette question. 

Le camarade De Keyser prend la parole pour sa com- 
munication sur le pont du Forth. 

Pour satisfaire au désir exprimé par quelques membres 
de la section, dans la dernière séance, M. De Keyser a 
puisé dans le mémoire présenté par M. B. Baker au der- 
nier meeting de l'association britannique, quelques ren- 
seignements sur leprojet du gigantesque pont à construire 
en Ecosse sur le bras de mer, le Forth. 

Ce projet est sur le point d'être mis à exécution. 
Les plans ont été définitivement approuvés par le 
Board of Trade et le cahier des charges vient d'être publié 
il y a quelques jours. 

Ces travaux nécessiteront l'emploi delà quantité colos- 
sale de 42, 000 tonnes d'acier pour la superstructure du 
pont proprement dit ; 3,000 tonnes de fer devront être 
employées pour la superstructure des viaducs d'accès et 
les maçonneries pour les piles et les culées comporteront 
une quantité de HO, 000 mètres cubes. 

M. De Keyser décrit la situation topographique des 
lieux et fait l'historique des divers projets proposés depuis 
20 ans pour franchir cette barrière d'environ '2,500 
mètres qui arrête tout trafic direct entre une partie des 
voies ferrées de l'Angleterre et celles du Nord de l'Ecosse. 
Le pont doit être établi à Queensferry. A cet endroit le 
Forth est divisé par une île rocheuse appelée Inehgarvie, 



en deux bras de mer inégaux, dont la profondeur est rela- 
tivement de 65 mètres au Nord et de 60 mètres au Sud. La 
nature du sol ne s'oppose pas à la construction de piles 
intermédiaires, mais la grande profondeur de l'eau ne 
permet pas de les établir au moyen de l'air comprimé. 

L'incertitude de pouvoir établir de bonnes fondations à 
telles profondeurs, sans pouvoir explorer le fond d'une 
manière convenable, a contraint les auteurs du projet à 
asseoir les piles et culées sur les seules parties où ces 
fondations étaient possibles, et a déterminé les portées 
inusitées de 518 mètres qui ont été finalement approu- 
vées. 

M. De Keyser montre quelques croquis donnant l'en- 
semble du projet ainsi que les détails de la superstructure. 

Ce projet comprend : 

2 travées de 518-14 | 

2 travées de 205-73 j enacierpourle pontproprem. dit. 

14 travées de 20 m 72 „ 

6 travées de 15-24 j en fer pour les viaducs d accès. 

Le bras de mer est franchi par 3 piles établies : une au 
centre de l'île d'Inchgarvie, une près de la rive Sud vers 
Queensferry et une vers la rive Nord, — et par 2 culées 
construites sur les rives. 

En allant de Queensferry vers le Nord, on a successive- 
ment d'axe à axe des différentes parties de la superstruc- 
ture métallique : 

Un viaduc d'accès d'une longueur totale de §22'"10 

Une travée depuis la culée Sud jusqu'à la 

1" pile de 205 o, 73 

Sur la 1" pile (Queensferry Fier). . . . 47"24 

Une travée sur le bras de mer Sud de . . 518-14 

Sur la pile centrale (Inchgarvie pier) . . 82 m 29 

Une travée sur le bras de la mer Nord de. 518™ 14 

Sur la îS 8 pile 47 m 24 

Une travée jusqu'à la culée Nord. . . . 205 m 73 
Un viaduc d'accèsd'une longueur totale de. 3l9 m l 1 
Longueur totale de la superstructure mé- 
tallique 2465-72 
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La superstructure du pont proprement dit, à exécuter 
en tôle d'acier, comprend une longueur totale de 1624*51. 

La hauteur des montants des poutres treillis sur les piles 
est de 106'"67. Cette hauteur diminue graduellement et 
presque symétriquement des deux côtés de l'axe horizon- 
tal, jusque vers le centre de chaque travée, où elle n'est 
plus que de 15 ra 24, à une distance de 207 ra 25 des montants. 
Cette hauteur de 15*24 se prolonge au centre sur une lon- 
gueur de 106 m 67, puis la poutre s'élargit de nouveau à 
partir de ce point pour atteindre, à une distance de 
207 m 25, la hauteur de lOô"^ au montant de la pile sui- 
vante. 

Horizontalement, et aux mêmes distances que ci-dessus, 
la poutre-treillis a une largeur de 40*25 sur les piles, qui 
se réduit à 9 m 75 au centre. 

Les poutres inférieures reposant directement sur les 
piles sont arquées de telle façon qu'il reste au centre de la 
travée sur une longueur de 150 mètres, un espace libre de 
45™70 entre le dessous de la poutre et le niveau de haute 
mer, ce qui est suffisant pour permettre le passage des 
plus grands navires. 

Le poids d'une travée de 518 mètres de portée est d'en- 
viron 6,000 kilog. par mètre courant à la partie centrale, et 
de 46,000 kilog. par mètre courant sur les piles. 

M. De Keyser passe ensuite en revue les diverses 
considérations qui ont amené les auteurs du projet il con- 
sidérer ce pont comme formé de poutres continues, et à 
adopter les dimensions citées plus haut. 

Il a fallu notamment pour la recherche des dimensions 
en largeur tenir compte de l'accident arrivé récemment 
au pont de la Tay dont la chute est due non à l'effort ver- 
tical exercé par la charge maxima sur les deux voies, mais 
a l'effort diagonal résultant de l'action combinée de la 
charge en mouvement et d'un violent ouragan. Cet effort 
agit ici sous un angle de 45", en admettant d'après les 
prescriptions imposées par le Hoard of Trade que la pres- 
sion du vent soufflant en tempête pouvait atteindre 280 
kilog. par mètre carré et qu'elle était supposée agir sur une 
TOME VI. 17 
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surface double de la partie plane du pont, avec déduction 
de 50 ■/, pour les parties cylindriques. 

M. De Keyser entre dans diverses considérations au 
sujet de la forme et des dimensions des principales pièces 
du pont, et cite les expériences intéressantes faites par 
M. Baker pour démontrer les avantages que présente la 
forme circulaire pour les pièces devant résister a la com- 
pression. Il en résulte qu'une mince tùle de fer ou d'acier, 
concentrée en forme de tube, présente plus de résistance 
& la compression qu'une pièce plane si bien renforcée 
qu'elle soit. 

Le résultat de ces expériencesaconduit M, Baker à don- 
ner à toutes les pièces soumises à la compression la forme 
de tubes cylindriques d'un diamètre variant de l-ôO à 3 n, 50. 
Les contre-ventemeuts seuls qui sont soumis à des efforts 
alternatifs de tension et de compression seront formés de 
pièces rectangulaires en treillis. 

Entre les deux grandes poutres longitudinales, la double 
voie sera supportée par des poutres transversales. Les 
rails seront posés sur des longrines en bois placées dans 
quatre chenaux en tôle d'acier dont la largeur sera telle 
qu'en cas de déraillement, les roues pourront rouler sur les 
longrines sans inconvénient. Le plancher sera formé de 
plaques bombées. Il n'y. aura pas de contre-rails, le Board 
o{ Trade les considérant comme cause de danger en cas de 
grands vents. 

M. De Keyser examine ensuite quels sont les effets 
des variations de température qui agissent, comme le 
vent, pour accroître les efforts auxquels est soumis le 
métal, et fait connaître les études auxquelles on a dû se 
livrer pour tenir compte de ces dilatations. 

Après avoir énuméré les diverses précautions à prendre 
pour le montage de cette immense charpente métallique, 
le camarade traite la question de l'établissement des fon- 
dations des piles et des culées. Les piles formées chacune 
de 4 massifs cylindriques de 21 mètres de diamètre à la 
base et de 13"'50 de diamètre au sommet, émergeront de 
5 ro 40 au-dessus du niveau de marée haute et seront fou- 
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dées à 8™40 et à 26™00 sous ce même niveau, en partie 
sur le roc, et en partie sur l'argile au moyen de l'air com- 
primé. 

Les auteurs du projet espèrent obtenir une rigidité ex- 
ceptionnelle par suite des dimensions adoptées pour ce 
pont, d'autant plus que la charge d'un train en mouve- 
ment sera insignifiante par rapport a la charge constante 
due au poids de toute la superstructure 

Ils estiment que les trains les plus lourds ne produi- 
ront pas dans les grandes portées une flèche supérieure 
àO m 10eten supposant que la pression de vent atteigne 
140 kilog. par mètre carré, en s'exerçant sur la totalité de 
la surface des travées de 518 mètres, la flèche transversale 
du pont ne serait que de (>"22. 

Lorsque le travail sera complètement achevé, les efforts 
supportés par les parties métalliques ne dépasseront pas 
la limite de 12 kilog. par millimètre carré sons l'action 
simultanée de la charge en mouvement, de la pression du 
vent et de la dilatation provoquée par les variations de la 
température. De plus la pression sur les fondations des 
piles et culées sera môme inférieure aux chillres admis 
ordinairement dans la pratique. Elle ne sera que de 
7 kilog. par centimètre carré sur l'argile, tandis que dans 
certains ponts construits en Angleterre, elle a atteint 
11 kilog. dans les mêmes conditions. 

M. De Keyser croit devoir faire remarquer qu'en 
Hollande au pont de Kuilenburg, établi sur la Leck, où la 
travée principale a 154 mètres de portée, on a admis pour 
le travail de l'acier le chiffre de 10 kilog. pour les contre- 
ventements supérieurs et de 12 1/-2 kilog. pour les eontre- 
ventements inférieurs. La pression maxima du vent n'était 
évaluée qu'à 150 kilog. par mètre carré. 

Il termine cet exposé en mentionnant les diverses pré- 
cautions prescrites pour la mise en œuvre des matériaux, 
notamment de l'acier. 

Les tôles d'acier devront autant que possible être cin- 
trées à froid, en employant la pression hydraulique de 
préférence au marteau. S'il faut chauffer les tubes ou les 
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cornières, on ne pourra travailler l'acier tant qu'il ne sera 
pas descendu à la teinte bleue. 

On ne pourra employer ni le poinçon ni la cisaille. 

Les tôles à ajuster devront être rabotées aux extrémités 
et sur les bords ; enfin les trous de rivets ou de boulons ne 
pourront être forés qu'en plaçant les tôles et les cornières 
les unes sur les autres, afin de laisser le moins de jeu pos- 
sible dans l'ajustage. 

Le coût total de ce colossal ouvrage, dont les travaux 
seront adjugés au mois de novembre, est évalué à environ 
38 1/2 millions de francs. 

La section remercie le camarade De Keyser de cette 
intéressante communication. 



Le Secrétaire, 

DE ROUBAIX. 



Le Président, 
E. DE KEYSER. 



SECTION DE LIEGE. 

Séance du 9 juillet 1882. 

Sont présents : MM. L. Goret, président ; Beco, Belle- 
froid, Bernimolin, Bodson, G. Bourgeois, Cheneux, J. 
Chandelon, Ghantraine, Choron, Delstanche, de Vaux, de 
Sawicki, Dechamps, G. Dutnont, Eich, A. Frankignoulle, L. 
Frankignoulle, Forir, Firket, L, Goffart, Greiner, Grange, 
Gêi'imont, GranJjean, Habets, Hacha, J. Libert, Leper- 
sonne, Lahaye, Loiseau, Ledoyen, Mullenders, Nyst, Nissen, 
Orban, Picard, Petry, Raze, Stevart, Spiertz, G. Trasens- 
ter, L. Trasenster, P. Trasenster, Van Zuylen, Villiot. 

M. L. Trasenster donne quelques détails sur l'excur- 
sion de Gand; il demande que l'on donne la priorité aux 
propositions renvoyées à l'examen des sections par la der- 
nière assemblée générale. 

Centres d'excursion à visiler en 188ï. 

M. L. Trasenster rappelle que la dernière assemblée 
générale a émis le vœu que les seciions fussent consultées 
sur cet objet, Différentes idées ont été mises en avant. On 
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a parlé d'Amsterdam où doit avoir lieu une exposition co- 
loniale internationale. D'autres proposent de visiter l'Est 
de la France. 

M. Stévart appuie l'idée de se réunir à Amsterdam. 

L'exposition promet d'être très intéressante. 

La section se rallie à ce projet. 

Question Je la vice-p résidence. 

M. L. Trasenster. On a proposé d'augmenter le Con- 
seil d'administration d'un vice-président élu directement 
par l'Assemblée générale cl réëligible. Actuellement le vice- 
présidentest nommé pour un an par le Conseil d'adminis- 
tration. 

Il n'est pas l'émanation de l'assemblée. Il serait utile 
d'avoir un vice-président dont les (onctions auraient plus 
de stabilité et qui pourrait suppléer le président. 

M. CL Dumont ne voit pas bien la différence, puisque 
l'association nomme le Conseil d'administration qui choisit 
dans son sein le vice-président. 

M. Stévart. Il y a une différence essentielle, le vice- 
président, nommé par l'assemblée et rééligible, aura beau- 
coup plus d'autorité. Actuellement nous ne connaissons 
pas même notre vice-président. 

M. Nyst. Le vice-président faisant partie du Conseil, 
il est préférable qu'il ne soit pas rééligible, comme les 
membres de celui-ci. 

M. Pétry. il faut qu'il soit entendu que l'élection du vice- 
président se fera au vote secret et non par acclamation. 

M. L. Trasenster. Le bureau a précisément décidé de 
ne plus accepter cette année le vote par acclamation et de 
réclamer le scrutin secret pour ce qui le concerne. 

Quant à l'objection de M. Nyst, il faut observer que 
d'après le règlement en vigueur, une partie du Conseil 
d'administration, c'est-à-dire le président, le secrétaire et 
le trésorier sont rééligibles, tandis que les huit autres 
membres ne le sont pas. 

La section se prononce en faveur du principe de la nomi- 



nation, par rassemblée générale, d'un vice-président rééli- 
gible. 

Etalions. 

Il est procédé au choix d'un administrateur en remplace- 
ment de M. J. de Macar, non rééligible. M. A. de Vaux est 
désigné pour remplir ces fonctions. 

La section renouvelle ensuite son bureau. 

M. Goret est renommé président; M. H. Dechamps est 
nommé secrétaire en remplacement de M. P. Trasenster qui 
décline le renouvellement de son mandat. 

MM. Loiseau, de Vaux et Delstancbe sont élus commis- 



Le rapport du bureau sur l'exercice écoulé est lu et 
approuvé, 

Projet pour l'élablissemenl d'une dislriliution d'eau potable à Nnniiir. 

M. C. Frankignoulle. - M. le docteur Ronvaux a 
présenté en 1877 au conseil communal un avant-projet 
consistant à l'aire pénétrer dans le calcaire eifélien ou de 
Rhisnes,aux environs de Cognelée, une galerie de captation 
qui serait creusée à un niveau assez élevé pour que les 
eaux puissent arriver en ville avec une pressionsuffisante. 

A la demande du Conseil communal de Namur, M. l'in- 
génieur Ch. Donckiera fait sur le terrain les études néces- 
saires pour rechercher .les moyens d'exécution les plus 
favorables de l'avant-projet de M. Ronvaux. M. Franki- 
gnoulle résume le mémoire présenta à la commission 
spéciale par M. Donckier. 

Il présente d'abord, avec dessina à l'appui, l'étude 
géologique et l'hydrographie de la contrée. Il rappelle 
ensuite la théorie des eauxqui a été exposée par M. Gustave 
Dumont. 

Le point principal à élucider était de savoir quelle est 
la quantité d'eau qu'il est possible d'emprunter au sol. 
M. Donckier, en s'appuyant sur des données précises, 
estime que le calcaire eifélien de Daussoulx- Cognelée 
fournira au inoins 4 mètres cubes par jour et par hectare 
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de zone influencée par une galerie qui y sera convena- 
blement placée. 

Il s'agit de procurer à la ville de Namur 3000 mètres 
cubes d'eau potable par jour. 

L'endroit choisi comme étant le plus favorable à tous les 
égards est situé un peu au Sud de la station de Védrin, 'à 
70 mètres au-dessus de la station et de la ville. La galerie 
projetée influence une zone évaluée à 498 hectares, et 
fournira 1992 mètres cubes d'eau par jour, sans galerie 
supplémentaire. 

Cette quantité est suffisante pour les besoins actuels de 
la ville : pour compléter le débit de façon à obtenir les 
3000 mètres cubes demandés, il y a lieu d'influencer une 
zone supplémentaire par la construction d'une galerie dans 
le calcaire eitélien parallèlement à son contact avec le 
schiste condrusien ; la surface totale influencée sera alors 
de 762,18 hectares et la quantité d'eau écoulée journel- 
lement atteindra 3050 mètres cubes. 

Pour retenir dans le sol et dans les galeries la quantité 
d'eau excédant les besoins et eu faire ainsi un réservoir 
naturel, un serrement sera construit dans la galerie prin- 
cipale, vers le contact des schistes et des psammites con- 
drusiens. 

M. Frankignoulle donne ensuite quelques détails sur 
l'établissement du bassin de distribution et de la conduite 
de tuyaux. A l'extrémité de la conduite, il y aura une charge 
suffisante pour que le débit puisse être de 173,18 litres par 
seconde, les tuyaux ayant m 35 de diamètre. 

M. Donckier estime qu'en prolongeant des galeries 
collectrices dans le calcaire eifélien, on pourra obtenir un 
débit de 8500 mètres cubes d'eau par jour, sans compter la 
quantité que pourrait encore fournir par le drainage le 
bassin du ruisseau du Bois-de-Mebagne qui a environ 
1000 hectares de superficie. 

Voici quels seront à peu près les dommages qui résulte- 
raient de l'exécution de ce projet : les eaux de 38 puits du voi- 
sinage s'abaisseront de 6 mètres en moyenne; deux usinés 
qui emploient l'eau du ruisseau de Védrin perdront une 
partie de leur force motrice. Il faut prévoir les indemnités 




qu'il y aura à payer du chef de ces dommages. Elles sont 
évaluées à 20,215 francs. 

M.Donckier estime que les travaux de la galerie prin- 
cipale entière pourront être terminés en 18 à 20 mois. 

.L'analyse des eaux a prouvé qu'elles jouissent de toutes 
les qualités nécessaires à une bonne distribution. 

Les dépenses d'établissement du projet complet sont 
évaluées à 494288 francs, 08. 

Le mètre cube d'eau, à la porte de la ville, reviendra à 
2 centimes, 03 1 en comptant à 4 '/» "/° l'intérêt du capital 
engagé. Ce taux permettra l'amortissement, de sorte 
qu'après une soixantaine d'années, l'eau ne coûtera plus 
rien. 



Séance du 22 octobre 1882. 



Sont présents : MM. L. Goret, président; P. Banneux, 
A. Bernimolin, L Bernimolin, Body, Bodson, H. De- 
champs, Dehousse, Dejardin, Delstanche, Détienne, de 
Vaux, G. Dûment, Eich, V, Francken, J, Fréspn, E, 
Ghinijonet, A. Habets, L. Hamal, G. Jacquet, L. Lafon- 
taine, M. Lejeune, J. Libert, 0. Loiseau, Louette, G. Mal- 
herbe, J. Mullenders, F. Nyst, E. Orban, A. Pétry, 
Pollenus, Raikem, L. Robert, Rouma, B. Souheur, À. 
Stévart, E. Théate, A. Thérasse, P. Trasenster, van 
Aubel. 

M. le Président annonce qu'il a reçu, pour la biblio- 
thèque de l'Association : 1" de M. Em. Harzé, une bro- 
chure sur le développement de l'industrie houillère en 
Belgique et dans les pays voisins, depuis 1831 jusqu'en 
1880; 2° delà Société géologique de Belgique, le procès- 
verbal de la séance du 16 juillet 1882 ; 3" de M. A. Gobert, 
un mémoire intitulé : les canaux maritimes et les ports de 
mer belges. M. le Président a remercié les donateurs au 
nom delà Section. 

M. le Président annonce que M. L. Trasenster vient 
d'être nommé recteur de l'Université de Liège pour un 
nouveau terme de trois années. C'est un grand honneur 






pour l'Association. Si M. Trasenster avait été présent à la 
séance, j'aurais été, j'en suis sur, l'interprète de tous les 
membres de la section en adressant nos félicitations à 
notre Président général. 

M. Habets communique une lettre de M. le Président 
de la section d'Anvers, qui annonce la prochaine visite en 
Belgique de l'Institut des * Mechanical engineers > et 
demande que l'Association des Ingénieurs facilite aux 
excursionnistes la visite des usines belges. 

Mémoire dp mnconrs. 

M. le Président a reçu du Conseil d'administration 
un mémoire en réponse à la question proposée par M. G. 
Dumont II propose de nommer un jury. 

M. Habets fait observer que le règlement ne prescrit 
pas qu'un jury doive être nommé. La section peut juger 
le mémoire en séance, si elle le désire. Il croit toutefois 
que la nomination d'un jury est préférable. 

M. le Président est également d'avis que c'est le 
moyen le plus pratique. 

La section, consultée, décide qu'il y a lieu de nommer 
un jury de trois membres. 

M. le Président propose en première ligne le cama- 
rade Dumont, qui donne le prix. 

M. G. Dumont se tiendra à la disposition du jury pour 
donner les éclaircissements qui paraîtraient nécessaires, 
mais il décline l'honneur d'en faire partie. 

La section nomme membres du jury, au scrutin secret, 
MM. G. ïlocour, A. Stévart et Van Scherpenzeel Tbim. 

Fabrication du chlore par le procédé Weldon. 

M. Joseph Bernimolin. après avoir rappelé comment 
se fait la fabrication du chlore, fait ressortir la supériorité 
du procédé Weldon qui utilise et régénère le manganèse 
des liqueurs acides qu'on rejetait autrefois. Il décrit som- 
mairement l'appareil Weldon, tel qu'il fonctionne à l'usine 
de Drogenbosch (Ruysbroeck) et les trois phases princi- 
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pales : neutralisation, précipitation, oxydation. Le trait 
caractéristique du procéda consiste dans l'emploi, pour h 
précipitation, d'un excès de chaux déterminé, d'où résulte 
la production de GaO. 2MnO' au lieu de MnO. MnO* que 
l'on obtient par le procédé ordinaire. On prouve facilement 
qu'avec le premier, on emploie moins d'acide chlorby- 
drique qu'avec le second. 

M. Bernimolin termine en indiquant les méthodes d'ana- 
lyse que l'on emploie pour reconnaître la bonne marche 
d'une opération. 

M. Delstanclie. Quelle est la perte en manganèse"? 

M. Bernimolin. De 3 à 4 p. c. 

M. Goret. Avez-vous vérifié en pratique, si la quantité 
d'acide chlorhydrique n'est plus que les 0,6 de la quanlité 
ordinaire ? 

M. Bernimolin n'a pas fait cette vérification. 

M van Aubel donne quelques renseignements sur le 
procédé Weldon, tel qu'il l'a vu appliquer en Angleterre; 
il a constaté qu'on ajoutait du manganèse frais au manga- 
nèse régénéré. Il croit qu'au lieu de pompes, on pourrait 
se servir de pulsomètres pour élever les laits de chaux. 

M. Goret demande l'avantage que procure le procédé 
Weldon au point de vue du prix de revient. 

M. Bernimolin. Sans le procédé Weldon, on emploie 
900 kil. de manganèse à 60 p. c. MnO* pour une tonne de 
chlorure à 110 n . Avec ce procédé, il faut de 15 à 50 kil. de 
manganèse, également à 60 p. c. MnO 3 , pour la même 
quantité de chlorure. Le manganèse coûte de 60 à 80 
francs la tonne. Seulement les installations nécessaires 
sont d'un prix élevé, environ 150,000 francs. 

M. Delstanche fait observer que la main-d'œuvre ne 
croit pas proportionnellement a la production; l'appli- 
cation du procédé Weldon n'est guère possible en petit. 

La somme des trois angles d'uo Irianglc vaul deiu droits. 

M. Détienne. Il y a une grande importance à démon- 
trer directement ce théorème que l'on n'établit actuellement 
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s appuyant sur la théorie des parallèles et consé- 
quemment sur le postulatum WEuclide. M, Détienne 
rappelle la démonstration insuffisante qui a été imaginée 
par Legendre, il croit que l'on peut démontrer ce théorème 
avec plus de rigueur. 

Il faut prouver d'abord que la somme ilps angles oV\tn 
triangle est constante. 

Soient dans les 3 triangles : 




ABC s = a + b -j- c 

ACD ê' = a' + c' + d 

ABD a"— b + « +a'+d 

De ces équations combinées, on tire : 
s" + 2 droits = s + s' 
Faisons tourner AG jusqu'à l'amener en AC, dans une 
position très voisine de la limite. Si les accroissements de 
, a' et de c, c' dans le triangle ne sont pas égaux, repré- 
sentons les premiers par ± y. les seconds par ± -f. 
Alors on aurait : 



Tr. ARC s, = s +Y + y' 
Tr. ACD a' t = s' — y— y' 
Tr. AB D a", + 2 droits = s" + 2 droits = 
+ V - T- Tl 



i* + ï+fl 



A la limite, 
«" qui n'a pas 

ait : 



, devient égal à 2 droits et s', doit devenir 
s changé. Mais il faut pour cela que l'on 
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c'est-à-dire que les accroissements simultanés de a et de c 
sont égaux et de signes contraires. Cela est vrai quelle que 
soit la position choisie comme limite. 

Dès lors, il est facile de prouver que la somme des 
angles vaut deux droits. 
En effet : 

2 s" = s -f- s' 

2(b4-a + «'+d) = a + 6 + C + a' + c'-M 

6 + a + a'+d=c + c' = 2 droits. 

M. Stévart a quelques observations à présenter sur 
cette démonstration qu'il considère comme fort incomplète. 

La constance de la somme des angles de tout triangle, 
qui sert de base à la proposition, n'est nullement démon- 
trée par le procédé du camarade Détienne. En effet, il 
montre bien que dans la déformation que subit un triangle 
dont le côté A G tourne autour de A jusqu'à ce que le 
sommet G arrive en B et que le triangle soit réduit aux 
lignes A B, B G et la somme des angles devient, à la limite 
égale à deux droits, quelle que soit la position choisie 
pour A B. Cela revient à dire que les accroissements 
totaux des deux angles A et C qui varient dans cette opé- 
ration sont égaux et de signes contraires, quand on l'a 
achevée. Mais il n'est nullement démontré par là que 
cela existe réellement dans toutes les positions. 

Au surplus, c'est une tentative ajoutée à toutes celles 
qui ont déjà été faites en vain, tant par les géomètres que 
par les analystes, pour établir directement une proposition 
qui se démontre habituellement en s'appuyant sur la 
théorie des parallèles. Les tentatives faites pour se passer 
des postulats en géométrie sont aussi nombreuses que 
celles auxquelles a donné lieu la recherche de la quadra- 
ture du cercle. 



Séance du 3 décembre 1882. 



Sont présents : MM. L. Goret, président; Ph. Banneux, 
Bernimolin, Binon, Bodson, J. Chandelon, Glaessens, Da- 
wans, H. Dechamps, de Keyser, Delexhy, de Vaux, Do- 
rnanski, Donckier, G. Dumont, E. Eich, L. Frankignoulle, 
Fréson, Godin, L. Goffart, A. Habets, Hançotte, E. Jacquet, 
Jamar, E. Kelecom, Lahaye, Lassance, Ledouble, Lejeune, 
Loiseau, G. Malherbe, J. Mullenders, Orban, E. Peltzer, 
Petitbois, G. Rocour, Servais, B. Souheur, A. Stévart. 
G. Trasenster, P. Trasenster, Van Scherpenzeel Thim. 

Après quelques observations de M. A. Stévart, le 
procès- verbal de la dernière séance est approuvé. 

Némiirc de Concours. 

M. Van Scherpenzeel Thim donne lecture du rap- 
port de la Commission chargée d'examiner le mémoire de 
concours en réponse à la question proposée par M. G. 
Dumont. 

Les conclusions de ce rapport sont approuvées et M. G. 
Rocour est nommé, au scrutin secret, rapporteur au jury 
central. 

Lampe Marsaul. 

M. A. Habets fait connaître une lampe de sûreté ima- 
ginée par M. Marsaut, directeur des mines de Bessèges. 

L'inventeur a fait des expériences dans le but de com- 
parer son système à la lampe Mueseler. Avec cette der- 
nière, il a constaté 12explosions par 1000 essais ; il n'en a 
obtenu aucune avec la sienne. Ces expériences, sur la 
nature desquelles M. Habets n'a pas eu des renseignements 
complets, ont été exécutés partie avec flamme ordinaire, 
partie avec flamme réduite. Dans le dernier cas, il y a eu 
& explosions avec la lampe Mueseler, mais la flamme a 
passé 139 fois sur 1000 à travers le diaphragme. Avec la 
lampe Marsaut, il n'y a eu ni passage de la flamme, ni 
explosion. 

La nouvelle lampe diffère principalement de la lampe 



Mueseler, en ce que le diaphragme horizontal est supprimé 
et remplacé par une seconde toile métallique placée au- 
dessus du tube intérieur. La toile métallique ordinaire 
est, en outre, entourée d'une cuirasse qui détruit l'action 
des courants obliques. 

M. Van Scherpenzeel Thim fait observer que la 
lampe Marsaut n'est, en résumé, qu'une lampe de porion à 
double toile. Il attache peu d'importance aux résultats d'en 
périences fournis par l'inventeur. On fait en ce moment 
des expériences à Seraing, dans un laboratoire provisoire 
installé par l'Administration des mines. On pourrait y 
faire quelques essais avec le nouveau système. 

M. HabetS regrette l'absence de laboratoire propre à 
faire des essais sur les lampes de sûreté et des expériences 
sur le grisou, comme il en existe en Allemagne. Il a 
demandé qu'on en établit un à l'École des Mines. 

M. B. Souheur. Il serait désirable de pouvoir faire 
les expériences sur les lampes dans du grisou plutôt que 
dans du gaz d'éclairage. Les conclusions sont vraies à 
fortiori, sans doute, mais ne sont-elles pas trop défavo- 
rables à la lampe Mueseler ? 

M. Van Scherpenzeel Thim fait encore remarquer 

que la lampe Marsaut doit être plus dangereuse que la 

lampe lie porion, car elie ne permet pas de voir si le feu 

■ est dans la lampe. C'est un défaut très grave. 

M. B. Souheur. En maintenant la toile horizontale e 
en ajoutant une cuirasse à la lampe Mueseler, on l'ai 
liorerait certainement. La substitution de la toile conique 
à la toile horizontale empêche, sans doute, la lampe de 
s'éteiodre, mais elle n'augmente pas la sécurité, ail con- 
traire. 

M. G. Dumont. Sans être compétent dans la question, 
je crois cependant pouvoir présenter une remarque qu'il 
serait peut-être possible d'utiliser. Dans les fourneaux a 
plomb, lorsque lu feu arrive à la partie supérieure, l'oxydt 
de carbone fait explosion. On remédie à cet inconvénienl 
en mouillant un peu le minerai. Les gaz sont donc plus 
explosifs, secs qu'humides. N'y aurait-il pas lieu U'insuffl 
de l'eau en poussière dans les endroits dangereux ? 
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M. Van Scherpenzeel Thim. L'étal hygrométrique 
de l'air a, en effet, une grande influence. Dans nos essais 
à Seraing, nous avons constaté que le mAme mélange reste 
inerte ou fait explosion suivantque le psyebroioèjre accuse 
une humidité plus ou moins grande de l'air; mais en aug- 
mentant la proportion de gaz, l'explosion finit toutefois 
par se produire. 

M. G Dumont. Il n'en est pas moins vrai que l'hu- 
midité de l'air diminue le danger. 

M. Van Scherpenzeel Thim. L'arrosage est d'ail- 
leurs pratiqué en Allemagne. 

M. Stévart croit qu'on le pratique, non pour rendre 
l'air humide, mais pour supprimer la poussière. 

M. Van Scherpenzeel Thim. La présence de pous- 
sières dans un mélange le rend en effet plus détonnant. 



Le Secrétaire, 



H. DECHAMPS. 



Le Président, 



SECTION DE CHARLEROI 
Séance du 17 juillet 1882. 

Etaient présents: MM. Charles Lambert, président; 
Bisénius, Bocbkoltz, Delacuvellerie, Ed. Depoitîer, G. 
Dewandre, Ch. Gillet, Frédo Gœbel, Guillaume, A. Foc- 
quet, Jules Henin, J. Henricot, Jeanjean, Francis Koch, 
E. Mottrie, F. Nagant, Julien Néve, E. Petit-Bois, J. Reul, 
Ad Thys, et J. Julin, secrétaire. 

Le procès verbal de la séance précédente est lu et ap- 
prouvé. 

Eclairage «il «trique. 

M. Francis Koch, après avoir rappelé quel- 
ques phénomènes d'induction découverts par Œrsted, 
Ampère et Faraday, passe en revue les progrès récents 
faits par l'électricité, surtout au point de vue de la produc- 
tion de la lumière. 

Les machines qui transforment le travail en électricité, 
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dites machines électro-dynamiques, se divisent en ma- 
chines magnéto-électriques et en machines dynamo-élec- 
triques, selon que le champ magnétique est produit par 
un aimant fixe et permanent ou par un électro-aimant. 

Une autre classification divise les machines électro- 
dynamiques en machines à courants continus et en 
machines àcourants alternatifs, suivant qu'elles redressent 
ou non les courants engendrés, avant de faire entrer 
ceux-ci dans le circuit extérieur. 

Nous avons donc : 

A. Machines àcourants | 1. Machines magnéto- électriques. 

alternatifs. J 2. Machines dynamo-électriques. 

B. Machines à courants! i. Machines magnéto-électriques. 

continus. f 2. Machines dynamo-électriques. 

A. Machines à courants alternatifs. 

i" Machines magnéto-électriques : Alliance, Méritens, 
2" Machines dynamo -électriques : Lontin, Gramme, 
Siemens. 

B, Machines à courants continus. 

1" Machines magnéto-électriques : Pixii, Clarke, Nollet. 

2" Machines dynamo-électriques : Wilde, Gramme, 
Lontin, Siemens, Edison, Brush. 

Telle est la classification rationnelle des principales * 
machines électriques. 

M. Koch examine successivement chacune d'elles. 
Sans vouloir préjuger de l'avenir, il semble aujourd'hui 
que parmi toutes, celles qui paraissent destinées à fournir 
la plus belle carrière sont les machines Gramme, Sieme 
Edison et Brush. 

En passant, il rend hommage à la découverte de Gramme 
— un Belge — qui a été à l'origine du grand développe- 
ment que prend depuis quelques années la science élec- 
trique. 

Abordant l'étude des lampes électriques, M. Koch divise 
celles-ci en deux grandes classes : 

1° Les lampes à arc voltaïque. 

2° Les lampes à incandescence dans le vide. 



II y a aussi les lampes mixtes ou à incandescence avec 
combustion et la a lampe soleil » qui forme une classe 
spéciale à elle seule. 

I. Lampes à arc voltaïque. 

Elles comprennent : 

1" Les régulateurs, dans lesquels les charbons sont 
placés dans le prolongement l'un de l'autre. 

2° Les bougies, dans lesquelles les charbons sont placés 
parallèlement l'un à l'autre. 

Les régulateurs se divisent en polyphotes ou mono- 
photes suivant que plusieurs lampes ou une lampe seule- 
ment peuvent être alimentées par un même circuit. 

Parmi les monophotes, on cite Serrin, Burgin, Jaspar. 

Les polyphotes ou à division se subdivisent en trois 
classes : a) les régulateurs différentiels (Siemens, Brush); 
b) les régulateurs à dérivation (Gramme, Lontin) ; c) las 
lampes à écart lixe (Brockie). 

Les bougies les plus répandues sont les bougies 
Jablochkoff. 

IL Lampes à incandescence. 

Elles comprennent les lampes Edison, Swan, Lane-Kox. 
et Maxim. 

Cette classification terminée, M. Koch décrit chacune de 
ces lampes, en faisant ressortir les avantages et les incon- 
vénients de chacune d'elles. 

M. le Président remercie M. Koch au nom de la sec- 
tion et le félicite sur la manière intéressante avec laquelle 
il a traité son sujet. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'élection d'un adminis- 
trateur et le renouvellement du Comité dont deux membres 
seulement sont immédiatement rééligibles. 

M. E. Petit-Bois est choisi comme administrateur, en 
remplacement de M. Charles Gillet, administrateur sortant 
non inéligible. Enlin le Comité est composé de la manière 
suivante : 



MM. Charles Lambert, président; Joseph Julin, secrétaire, 
et F. Nagant,Jules Henin et Léon Delacuvellerie, membres. 

Le Secrétaire, Le Président, 

J, JULIN. CH. LAMBERT. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 13 novembre 1882. 

Présents : MM; Aerts, Al Tin, Berlin, Bony, Boalvin, 
Bouquié, JJe BacUer, De Graux, Dery, Desguîn, Dumont, 
Evrard, Gendebien, E. Gérard, F. Gernaert, Gobert, Gu- 
chez, Hancart-Ortmans, Jacquet, Legrand, Moyaux, Tho- 
net, Ulens et Wiussinger. 

Après lecture du procès-verbal de la dernière réunion, 
la parole est donnée au camarade Dery pour une com- 
municalion sur l'éclairage électrique, système Edison. 

La section accueille par ses applaudissements ce travail 
qui sera publié dans {Annuaire. 

M, le Président déclare ensuite la discussion ouverte 
sur cette communication 

M. Aerts demande s'il n'a pas été fait d'essai de la 
lampe Edison à Bruxelles-Nord et désire connaître le 
prix de cet appareil, 

M. Dery dit qu'en effet la lampe Edison a été essayée 
a la station du Nord et il ajoute que le prix de l'appareil, 
à la fabrique établie a Paris, varie suivant les quantités, 
commandées : le prix fort est fr. 7-50, le prix de revient 
ne serait toutefois que de fr. 2-75. 

A propos d'une observation présentée dans la dernière 
séance par le camarade Aerts, M. Evrard fait remarquer 
que le prix derevientde la lu mîèreélectriquedoit forcément 
être élevé, tant que son usac,e nesera pas répandu. L'exten- 
sion que prendra ce mode d'éclairage influera favorablement 
sur son coût, tous 'es frais généraux se répartissant sur 
une consommation plus étendue. 

M. Aerts fait observer qu'il n'a pas été tenu compte dans 



l'estimation du camarade Dumont des frais d'entretien du 
local, ni des salaires du contre-maître et des ouvriers pla- 
cés sous ses ordres. 

M. Evrard répond que le camarade Dumont a fait 
entrer, dans son évaluation du prix de l'éclairage élec- 
trique, le salaire des deux ouvriers employés, dont le 
taux vient grever les frais généraux. 

M. Aerts maintient que le prix de revient n'est pas 
calculé pour servir de base au prix de vente. Lorsqu'il 
s'agira de vendre la lumière électrique par abonnement ou 
autrement, on découvrira plusieurs postes dont jusqu'à 
présent il n'a pas su Misa m ment été tenu compte. 

M. Dery répond à celle observai ion, en disant que dans 
le prix de revient du gaz fabriqué en régie, comme à 
Bruxelles, on ne chiffre pas les frais d'administration qui 
se confondent avec les dépenses afférentes à d'autres ser- 
vices communaux. 

M. Aerts maintient que le gaz, à Bruxelles, coûte au 
compteur 8 centimes et non 14 centimes, comme l'a 
avancé le camarade Dumont. D'ailleurs à Gand, le paz est 
livré à la consommation privée à raison de 14,78 cen- 
times et l'éclairage public est fourni gratuitement par la 
compagnie concessionnaire; ce qui prouve bien que le gaz 
dans une grande usine, comme celle de Bruxelles, ne peut 
pas coûter 14 centimes. 

M. Evrard prévoit pour l'éclairage électrique un abais- 
sement prochain du prix de vente. 

M. Dery rappelle que le prix de vente du gaz varie sui- 
vant les villes; si à Gand on l'a obtenu à 14 centimes, c'est à 
cause de la mise en adjudication du monopole de la fourni- 
ture ; à Liège, le gaz coûte encore aujourd'hui 27 centimes, 
mais à cause de la concurrence ruineuse que lui fait le pé- 
trole, ce prix tombera prochainement a 17 centimes et peut- 
elreen dessous. 

M. Evrard estime que l'avenir des usines à gaz ne ré- 
side plus dans l'extension de l'éclairage public ou parîicu- 
lier, mais dans l'emploi du gaz comme générateur de cha- 
leur. Le gaz de la houille possède un pouvoir calorifique 
beaucoup supérieur à son pouvoir éclairant. 



Se plaçant à un autre point de vue, il constate que d'après 
des observations faites récemment, l'éclairage au gaz s'op- 
pose à la propagation régulière du son. 

Les remous engendrés dans l'atmosphère de la salle par 
la chaleur produite, contrarient le développement des ondes 
sonores. 

M. E. Gérard confirme ce que vient de dire le cama- 
rade Evrard. Lors du Congrès d'électricité de Paris, on a 
organisé des auditions téléphoniques des piècas en repré- 
sentation sur les principaux théâtres de la ville. Les télé- 
phones étaient installés prés de la rampe. Pour l'Opéra 
où l'éclairage est renversé, c'est-à-dire où les becs de gaz 
brûlent de haut en bas el où les produits de la combustion 
sont entraînés par un fort appel créé dans une conduite 
placée à la base des verres, on percevait mieux les sons 
que ceux transmis par les théâtres où l'éclairage a lieu à 
la manière ordinaire de bas en haut. 

Les mouvements imprimés à l'air par la chaleur déve- 
loppée par la combustion du gaz, opposent un véritable 
rideau à la propagation des sons provenant de la scène. 
A la Monnaie l'éclairage de la rampe est également effectué 
de haut en bas ; mais l'inconvénient de la mauvaise trans- 
mission des sons serait évité par un éclairage électrique 
bien conditionné. 

La section décide que sa prochaine réunion aura lieu le 
27 courant. 

Séance du 27 novembre 1882. 



Présents : MM. Aerts, Alvin, Barlet, Belleroche, Berlin, 
Bovy, Boulvin, Bouquié, Brandenburg, Dapsens, De Bac- 
ker, Degraux, Bery, de Sawicki, Ed. Despret, V. Despret, 
Destordeur, Devaux, Dieudonné, Dumont, Evrard, Gende- 
bien, E.Gérard, Gofiart, Hancart-Ortmans, Harzé, Herpin, 
Hotton, Kirsch, Lambotte, Lassanue, Lebrun, Lhoest, Mo- 
risseaux, Nonnenberg, Prodhomme, Steens, Ulens, Van 
Ûverbeke, Vinçotte, "Witmeur, Wolffet Ziane. 

A propos de la rédaction du procès-verbal de la der- 
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nière réunion, M. E. Gérard fait remarquer qu'il croit 

qu'actuellement les becs à gaz garnissant la rampe de 
l'Opéra de Paris, produisent une flamme montante, mais 
que les cheminées sont munies de capuclions reliés à 
une conduite d'appel. 

M. le Président propose de fixer au commencement 
du mois de janvier prochain, le banquet à offrir au cama- 
rade Descamps à l'occasion de sa promotion au grade 
de Commandeur de l'Ordre de Léopold. (Adhésion.) 

M. Alvin donne lecture du rapport qu'il a été chargé 
de faire, avec MM. CuUier et Vinçotte, sur un mémoire 
envoyé en réponse à la question mise au concours par le 
camarade G. Dumotit. 

Les conclusions des rapporteurs sont que ce travail ne 
mérite pas le prix et n'est même pas assez étudié pour 
être publié aux frais de l'Association. 

La parole est ensuite donnée au camarade Gendeblen 
pour exposer les principes qu'il a établis dans l'ouvrage 
qu'il vient de publier sur la ventilation des mines. 

Ce résumé sera inséré dans l'Annuaire. 

M. Harzé entre dans diverses considéralions sur les 
causes des nombreuses inflammations de grisou qui se 
sont produites pendant ces dernières années. Revenant 
ensuite à la communication du camarade Gendebien, il 
exprime le vœu que les nouvelles dispositions indiquées 
danslabroc'iure réalisent un progrès. 

Il ne discutera pas la théorie émise, d'autant plus que 
bien des points du mouvement de l'air à l'intérieur de l'ap- 
pareil échappent a l'analyse. Cependant, il ne peut admettre 
que l'air n doit théoriquement sortir suivant le rayon, b 

Quant à l'action de la cheminée évasée avec vanne régu- 
latrice de M. Guibal, ou du diffusoir circulaire libre em- 
ployé par M. Kraft, ou du riifl'usoir à aubes avec parois 
mobiles tel que M. Harzé l'a établi, notamment au char- 
bonnage de Lonette, elle est pour lui incontestable et 
sensible. 

Ces appendices produisent l'extinction d'une force vive, 
en déterminant une aspiration qui s'ajoute à celle produite 
par la rotation de la turbine. 



L'air lancé dans ces appendices y agit à la façon d'un 
piston qui s'étend, alors que l'inertie tend à lui conserver 
sa vitesse. 

Quoi qu'il en soit, ajoute M. Harzé, divers points soule- 
vés par le camarade Gendebien appellent un examen 
attentif et ce sera à l'expérience à juger, en dernier 
ressort, du mérite des innovations proposées. 

M. Gendebien dit que si l'on admet que la cheminée 
évasée d'un ventilateur à force centrifuge agit à la façon 
d'un ajutage conique, il faut corriger le débit théorique de 
l'air par le coefficient 0,Ï1(>, établi par Morin. Si, au con- 
traire, on conteste l'effet de la cheminée, le coeflicient de 
correction devient 0,61. Or les auteurs qui ont écrit sur les 
ventilateurs à force centrifuge, sur le ventilateur Guibal 
notamment, n'ont pas tenu compte de ces coefficients. 

M. Witmeur tient à relever une observation consignée 
dans la préface du travail du camarade Gendebien, qui 
semble exclusivement attribuer les catastrophes produites 
par le grisou à l'insuffisance des moyens d'aérage. 

M. Gendebien répond qu'il a voulu dire que la venti- 
lation n'est pas toujours proportionnée à l'étendue des 
chantiers à assainir et au nombre d'ouvriers occupés dans 
la mine. 

M. "Witmeur fait observer qu'en outre d'une ventila- 
tion active, il y a d"autres précautions à prendre pour pré- 
venir les accidents. Il y a un grave inconvénient à faire 
envisager l'aérage comme seul élément de la sécurité des 
exploitations : cela conduit à ne pas tenir assez compte 
d'autres facteurs de celte sécurité. 

Il est indispensable notamment, comme l'ont démontré 
les accidents de l'Agrappe et de Marcinellc, d'éloigner les 
feux nus de l'oritice des puits d'extraction dans les mines 
à dégagement instantané de grisou. Feu M. l'Inspecteur 
général des mines de Vaux avait déjà dit qu'il fallait amé- 
nager l'orifice des puits d'exiraction de ces mines comme 
les abords des bures d'aérage. Dans l'accident survenu à 
Anderlues, l'insuffisance des remblais parait avoir joué un 
rôle important. La catastrophe de la houillère Marie, à Se- 
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raing, a été déterminée aussi par une cause indépendante 
de laérage. 

Comme l'indique une circulaire ministérielle de date 
récente, il faut montrer de la prévoyance, tenir compte des 
situations spéciales des exploitations, sans toutefois négli- 
ger les notions scientifiques, ainsi que l'a fort bien dit le 
camarade Gendebien. Sans avoir examiné d'une manière 
approfondie la partie théorique du travail de ce dernier, 
M. Wilmeur tient à faire des réserves; notamment, comme 
le camarade Harzé, il ne peut admettre que l'air doit 
théoriquement sortir du ventilateur à force centrifuge, 
suivant le rayon. 

M. Gendebien fait ressortir que les appareils de venti- 
lation, tels qu'ils sont construits aujourd'hui, sont insuffi- 
sants pour éviter les refoulements de gaz qui se produisent 
a la suite d'une explosion ; d'autre part les portes et les 
conduits placés dans les galeries pour diriger le courant 
d'air sont autant de causes de danger, 

M. Harzé dit que l'aérage des mines, surtout des ex- 
ploitations à dégagements instantanés de grisou, doit se 
régler à l'entrée de l'air et non à la sortie. Les portes régu- 
latrices placée» dans les retours d'air présentent le grave 
inconvénient de s'opposera la libre évacuation du gaz qui, 
ainsi, est parfois refoulé dans les travaux jusqu'au puits 
d'extraction. 

A propos de l'abatage au moyen de la chaux comprimée, 
le camarade Har/.c fait remarquer que ce système n'est 
appliqué en Angleterre qu'au déhouillement et pas aux 
travaux à la pierre. 

M. Morisseaux rappelle qu'il résulte d'une note publiée 
par le camarade Watteyne que le percement d'un nouveau 
entrepris dans un des puits de la Société de l'Ouest de 
Mons, au moyen de la bosseyeuse Dubois et François, a 
coûté cinq fois aussi cher que si le même travail avait été 
effectue par les procédés ordinaires. 

M. Harzé répond qu'au charbonnage de Marihaye, les 
engins mécaniques pour l'excavation des roches ont par- 
faitement réussi : on n'y brûle plus un grain de poudre. 
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L'emploi partiel des appareils mécaniques pour le creuse- 
ment oul'élargissement des galeries permettrait, en somme, 
dans d'autres exploitations, de disposer des meilleurs sur- 
veillants pour les chantiers où le tirage à ia poudre est 
resté nécessaire. 

M. E. Gérard termine la séance par îa lecture d'une 
étude sur les unités électriques. Cette notice paraîtra dans 
V Annuaire. 

Le Président 

HANCAHT. 



Le Secrétaire, 

L. ALVIN. 



EXCURSION A GAND 



De l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège, 



(6 ET 7 AOUT 1882.) 

L'excursion de Gand a été couronnée d'un grand succès, 
malgré les doutes qui avaient surgi à cet égard chez 
un grand nombre de camarades. Ce sont précisément les 
motifs qui avaient dicté ces doutes, qui l'ont rendue si 
intéressante. Cette excursion nous transportait en effet 
dans un monde peu connu du plus grand nombre d'entre 
nous : les travaux maritimes, l'industrie des filatures et 
du tissage, avec ses machines motrices colossales, les 
ateliers de construction qui se sont iait une spécialité 
de l'exécution de ces machines modèles, et pour faire une 
heureuse diversion, l'horticulture, cette rfaie science, dont 
les jardiniers gantois ont fait une industrie des plus im- 
portantes et des plus prospères. 

Nous sommes convaincus qu'aucun des membres de 
l'Association présent aux excursions de Gand n'a regretté 
le temps qu'il y a consacré. Chose digne d'être notée par 
l'été de 1882, le soleil lui-même a daigné sourire à l'excur- 
sion de l'Association des Ingénieurs. 



Journée du 6 août. 

Rérepliou à l'Hiïlel-de-Yille par l'Àdiiiiiiislriilioii ijimiiiiiIi el fêle nu Jardin 
îoologiqne. 

Le 6 août à 2 1/2 heures, l'Association s'est rendue en 
corps à l'Hùtel-de-Ville où l'Administration communale lui 
offrait le vin d'honneur selon l'ancienne coutume de notre 
pays. 

Après les complimenta de bienvenue échangés entre 
M. H. Golson, échevin des travaux publics, et notre prési- 
dent, l'Association visita les différentes parties del'Hotel- 
de-Ville et notamment la salle du trône, où fut signée en 
1576 la Pacification de Gand. 

Nous nous sommes rendus de là a la salle académique de 
l'Université pour y tenir notre assemblée générale. 

Après le banquet annuel, l'Association termina la soirée 
au Jardin zoologique où une fête lut était offerte avec 
concert et illumination du jardin. 

Journée du 7 Août. 

Visite ani lnvan\ de l'avanl-porl. 

A neuf heures du matin, les excursionnistes se réunis- 
saient à la porte du sas de l'avant-port pour y visiter les 
intéressants travaux qui s'y exécutent. 

Notre camarade Galland, ingénieur d'arrondissement au 
service provincial de la Flandre Orientale, à Gand, a bien 
voulu rédiger la notice suivante sur ces travaux : 

« L'avant-port que construit en ce moment l'Adminis- 
tration des Ponts et Chaussées reliera directement le canal 
de Gand à Terneuzen aux installations maritimes actuelles 
(le Dock et ie nouveau bassin au Bois). 

Il présentera une surface d'eau de dix hectares et un 
mouillage minimum de 6™&0. La largeur sera de 80 mètres 
sur une longueur de 440 mètres, puis de 140 mètres dans 
sa partie dite gare de virement et enfin de 100 mètres sur 
la longueur restante de 520 mètres. 

Deux cales sèches déboucheront dans la gare de virement 
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à établir sur la rive gauche du canal, l'une de 130 mètres 
de longueur, l'autre de 70 mètres. 

Les travaux que nous avons visités sous la conduite de 
MM. Colson, échevin des Travaux publics, et Braun, 
ingénieur de la Ville de Gand, ont été entrepris par 
MM. Willeins et Casse pour la somme de 3.329. 122 francs. 

Ils comprennent : 1° le creusement de la cunelte de 
l'avant- port sur une longueur de 1096 mètres; 2 n la cons- 
truction sur la rive droite du canal d'un mur de quai de 
1036 mètres de longueur, assis sur une fondation dont la 
surface supérieure se trouvera à 7,50 mètres sous la jauge 
réglementaire du bief supérieur du canal ; 3" la construction 
sur la même rive, à la suite et du côté aval du mur de quai 
prémentionné, d'un mur de soutènement de 90"'30 de 
longueur totale; 4* la construction d'un ponceau bamgé ; 
5" la construction, sur la rive gauche, d'un mur de sou- 
tènement de 487 mètres de longueur. 

La construction du mur de quai de l'avant- port présente 
quelques difficultés spéciales tant à raison de ses dimen- 
sions que de la nature du terrain sur lequel il doit être 
établi. Les fondations doivent descendre à 10 mètres sous 
la flottaison normale du canal de Terneuzen. Dans un 
terrain sablonneux aussi mouvant que celui dans lequel 
ce canal est creusé, il est de toute impossibilité de pousser 
les fouilles du mur à ciel ouvert au moyen d'épuisements. 
C'est à raison de cette circonstance que les entrepreneurs 
ont eu recours au procédé à l'air comprimé, le même qui 
est employé à Anvers par MM. Couvreux et Hersent pour 
la construction du mur de quai. 

Le creusement de la cunette et de l'emp'acement du mur 
de quai se fait au moyen d'une drague à vapeur actionnée 
par une machine de 30 chevaux. Les matières draguées 
sont déversées par un couloir ordinaire dans un bac flottant 
où elles sont délayées sous l'action d'une grande quantité 
d'eau . 

Une pompe à force centrifuge mise en mouvement par 
une locomobile de la force de vingt chevaux installée sur 
un bateau spécial à côté du dragueur aspire les déblais 
ainsi délayés et les refoule à une hauteur de 5 mètres et à 
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une distance de trois à quatre cents mètres par un système 
de tuyaux en Ter raccordés par des tronçons en cuir, le 
tout reposant sur un radeau formé de quatre poutres. 

Le tnur de quai doit avoir 1033 mètres de longueur et 
10 mètres de hauteur ; au niveau des fondations, il aura 
6 m 60 d'épaisseur ; sous la tablette, son épaisseur sera 
réduite à "2,30 mëlres ; le fruit total du parement sera de 
0™70 pour 10 mètres de hauteur verticale ; du côté des 
terres, il présentera six gradins de O^OO de largeur ; la 
maçonnerie sera en briques, excepté celle du parement du 
côté de l'eau, sur 3"30 de hauteur verticale sous la tablette 
où elle sera de moellons piqués. 

Il sera fondé sur un massif de béton dont les dimensions 
minima et les dispositions seront en coupe transversale les 
suivantes : 

Largeur à la base 7",S5 

Hauteur i ,50 

Saillie à la base sur l'arête inférieure du mur du 
côté de l'eau 1 ,00 

Saillie à la base sur l'arête inférieure du mur du 
côté de la terre ,25 

Sur l'emplacement du mur de quai dont il a été parlé 
plus haut, dragué à la profondeur voulue, on amène l'écha- 
faudage flottant auquel est suspendu au moyen de chaînes, 
le caisson de ibn<;age ou chambre de travail, surmonté lui- 
même d'un bàtardeau amovible. 

L'ensemble forme une caisse ou bateau flottant. On 
maçonne dans le bàtardeau, de manière à faire descendre 
par le poids tout le système jusqu'à l'emplacement préparé 
par la drague. 

On place en mûme temps la cheminée avec sas à air ainsi 
que les bétonnières. 

Une tokomobile de vingt chevaux installée à proximilé 
sur ponton actionne une soufflante ainsi qu'une pompe 
aspirante et foulante. 

Dès que le caisson a pris assise, on injecte de l'air com- 
primé qui expulse l'eau devant lui et assèche le fond. Des 
ouvriers s'introduisent alors dans le caisson par la cheminée 
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et y font à l'intérieur les terrassements nécessaires pour 
le descendre à la profondeur prescrite. 

Les déblais sont jetés à la pelle dans une caisse mise en 
communication avec l'extérieur au moyen d'un tuyau 
éjecteur ; la pompe aspirante et foulante y injecte de l'eau 
et par la manœuvre d'un robinet, le mélange liquide sous 
la pression intérieure est évacué à l'extérieur. Les ouvriers 
remplissent alors le caisson au moyen de béton. Pendant 
tout ce temps les maçons ont continué à élever les maçon- 
neries à l'intérieur du bâtardeau et lorsqu'elles ont dépassé 
le niveau de l'eau, on peut alors enlever le bâtardeau à 
l'aide de l'écoafaudage flottant pour l'adapter immédiate- 
ment à une autre chambre de travail. Le caisson reste 
perdu et le mur maçonné jusqu'au-dessus du niveau de 
l'eau peut être achevé à sec d'après les procédés ordinaires. 

Le caisson et le bâtardeau amovible présentent une lon- 
gueur de 25 m o0 et une largeur de 7 m 86 sur une hauteur 
totale de 6"'90; la hauteur de la chambre de travail est de 
l^O; on y travaille sous une pression variant de 0,7 à 1 
atmosphère . 

Différents caissons sont échoués les uns à côté des autres 
et les intervalles laissés entre eux qui sont de m 80 sont 
inférieurement remplis de béton et supérieurement au 
moyen de maçonnerie en briques. 
0' n 40 

Des rainures de sont ménagées dans les faces 

latérales des tronçons pour assurer la liaison de la maçonne- 
rie et du béton ; pour maintenir le béton aux extrémités, on 
y place des panneaux en bois qui sont engagés dans les 
rainures. Lesvides laissés par la cheminée et par les béton- 
nières sont également remplis de béton et maçonnés en- 
suite. Les entrepreneurs maçonnent actuellement directe- 
ment sur le caisson, c'est-à-dire sans bâtardeau; il n'y a plus 
alors qu'une hauteur d'eau de l m 5fi à '2 mètres au maximum 
en d'autres termes, on ne drague plus aussi profondément 
l'emplacement du mur. On installe cheminée et bétonnières, 
et dès que le système flottant a pris assise, on travaille 
comme il est dit plus haut jusqu'à ce qu'on arrive à profon- 
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deur voulue. Ce mode d'exécution parait plus économique; 
il est vrai que la quantité de déblais est deux ou trois fois 
plus grande, mais on évite de cette façon les manœuvres 
longues et difficiles du bâtardeau avec son échafaudage, on 
se passe d'un matériel coûteux et l'on est certain de ne pas 
draguer à une trop grande profondeur. 

Quinze caissons sont actuellement terminés, c'est-à-dire 
que la longueur de maçonnerie achevée au-dessus de l'eau 
est de 15 X 25,50 + 15 X 80 = environ 400 mètres. 

Le mur do soutènement û construire sur la rive droite du 
canal à la suite du mur de quai de l'avanl-port présentera 
une longueur totale de 90™30 dont 60 mètres parallèles à 
l'axe du canal et 30"\i0 perpendiculaires à cet axe. 

La partie de cet ouvrage attenante au mur de quai sera 
fondée sur 15 mètres de longueur sur pilotis, grillage et 
plancher ; la partie restante de l'ouvrage comprend deux 
sections fondées sur une couche de bélon de m 75 d'épais- 
seur, protégée par une file de pilots et palplanches ; leur 
construction n'offre rien de particulier. 

Les travaux dont il est question ci-dessus, doivent être 
eomplètement achevés le 15 avril 1884; ils sont le digne 
couronnement de ceux qui s'exécutent en ce moment sur 
le canal de Gand à Ternenzen et n'auraient pas eu de 
raison d'être sans la réalisation de ces derniers. En effet, 
le canal n'avait qu'un tirant d'eau de 4" , 40 et une largeur 
au plafond variant de 8 à 12 mètres. Il fallait donc aug- 
menter le tirant d'eau soit par creusement, soit par relève- 
ment du plan d'eau. Le système d'approfondissement sans 
relèvement du plan d'eau fut adopté et l'on mit en adjudi- 
cation les travaux de redressement, d'approfondissement 
et d'élargissement sur la partie belge; les besoins du 
commerce et de l'industrie de la ville de Gand et l'impor- 
tance croissante de la navigation à vapeur réclamaient 
du reste impérieusement l'exécution de ces travaux. 

Le3 éléments du nouveau profil transversal du canal, 
sont les suivants : mouillage 0*50, au lieu de 4 U, 40 ; incli- 
naison des talus, 3 de base pour 1 de hauteur; élévation 
des chemins de halage au-dessus de la tlottaison, 2 mètres; 
largeur au plafond, 17 mètres; largeur à la flottaison, 



480 



56 mètres ; largeur entre les crêtes des berges, 68 mètres; 
de plus, tous les ouvrages d'art ont été fondés à une pro- 
fondeur telle qu'un approfondissement de 1 mètre peut 
être réalisé. 

Tous ces travaux, y compris les ouvrages d'art, sont 
exécutés sur le territoire belge; ils ont été entrepris pour 
la somme de 7,900,000 francs. 

Les mêmes travaux doivent être effectués sur le terri- 
toire hollandais au frais du Gouvernement Belge, sur les 
bases de la convention internationale ; ils doivent être 
terminés en 1384. Alors Je canal de Terneuzen sera ouvert 
à des navires de fort tonnage; ils n'auron' plus alors, pour 
arriver au cœur de Gand, d'autre obstacle à franchir que 
l'écluse du sas de Gand. 

Les installations maritimes de Gand doivent se compléter 
par l'établissement le long de l'avant-port d'un quai dont 
la plate-forme aura une largeur de 90 mètres sur presque 
toute son étendue. Cette plate-forme sera armée de voies 
ferrées pour grues roulantes et pour wagons, pourvue de 
hangars et de tout l'outillage que le progrès de la science 
et les indications de l'expérience auront reconnu comme li 
meilleur et le plus pratique. Une voie charretière et un 
tram le longeront vers l'intérieur. Au delù de la voie 
charretière, la ville de Gand créera un nouveau quartier 
destiné à recevoir les établissements commerciaux et 
industriels. 

Les installations maritimes, pour être complétées, com- 
prendraient encore l'élargissement de l'ancien bassin du 
Dock, l'établissement d'un nouveau bassin de commerce 
séparé de l'ancien par un large quai couvert de hangars, 
de voies ferrées et enfin la construction d'une vaste gare 
de chemin de fer au nord du nouveau bassin. 

L'avenir décidera de la réalisation de ce projet. 

Importance commerciale du port de Gand. 

Le tableau ci-dessous montre l'accroissement du nom- 
bre de navires et du tonnage pendant quatre périodes 
décennales. 
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1841-1850 2.376 238 280,214 28,021 118 

1851-1860 2,149 244 312,892 31,289 128 

1861-1870 3,652 365 631,136 G3,114 173 

1871-1880 5,958 596 1,556,863 155,686 261 

L'importance croissante de la navigation à voile et de 
la navigation à vapeur est consignée dans les tableaux 
suivants : 



Tonnage total. lfeT !^j2£ B * ig ' 



1851-1860 
1861-1870 
1871-1880 



1851-1800 
1861-1870 
1871-1880 



2,178 
2,643 

3,021 
Steamers. 

271 
1,004 

2,937 



277,528 
440,585 
569,165 



188 



Tonnage. Moyenne. 

35,364 130 
190,551 190 

987,703 936 



On voit d'après ces tableaux, que le mouvement du port 
de Gand ne fait que s'aecroilre et que la navigaton à va- 
peur tend à se substituer de plus en plus à la navigation à 
voile. 

Les sacrifices que l'État et la ville de Gand s'imposent 
pour l'amélioration du canal et pour la création des instal- 
lations maritimes se justifient donc pleinement; ils auront 
pour conséquence directe un accroissement considérable 
de la navigation et le développement du commerce de 
transit. 

On peut donc prédire une nouvelle ère de prospérité 
pour la ville de Gand qui, par sa position géographique, est 
du reste appelée à devenir un port important. » 

Les excursionnistes se dirigèrent ensuite vers les établis- 
sements de MM. Parmentier et Van Hoegarden, voisins de 
l'avant- port. 



EUililissemeiils ilr MM. Parmenlier cl Van BMfMta (flrtlM «I tissage). 

On ne peut attendre de nous une description détaillée de 
ces vastes ateliers où l'on assiste à la transformation 
complète du coton brut à l'état de fils d'abord, puis de 
tissus. 

Ces établissements ont été fondés en 1857. Ils occupent 
2,000 ouvriers dont 1,200 hommes et 800 ouvrières, et 
couvrent neuf hectares. C'est la plus importante filature 
de coton du continent. Elle possède 150000 broches et 
1000 métiers à tisser. 

La force motrice est produite par les machines suivantes 
qui ont fait l'admiration des excursionnistes : 

I" Une machine verticale, système Corliss, de la force de 
1200 chevaux. 

2° Une machine jumelle horizontale, système Corliss, de 
800 chevaux. 

3" Une machine jumelle verticale, système Hick modi- 
fié par Nolet, de la force de 700 chevaux. 

•4° Une machine jumelle horizontale, système Corliss, de 
200 chevaux. 

5" Quatre petites machines de réserve d'une force totale 
de 100 chevaux. 

Toutes ces machines sont alimentées par 8 générateurs à 
3 tubes bouilleurs, munis chacun d'un tube rechauffeur. 

MM. Parmentier et Van Hoegarden s'occupent avec un 
soin particulier de l'instruction de leur nombreux personnel. 
L'enseignement primaire est donné aux enfants travaillant 
dans l'usine. Il est obligatoire. Il y a une heure de classe 
par jour donnée par un professeur à l'établissement, où 
d'ailleurs on n'admet pas d'ouvriers en dessous de 12 ans. 

L'école de l'établissement est placée sous la surveillance 
de M. Van Syngel, directeur des Ecoles communales de la 
ville . 

M. Delanier, directeur de ces établissements, ainsi que 
son fils, ingénieur sorti de l'Ecole de Gand, se sont multi- 
pliés pour donner aux excursionnistes tous les renseigne- 
ments désirables, et ce fut à regret que l'heure du train 



spécial qui devait nous emporter à Gendbrugge vint nous 
obligera prendre congé de nos aimables liâtes. 

Elablissemen! liorlicule île H. L. Van Doalle. 

A midi et demi, nous arrivions à Gendbrugge, où nous 
étions accueillis aveu la plus grande cordialité par M. Van 
Houlte, propriétaire d'un des plus grands établissements 
horticoles du monde entier. 

Un déjeuner champêtre servi sur les pelouses nous 
reposa des heures passées dans l'atmosphère des filatures, 
puis nous suivîmes notre amphytrion dans un dédale de 
plus de 51) serres chaudes, tempérées et froides, où il nous 
fut donné d'admirer de véritables merveilles 

L'établissement horticole de Gendbrugge a été fondé en 
1839 par M. Louis Van Houtte père, sur un terrain 
maraîcher d'un hectare et demi. Aujourd'hui cette étendue 
est plus que décuplée. Feu M. L.Van Houtte fonda également 
en 1845 une revue horticole qui jouit dès sa fondation d'une 
réputation des plus méritées. Les surperbes planches chro- 
molilhograpbiées de la Flore des serres et des jardins de 
V Europe s'exécutent à Gendbrugge dans des ateliers qui 
ont été visités avec le plus grand intérêt par les excursion- 
nistes; ceux-ci durent s'arracher à la contemplation des 
merveilles de la nature, pour reprendre le train spécial qui 
devait les conduire à la gare de Gand-Rabot voisine des 
ateliers de construction de H. Van den Kerchove,où l'on se 
rendit en jetant un coupd'œil sur ce qui reste des curieuses 
constructions de l'ancien Grand Béguinage. 

Atelier il« runslrui'lLiHL iji' M . Van tien KokIioyc. 



Les grands succès obtenus par le constructeur gantois 
sont dus a la précision mathématique avec laquelle toutes 
les pièces qui composent ses machines sont construites. 
Cette perfection est poussée tellemuiit loin que l'usure est 
pour ainsi dire inappréciable. 
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C'est ainsi que des machines construites depuis dix ans 
n'ont encore subi aucune réparation. 

Les machines sortant des ateliers deM.Vanden Kerchove 
coûtent beaucoup plus cher en apparence, parce qu'il 
emploie des matières de toute première qualité et que, 
comparativement aux autres constructeurs, il emploie 
plus de maLières. Mais en compensation leur durée est 
plus grande et l'entretien en est pour ainsi dire nul. 

M. Van den Kerchove a su inculquer à son personnel de 
contre-maîtres et d'ouvriers les idées et les principes qui 
l'ont toujours guidé dans la construction des machines, à 
savoir : que pour qu'une machine soit bonne et dure le plus 
longtemps possible, il faut que tous les organes qui la 
composent, soient construits aussi exactement que pos- 
sible. 

C'est en travaillant dans celte communauté d'idées et de 
principes que M. Van den Kerchove est arrivé, après de 
longs et incessants efforts, à cette remarquable précision 
dans la construction qui fait l'admiration de tous. 

L'établissement Van de» Kerchove se distingue encore 
par l'organisation disciplinaire de son personnel, par l'en- 
semble mélhodique et systématique des opérations qui con- 
courent à la fabrication et à l'achèvement des pièces de 
machines, par une comptabilité rigoureusement exacte et 
par une surveillance active et incessante : autant d'élé- 
ments dont le concours est indispensable pour atteindre le 
but poursuivi par l'habile constructeur. 

Après avoir parcouru les différents ateliers, les excur- 
sionnistes reprirent le chemin du centre de la ville où un 
joyeux dîner en pique-nique les réunit une dernière fois. 



NECROLOGIE. 



Charles- François -Joseph Sépulchre. 

Le 11 décembre est décédé à Maubeuge, M. Joseph 
Sépulchre, l'un des vétérans et des membres les plus 
distingués de notre Association. Sorti de l'École des mines 
en 1843, Joseph Sépulchre appartenait à ces premières 
générations d'ingénieurs qui ont contribué pour une si 
grande part au développement de notre industrie. Celle-ci 
lui doit notamment l'extension de l'exploitation et du trai- 
tement des oligistes, qui pendant de longues années ont 
servi d'aliment principal à nos hauts-fourneaux. 

Les obsèques de Joseph Sépulchre ont eu lieu le 14 
décembre à Sous-le-Bois-Maubeuge, au centre même des 
industries qu'il avait si heureusement fondées au delà de 
notre frontière. 

Nous publions ci-après les discours prononcés sur sa 
tombe, qui diront mieux que nous ne pourrions le l'aire les 
rares qualités qui distinguaient notre regretlé camarade. 

Discours de M. Armand de I.honeux. 



ADMINlSTRÀTElll 



,ZIN-AU,>OYE, AU NOM 



DU CONSEIL l> ADMINISTRATION. 

Qu'il me soit permis, Messieurs, avant que cette tombe se referme, 
de rendre un suprême nommage a l'Industriel émiiieni. a l'homme 
d'élite qui fut pour nous un collègue aimé et, pour tous, un ami 
dévoué. Enfant d'une famille honorable île Solieres, Joseph Sépulchre 
se M bientôt remarquer è l'Ecole des Mines de Liège, et il en sortit 
après les plus brillâmes études. 

C'est au service de la Société de Corphalie que le jeune ingénieur 
commença cette carrière qui devait être si féconde. Dès lors, les 
services que sa grande intelligence et son esprit pratique rendirent 
a II Soriété purent faire augurer des magnifiques résultats auxquels 
il devait un jour arriver. 

Son activité transforma Vezin, auparavant village pauvre et soli- 



taire, |H>ur en faire un grand centre d'exploitation, source de vie et 
de richesse pour toute une partis de la Me s,-. 

Tuuli-fuis ce champ d'acliviié, quelque vaste qu'il fui, ne devait 
bientôt plus suffire a ce travailleur infatigable. L'on était alors a celte 
époque où les tarifs douaniers formaient a l'introduction des fers et 
foules belges eu France une bai rière infranchissable. 

Avec sa fraude perspicacité, il comprit que l'avenir se trouvait au 
delà de la frontière, et que le moyen de s'ouvrir ce vaste débouché 
était précisément d'y transférer le siège d'une Importa nie exploi- 
tation métallurgique. Le brillant étudiant des mines éiail déjà devenu 
alors une personnalité industrielle en vue ; l'étendue de se* connais- 
sances, sa droiture et sa loyaité ne permettaient pas le douie aux 
capitalistes, quand il annonçait le succès. C'est ainsi, Messieurs, 
qu'il devint le fondateur de la Société de Vezin-Aulnoye, qui est 
devenue — il a pu le constater avec un légitime orgueil — une des 
plus grandes sociétés françaises. 

Tous les soins de l'éminenl ingénieur furent dès lors consacrés 
a cet établi.' scnieiil qui était vraiment son ceuvre. 

Il acheta les hauts-fourneaux d'Auluoye et de Novéant, fonda ceux 
de Maxéville et les pourvul de nombreuses minières. Il acquit ensuite 
les laminoirs de Sous-le-Bois et de Haut mont, compléta leur ouiil- 
lage en le perfectionnant sans cesse, pourvut chaque siège d'exploi- 
tation d'un personnel d'élite En même temps, il travailla sans relâche 
à créer des débouchés pour la vaste production de ces établissements. 
Son énergie parvint a vaincre toutes les difficultés que les événe- 
ments économiques et politiques suscitèrent A son entreprise et le 
firent triompher de tous les obstacles. C'est alors que le Roi des 
Belges reconnut les services qu'il avait rendus à l'industrie en lui 
conférant la croix de son ordre. 

Si Joseph Sépulchre n'avaii négligé, pour la réussite de son œuvre, 
aucune des ressources qu'uffreut les progrès immenses de la science 
dans l'ordre matériel, il avait fait une large part également au déve- 
loppement moral des travailleurs. Sa sollicitude s'étendait a tous les 
besoins moraux de l'ouvrier, aussi bien que matériels, et a chacun 
d'eux répond une de ces institutions modèles, qu'il a établies si 
nombreuses aux divers sièges d'exploitation de la Société. L'instruc- 
tion de la jeunesse par les écoles, la moralisation de l'ouvrier par 
les cercles ouvriers et les patronages, sa subsistance par les écono- 
mats, il pense à tout et les besoins même du culte ne sont pas 
oubliés. 

Si telle élait la bienveillance de Joseph Sépulchre pour le dernier 
de ses travailleurs, vous pouvez aisément vous figurer quelle était 



sa tendresse paternelle pour ses enfants. Au milieu rie ses travanx 
écrasant*. i'e père mortt'le trouvai! le temps rie s'occuper ttot, solli- 
citude rie l'éducation de tons le* siens el les raies moments qu'il 
pouvait arrai-her an» affaires, il les passai!, re rlont nous avons été 
bien ries fois le témoin, an milieu de sa famille nombreuse el vraiment 
patriarcale. Elle a répondu, du reste, celle famille, a toutes les 
espérances qu'avait |>u concevoir l'amour paternel. Quand, près 
d'aller recevoir le pris de ses vertus et de ses longs travaux, le chef 
vénéré aura songe une dernière fois a celte Société de Veziu-Aulnoye, 
qui avait êlc la grande affaire de sa vie el qu'il laissait grande et 
prospère, nulle inquiétude n'aura troublé la paix de son âme, car il 
aura vu. réunie autour de son lit de mort, une nouvelle génération 
intelligenie, pleine ib 1 science et dont l'union fait la force. Déposi- 
taire fidèle de traditions de trav.iil et d'honneur, elle développera 
encore l'œuvre paternelle el perpétuera le nom universellement 
respecté de son fondateur. 

La mémoire vénérée de cet ami qui nous fut si cher, vit toujours 
dans nos cœurs, et l'espoir de nous retrouver dans un monde meil- 
leur adoucit seul la douleur d'une séparation cruelle. Adieu, 
Sépulchre, adieu. 



Discours de M. Goret, 



AU NOM DE I. 



Messieurs, 

C'est sous l'empire d'une profonde émotion que je viens, au nom de 
l'Association des ingénieurs de l'École de Liège, dire un dernier 
adieu au camarade que ta mort vient de nous ravir si cruellement. 
Joseph Sépulehre n'est plus ! Celte mort Inopinée a eu un douloureux 
retentissement dans notre association. Sépulehre en était non seu- 
lement un des membres les plus distingués, il en était une des 
gloires ! Il nous lègue a tous, le plus bel exemple d'une carrière 
industrielle lu illamment parcourue, mais brisée bêlas au moment où 
il pouvait aspirer à eo recueillir si légitimement les fruils. 

La vieile Joseph Séjnili-.lire a été une ve de travail, de dévouement 
au devoir. A peine se permettait-il les plus légitimes distractions. Il 
ne fallut rien moins que des motifs de santé, pour le déterminer fi 
s'imposer des loisirs et interrompre ce labeur assidu, qui était devenu 
pour lui un impérieux besoin, disons la loi de lou'e sa vie ! Le nom 
de Jnseph Sépulilire se rattache intimement a l'un des progrès les 
plus remarquables de la métallurgie belge, remploi dt. l'otiginle dam 
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In hauts-leunifiux. Il y a une trentaine d'années, l'oiigisie était 
considéré comme un poison pour les hauts-fourneaux ; sans l'éner- 
gique persévérance de notre camarade, l'emploi de ce minerai eût été 
retardé pendant longtemps encore. 

A celte époque, on exploitait l'oligiste a Ville-cn-Warel et à 
HouKSoy, sur une échelle restreinte, mais le versant-sud, que 
formait la couche de ce minerai en se repliant vers la Meuse, était 
tout a lait inconnu. Il existait bien sur quelques points d'anciens 
travaux,, mais une étude géologique soigneusement faite pouvait 
seule établir qu'ils avaient eu pour objet l'exploitation de l'oligiste. 
Sépulchre s'y livra avec celte activité qui le caractérisait. 

En quelques mois, il avait reconnu et constaté les affleurements 
du versant-sud de la couche d'oligiste, sur une étendue de plus de 
1,500 mêlres. 

Les exploitations établies sur ce versant par les Sociétés de Somme 
et Vezin, de Monligny-Vezin, de Cokerill, d'Ougrée, de Uomlgny et 
de Wartel ont produit plus de la moitié des olipistes consommés 
depuis celte époque. 

Il eut alors a lutter contre la résistance desmailres de forges a 
l'emploi de l'oligiste. A force de persévérance, il parvint a vaincre 
le préjugé qui existait contre ce minerai. Nous sa\ons tous si le 
succès couronna ses efforts et s'il ne dépassa de beaucoup ses 
espérances. 

C'est également a Joseph Sépulchre que nous devons la propaga- 
tion de l'emploi de l'oligiste en France par la formaiion de l'impor- 
tante Société de Veiin-Âulnoye qui occupe aujourd'hui une des pre- 
mières places parmi les établissements métallurgiques de ce pays. 
J'ai tenu a relever ce titre d'honneur. 

Il assigne a Sépulchre une place distinguée parmi ceux dont le 
nom marque une étape glorieuse dans l'industrie du fer. Joseph 
Sépulchre était un industriel d'élite, dans toute l'acception du mot et 
je crois être l'interprète de tous en disant que s'il a eu des égaux, il 
n'a pas eu de supérieur ! 

Le Roi Léopold II, juste apprécialcor du mérite, l'avait nommé 
Chevalier de son ordre en 1871. 

Des hommes comme Sépulchre ne disparaissent pas complètement, 
ils laissent après eux de précieux enseignements, de nobles et 
salutaires exemples. Ses dignes fils formés à sa savante école, conti- 
nueront ;es sagestradittons, ils sauront maintenir toujours brillante 
l'auréole dont Sépulchre avait su entourer son nom. 

Si nous soulevons le voile de la vie intime de notre ami, si nous 



pénétrons au sein rie mie famille dont il était le chef adore' : que 
d'union, que d'afleclion, que de respect ! 

Aujourd'hui, quelle consternai ion ! quel coup cruel surtout, pour 
la femme de mérite qui fui la digne compagne de sa vie ! 

En quittant celle terre où tu as si dignement accompli ta tache, lu 
lègues, cher Sépulchre, à la famille le plus heau blason que l'homme 
puisse ambitionner ; celui de l'honneur qui s'acquiert par le travail 
et le dévouement au devoir. Nous, les collègues et tes amis, nous 
garderons le souvenir impérissable de tes belles qualités. 

Adieu Sépulchre, au nom de L'Association des Ingénieurs, adieu 
au nom de les nombreux amis. louis du bonheur réservé â ceux 
dent toute la vie n'a été comme la lienne qu'un noble exemple ! 

Discours de M. R. Paquot, 



Au moment, où ces restes mortels vont quitter celte maison hospi- 
talière dont Joseph Sépulchre a fait un sanctuaire du travail, de 
l'honneur et des vertus, je viens, au nom de ses amis, rendre a la 
mémoire du défunt, un témoignage public d'admiration et de recon- 
naissance. Pendant plus de il) ans, j'ai eu le bonheur de posséder 
son amitié, d'apprécier la hauteur de son caractère, l'élendue de ses 
vues, la pureté de sa vie, les nobles sentiments qui ont présidé à tous 
ses actes. 

Né a Salières en juin 1853, Joseph Sépulchre quitta bien jeune 
son village pour faire ses études à lluy; il les compléta ensuite 
rapidement a l'école des Mines de l'Université de Liège où il puisa 
les germes des connaissances scientifiques et industrielles qu'il sut 
développer plus tard et appliquer avec le plus grand succès. 

A l'âge de -20 ans, il est ingénieur des mines de la Société de 
Corphalie, il acquiert une connaissance approfondie des mines métal- 
liques, il entrevoit l'avenir réservé aux minerais oligistes, délaissés 
jusqu'alors et crée pour leur exploitation des sociétés qui réalisèrent 
de forts bénéfices. Puis sous l'empire de conditions commerciales 
spéciales, il passe en France, crée ou régénère les usines d'Aulnoye, 
de Maubeuge et de llaulmont.de Novéant, de Maxéville-Nancy ; les 
affaires prospèrent d'abord, puis subissent des péripéties nombreuses, 
des difficultés de ions genres. Joseph Sépulchre est doué d'un courage 
inébranlable, sa confiance dans le succès de ses entreprises ne se 
laisse pas abattre, il y applique ses économies, sa fortune. La con- 
liance de ses associés est entraînée par sa capacité, par son intégrité 
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et surtout par la sûreté de son jugement consomment excité par une 
riche imagination. Ses affaires triomphent. Il laisse la Société de 
Yezin-Aulnoye, doni il était l'Administrateur délégué depuis sa fon- 
dation, dans une situation Ibne et prospère, 

Tel est le côté matériel, pour ainsi dire, de celle partie de son 
existence. Quelque agitée, quelque laborieuse quelle lût, Sépul- 
ehre la reléguait cependant au second plan. Il comprit de bonne 
heure que l'intelligence et les fruits du travail sont accordé* à l'homme 
principalement pour être appliqués au hien mural de la famille, au 
soulagement de l'humanité, a l'amélioration de ceux qui vivent de 
nous et pour nous. 

Chef d'une très nombreuse famille, Joseph Sépulehre fut aussi le 
père, le guide, le soutien de maintes autres f.imilles. Qui ne connaît 
son attachement aux auteurs de ses jours, les soins pieux dont il 
entourait leur demeure, le besoin qu'il éprouvait de consacrer ses 
loisirs à sa vénérable mère. Il n'eut jamais assez u" fi 1res a aimer, a 
conseiller, a soutenir, il était partout où i! y avait une joie a produire 
ou une peine a calmer. 

On sait ce qu'il a fait de sa famille : ses fils, ses frères fnrmen t 
une phalange d'hommes instruits, la plupart ingénieurs, plusieurs 
sont dej;ï des industriels accomplis, réunis dans un faisceau brillant 
d'honorahililé et de capacités. 

Inépuisable était sa charité, nombreuses sont les œuvres dues S 
son Initiative ou a sa participation à Solières, a Selsyn, à Liège; 
en France particulièremenl, les cercles d'ouvriers fondés à coté des 
usines dont il avait la direction. 

Disons-le bien haut, Joseph Sépulehre puisait dans ses croyances 
chrétiennes, dans une foi robuste, la force de mener a bien tant 
d'oeuvres diverses. 

Joseph, mon vieil ami, ta carrière a été dignement remplie, tu 
pouvais aspirer au repos, espérer de contempler longtemps le 
développement de ta belle famille, de les entreprises et de toutes 
tes œuvres. Tu meurs a 59 ans ! Tu laisses dans les larmes et les 
regrets ta digne compagne, la mère vénérée, tes enlanls, et nous 
tous tes amis. Dieu n'a pas trouvé digne de toi les récompenses de 
la terre, il a voulu l'admettre dès maintenant dans sa bienheureuse 
éternité. 

Adieu. Joseph, non, au revoir, car de même que nous ne t'oublierons 
pas, tu te souviendras de nous dans le Ciel. 



Discours de SI. F. Brasseur, 

AU NOM DU PEHSOSNEL DES BHPLOYÉS DE LA SOCIÉTÉ DE VEZtS-AUt,NOVE. 

J'ai accepté, malgré mon insuffisance, d'être l'interprète du 
personnel de la Société de Vezin-Aulnoye dans cette douloureuse 
cérémonie. 

Qu'il me soit donc permis, au nom de mes camarades, d'apporter 
sur la tomhequi va se ffnnei\ un témoignage de nos amers regrets 
pour la perle que nous avons faite et de noire profonde recon- 
naissance envers le métallurgiste éminenl qui a dirigé pendant 
tant d'années la Société de Veziu-àulnoye devenue grande par ses 
efforts el par une persévérance qui ne s'est pas un seul instant 
affaitdie. 

Il faut que je dise d'ahord avec tous ceux qui l'ont connu, que son 
autorité était tempérée par une bienveillance ext'ê.me Sa parole 
toujours simple el cordiale, inspirait autant de 'respect que de 
déférence ; lorsqu'on avait mérité sa confiance, il laissait une grande 
lat'tude a ses employés II se plaisait a développer leur intelligence 
et leur action, à leur voir prendre de l'initiative sans cesser d'ailleurs 
d'en surveiller les conséquences. |l aogmenlait ainsi leurs efforts et 
il les reconnaissait aiec bonté et avec justice. 

Il ne m'appartient pas de parler de son esprit charitable, de son 
cœur accessible an malheur des miras, encore moins de ses innom- 
brables bonnes œuvres, que tous ceux qui m'entendent ont été a 
même d'apprécier; mais il m'est permis de dire que nul de ses 
employés ne s'est vainement adressé à lui, dans 1rs nreoiislarn'es 
plus ou moins difficiles de la vie, sans avoir été écoulé avec patience 
et avec bonté. 

Le personnel tout entier de la Société de Vezin-Aulnoye ne perdra 
jamais le souvenir de cet homme de bien, de ce chef hunoré, que la 
mort vient de rav.r a notre commune et respectueuse affection. 

Discours do M. Em. Demeure, 



AU BOH DES OUVRIERS DE LA SOCIÉTÉ C 



YEZIN-AUl.NOÏf. 



Avant de laisser le char funèbre emporter la dépouille morielle de 
notre bon et vénéré maître, nous avons a remplir le douloureux 
devoir de lui adresser nos suprêmes adieux et de rappeler en quelques 
mots ses litres a nos regrets el a notre reconnaissance. 

Nous avons tous entendu cet immense cri de douleur qui retentit 
dans notre usine et qui fut bientôt répété par toute la population : 
Monsieur Sépulchre est mort ! ! 
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Quelle tristesse el quel deuil dans les âmes ! quels éloges sortirent 
3 l;< fois de mutes les bouches ! nous avons perdu notre bon maître, 
le père, la providence el le modèle de l'ouvrier. Oui, Monsieur 
Sépulehre, VOUS étiez tout cela. Votre haute position ne vous 
permettait pas d'avoir sur nous une action immédiate, mais nous 
sentions l'influence de votre sage direction transmise par les vôtres. 
Votre vue seule animait noire courage et fortifiait le dévouement qui 
nous attachait a votre service. 

Vous nous aimiez; et nous aussi nous vous aimions, M. Sépulehre. 
Vous aviez la bonté de nous considérer, nous, vos ouvriers, comme 
un prolongement de votre liplle et nombreuse famille. Nous le savons, 
nous avons eu une lame part a ce travail puissant qui a abrégé vos 
jours. Nos intérêts ont souvent été l'objet de vus graves préoccupa- 
tions. 

C'est a nos âmes, a notre conservation morale, a notre bien-être 
matériel, a nos plaisirs mémo que vous songiez lorsque vous avez 
établi le repos rigoureux du dimanche qui nous est si précieux et si 
cher; lorsque vous avez créé dans l'usine même, des institution 
économiques; lorsque vous nous avez dotés d'un cercle dont vous 
seul faisiez lous les frais. 

Quel est le malheur que vous n'avez pas consolé? Quelle est la 
misère que vous n'avez pas soulagée? Quel est le malade, le blessé, 
l'indigent qui n'a pas reçu de vous des secours généreux? 

Ah! quel beau collège vous font, là-haut, les aumônes tombées 
de voire main ! Je voudrais pouvoir recueillir ici, comme autant de 
perles, toutes les larmes que vous avez séchées, pour en former sur 
votre cercueil une immortelle couronne. 

Ah! Soyez remercié, père des ouvriers! vous êtes non seulement 
not'e bienfaiteur mus aussi notre modèle. En marchant toujours 
dans le chemin du devoir, vous nous avez montré ce que doit être 
un bon père el un bon chrétien. 

Cest votre bonheur aujourd'hui. C'est notre consolation a nous, 
dans ce moment cruel où nous allons nous quitter, mais ce ne sera 
pas pour toujours; car les chrétiens, séparés même par la mort, 
s'adressent le salut de l'espérance ; Au revoir ! Adieu!! 



Rodolphe Pârïs-Pârïs. 

Peu de jours avant la mort de Joseph Sépulehre s'étei- 
gnait à Dunkerque, notre camarade Rodolphe Paris, 
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ingénieur sorti de l'École des mines en 1846. Ses funérailles 
ont eu lieu à Binehe, le jour même des obsèques de Joseph 
Sépulchre, au milieu d'un grand concours d'amis. 

Rodolphe Paris appartenait à l'opinion libérale dont il 
était un soutien dévoué. Aussi voyons-nous tous les cercles 
libéraux de la ville de Binehe escorter sa dépouille à sa 
dernière demeure et charger des voix autorisées de dire 
sur sa tombe quelles furent les convictions de sa vie. 

Rodolphe Paris était Chevalier de l'Ordre de Léopold. 

Nous reproduisons deux des discours qui ont été 
prononcés sur sa tombe. 

Nous regrettons de n'avoir pu nous procurer celui de 
M. Systermans prononcé au nom du Cercle des Brasseurs 
dont Rodolphe Paris était président, et celui de M. A.Pour- 
baîx au nom du Cercle des X V, dont il étail fondateur. 



Discours de M. Majois, 



La mort frappe a coups redoubles dans les rangs du Comité de 
l'Association libérale. Aveugle, elle accable la même famille, la 
même localité. C'est l'impérieuse nature nui exige le paiement du 
tribut auquel nul de nous ne peut se soustraire. 

Aujourd'hui, c'est le tour Je Rodolphe Parïs-Pârïs. 

A l'heure suprême où les plus justes hésitent et tremblent, a l'heure 
. où se produisent trop souvent les défaillances, Paris- Paris, fidèle aux 
convictions de sa vie entière, est resté ferme et inébranlable. 

Il est mort en libre- penseur. 

Jusqu'au dernier souffle de sa vie, il a exprimé avec la volonté la 
plus énergique son désir de voir écarter de son chevet les ministres 
d'une religion dont le fatras des injstères et des miracles ne provo- 
quait que son dédain et son dégoût. 

C'est que l'homme affranchi de la superstitution devient par ses 
propres mérites le seul artisan de sa destinée. 

Il sent grandir en lui le sentiment de la responsabilité et du devoir. 

Le ciel ne lui trace pas sa ligne de conduite, il se la trace lui-même, 
et il marche les yeux ouverts dans les clartés que sa conscience fait 
jaillir autour de lui, concourant ainsi a l'harmonie universelle qui 



■ 374 - 



doit mener au triomphe dp la vérité, de l'honneur, de la justice, sans 
lesquels noire existence serait sans hut et sans raisin d'être. 

Pâtp-Paria a été un de ces hommes, respeclons ses croyances, 
puissent-elles avoir de nombreux adeptes. 

Pârïs-rârîs, adieu. 

Discours de M. Paulin Gaillard, 

CANDIDAT-NOTAIRE A BlftCHE, AU NOM DE LA JEUNE GARDE LIBERALE 
DE BiNCHB. 

Messieurs , 

En suivant la route fatale qui, depuis quelque temps, non! 
souvent conduits ici, je ne m'attendais pas a prendre la parole 
G lui de nos ami» qui avail été chars? de parler en noire nom vien' 
d'en être empêché par une cause imprévue. Nous ne pouvions, 
nous, jeunesse libérale, ne pas adresser sur la tombe de M Paris, 
cet homme lanl aimé, quelques paroles d'adieu suprême : 
pourquoi je me charge a l'impniviste de remplir ce triste devoir. 

Que vous dirais je, messieurs, que vous ne connaissez déjà ? vous 
lous qui l'avez connu, vous savez que quoique sa santé fut ruinée 
par de terribles épreuves physiques, jamais il ne songea a prendre 
de repos, ni a apparier ainsi un adoucissement a ses souffrances; 
il voulaii travailler, travailler toujours? 

Rappelons-nous ret homme dans tout l 'éclat, dans tonte la pléni- 
tude de ses facultés si variées et si brillantes. Que de qualités de 
cœur et d'esprit ! Distinguons surtout sa mémoire, riche et toujours 
présente, sa parole grave, recherchée, toujours éloquente, sou esprit 
brillamment orné, son cœur aident, son exquise politesse et cette 
douce aménité qui a rendu son amitié si chère a toutes les personnes 
qui ont pu l'approcher et le fréquenler durant sa vie. 

En politique, il fut l"iij"urs un libéral convaincu, j.imais la 
moindre défaillance ; toujours la même constance d'opinion, le 
même dévouement aux principes de lumière et de progrès qui sont 
la base de notre société. 

Il fut toujours actif et toujours ardent à poursuivre l'anéantisse- 
ment de l'erreur et du préjugé, et plutôt que de croire a des idées 
qui sont en contradiction avec elles-mêmes et qui consistent surtout 
à prêter à un Etre infiniment bon et miséricordieux des idées de 
haine et de vengeance infinies, il préférait croire que c'est dans la 
satistaction d'avoir accompli son devoir que l'homme honnête trouve 
sa récompense principale ! 

Adieu, M. Paris, reposez en paix ! Adieu ! au nom de la jeunesse 
libérale de notre ville, adieu ! 



FAITS DIVERS. 



— L'Institution des Ingénieurs mécaniciens d'Angleterre tiendra 
son meeiing annuel en Belgique, du 21 au 28 juillet prochain. Notre 
Association s'est mise a la disposition de nos collègues anglais pour 
leur larililer l'exécution de ce projet. 

L'Institution des Ingénieurs mécaniciens arrivera a Liège, le 25 
juillet ei sera reçue le soir même a l'Hôtel -de-Ville par les autorités 
commun h les et par notre Association. 

Les matinées des 21 et 25 juillet seront consacrées a la lecture et 
a la discussion de mémoires. Ces séances auront lieu a la Salle de la 
Société d'Émulation. 

L'après-midi du 24, l'Institut anglais visitera les établissements 
de la Société CoekeriU, a Seraing. 

Le 23, on se divisera en plusieurs groupes pour visiter les usines 
de la Vieille-Montagne, les usines d'Outrée et quelques char- 
bonnages voisins de la Ville. La journée du II! sera emiêrement 
consacrée à des excursions plus lointaines, aux charbonnages du 
Hasard, a Verviers et au barrage de la Cileppe. 

Le 27, les ingénieurs anglais se rendront à Anvers, et te 28, ils se 
diviseront pour visiter Garni ou les charbonnages de Marietitont. avant 
de s'embarquer pour le reinur. 

Notre camarade Edouard de Laveleye a été désigné pour remplir 
les fonctions de secrétaire local. 

L'Institution des Ingénieurs méeaniciens a pour président M. West- 
macoit et pour secrétaire M.Walter Browne. 

— Noire camarade Philippe, inspecteur général des lignes Nord- 
Belges, vient d'être nommé Chevalier de l'Ordre de Léopold. 

— Notre camarade M. Cahen nous prie d'annoncer qu'il a quitté 
Cologne pour venir habiter Bruxelles. 

—La section de Charlcroi a désigné M. F. Koch. comme secrétaire 
en remplacement de M. Julio, appelé a Liège par ses fonctions. 

— Notre camarade Ch* razy vient d'être nommé ingénieur aux 
chemins de 1er de Varsovie-Vienne et Varsovie-ltromberg. 

— Notre camarade L. Dudicq a quitté les charbonnages de la 
Louvière pour entrer en qualité d'ingénieur principal aux char- 
bonnages de la Réunion, a Moni-sur-Mirchienne. 

— Notre camarade Frank guoulle a quille la position qu'il occupait 
à la Société de Vezin-Brichebo pour la direction de la nouvelle Société 
des Minières Kéunies de Huussoy et Ville en Warei-à-Vtzin, Tonnée 
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par la fusion des concessions d'oligiste des Sociétés John Cockerill, 
Hauts-fourneaux d'Ougrée et Marcinelle et Couillet. 

— Notre camarade Bertin est entré en qualité de sous-ingénieur à 
l'Administration des Télégraphes à Bruxelles. 

— MM. A. Raick, ingénieur à Ostende; A. Laduron, sous-ingénieur 
au chemin de fer de l'État à Roux ; A. Pépin, sous- ingénieur au corps 
des mines à Charleroi ; E. Jamar, E. Servais, Livron, 0. Ledouble, 
ingénieurs à Liège ; Max Antoine, ingénieur à la Société générale des 
chemins de fer économiques à Bruxelles ; A Simont, ingénieur à 
Bruxelles ; A. Lecocq, ingénieur à la Compagnie générale d'électricité 
à Bruxelles; L. Namur, ingénieur aux Charbonnages Réunis à 
Charleroi ; A. Pirard, ingénieur, à Trooz; E. Bernard, ingénieur aux 
aciéries d'isbergues ; E. Cloes, ingénieur à Odeur; G. Dury, ingénieur 
à Chênée, se sont fait inscrire dans notre Association. 

— Nous avons reçu le rapport annuel de l'Association des élèves 
des écoles spéciales pour l'exercice 1881-82; nous y constatons la 
prospérité croissante de cette Association qui rend des services réels 
à la jeunesse des écoles. 

— Les extraits des périodiques étrangers publiés par Y Institution 
des ingénieurs civils de Londres, contiennent le résumé du rapport 
dû à notre camarade W. Linert et à M. J. Kraft sur la consolidation 
d'une travée de la passerelle de Liège, des notes de nos camarades 
E. Harzé, sur le grisou et les dépressions atmosphériques, Y. 
Francken, sur les iréthodes électrolytiques, de Roubaix, sur la 
distribution d'eau d'Anvers, et Watteyne, sur la bosseyeuse Dubois 
et François. 

— Notre camarade Witmeur a prononcé le discours suivant, le 

25 août 1880, dans la séance d'Assemblée générale du Congrès 

international de l'enseignement. Ce discours vient seulement d'être 

publié : 

Mesdames, Messieurs, 

La question qui nous est soumise est double : dans sa première 
partie elle envisage l'enseignement supérieur au point de vue de la 
culture intellectuelle générale, dans la seconde, elle se préoccupe 
de l'action de cet enseignement sur le progrès et l'avancement des 
sciences. 

Les orateurs précédents ont surtout examiné ce dernier point. Je 
m'occuperai plus spécialement du premier. 

Faut-il considérer les études universitaires comme destinées, non 
seulement à l'acquisition des aptitudes professionnelles, mais encore 
à répandre dans les classes supérieures, les notions essentielles de 



toutes les sciences el k concourir ainsi a la culture générale de ia 
nation ? 

La réponse a ctlte question doit être aflirmalive. 
Quel eut le but <le la vie ? Qu'on l'envisage comme devant être sui- 
vie d'une existence future, ou comme se terminant tout a fait au 
moment, où cesse l'activité de notre organisme, le but que nous pour- 
suivons pendant sa durée, c'est la jouissance. J'entends ce mot dans 
le sens le plus large. 

On peut distinguer deux ordres de jouissances : celles dont notre 
être peut pro II ter directement en application immédiate, si je puis 
ainsi dire, des propriétés dont nous sommes doués; telles sont, dans 
l'ordre matériel, la satisfaction de nos besoins, et dans l'ordre mo- 
ral, les diverses manifestations de nos sentiments d'amour et d'affec- 
tion ; d'autre pari, celles qui exigent, pour être ambitionnées, une 
préparation, une culture préalable de nos facultés: tels sont les 
plaisirs intellectuels. 

Les jouissances du premier ordre sont, en somme, 1res limitées, 
et dans leur nombre et dans leur expansion; en faisant appel aux 
dernières, l'homme peut étendre, dans une large mesure, l'intérêt et 
le charme de la vie. 

Nul ne contestera que c'est un inestimable bien que d'être sensible 
a la beauté littéraire, aux harmonies musicales et poétiques, au 
charme de la peinture, à la pureté des lignes de la sculpture, a la 
sévérité grandiose des belles conceptions architecturales. 

Mais ce qui est moins généralement reconnu, c'est que la culture 
des sciences positives, des sciences qui ont pour objet les lois du 
monde physique, est susceptible de procurer des jouissances de 
même ordre, de provoquer même en nous celle joie profonde de 
l'âme, que l'on appelle l'enthousiasme. 

Et pourtant, l'histoire des hommes de génie est féconde en exemples 
a ce sujet. 

Archimède, au bain, pressent la belle loi d'hydrostatique qui a 
illustré sou nom : il s'encourt, a peine vêtu, dans les rues de Syra- 
cuse, en criant comme un fou : Eurêka ! J'ai trouvé I 

Pythagore, rapportant aux dieux l'incitation géniale qui lui lit trou- 
ver le beau théorème du carré de fhypothénuse, s'en va au temple, 
dans un élan de reconnaissance, sacrifier une hécatombe en leur 
honneur. 

Kepler, après vingt-deux ans de travail, formule les lois qui ont 
immortalisé son souvenir; il s'écrie, dans un langage tout imprégné 
d'enthousiasme et de noble orgueil : « Le sort en est jeté, j'écris mon 
livre. On le lira dans l'âge présent ou dans la postérité, que m'im- 
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porte! Il pourra attendre son lecteur : Dieu n'a-l-il pas attendu six 
mille ans un contemplateur dp ses œuvres ! » 

Newton, achevant les calculs qui le conduisent a lu loi de la gravi- 
tation, reconnaît, avant de les avoir terminés, l'exactitude de la belle 
formule que son génie a pressentie : sa joie est si profonde qu'il 
en perd loule liberté d'esprit et qu'il doit s'adresser a un autre géo- 
mètre pour parachever ses calculs et pousser la démonstration 
jusqu'au bout. 

En des temps plus rapprochés, Gay Lussac travaille, dans le 
laboraloire de l'Ecole des Mines de Paris; courbé sur ses appareil.-, 
il suit avec anxiété les phases de l'exnéi ience qu'il a instituée, et 
lorsque les résultais de celle-ci justiliem sa prévision, lorsqu'il cons- 
tate que la réaliié des choses dans la nature est adéquate S la formule 
qu'il a trouvée, s'ahandonnant loot à coup à une lolle joie, il se met 
a danser au milieu de son laboratoire. 

Certes, Mesdames et Messieurs, il n'est donné qu'à un très petit 
nombre d'hommes de ressentir celle profonde emoiiondevoir.de 
faire soudain jaillir la lumière «le la Vérité, du sein des ténèbres qui 
l'enveloppaient. 

Mais mus. nous sommes capables d'éprouver, en lisant après ces 
mortels privilégiés, noue regard sur elle, une satisfaction de même 
ordre : celte joie de contempler le vrai que signale Descartes, et dont 
le grand philosophe dit que c'est presque en ce monde la seule féliciié 
que ne vienne troubler aucune douleur. C'est la un grand bienfait; et 
il est hautement désirable d'y faire participer au moins tous ceux qui 
ont l'heureuse fortune de pouvoir aborder les éludes uuiversiiaires. 

A vrai dire, dans l'ttat actuel de l'enseignement en Belgique, ce 
desideratum ne s'applique guère qu'à deux catégories de clients de 
l'enseignement supérieur duul l'une, surtout, fourni I un contingent 
considérable aux carrières libérales : celle des étudiants qui se 
destinent à la pratique des sciences juridiques. 

Je sens vivemeiH loute la circonspection que m'impose mon incom- 
pétence en ces dernières matures; je ne pense pas toutefois, dans 
ce que je vais dire, aller au delà de ce que peut se permettre tout 
citoyen qui s'autorise du désir de voir améliorer ce qui existe dans 
son pays. 

Et tout d'abord, il convient de rendre hommage a tant de bons, 
d'excellents esprits, à ces hautes capacités qui honorent, chez nous, 
la carrière du barreau et de la magistrature. Mais de ce qu'ils sont 
issus de l'enseignement supérieur dans ses conditions actuelles, il 
ne s'ensuit pas nécessairement que celles-ci ne ).uiss>nl s'améliorer., 

Je pense que l'acquisition préalable des notions essentielles des 



sciences mathématiques, physiques et naturelles est de nature, a cet 
égard, a produire d'heureux effets, tant au point de vue professionnel 
qu'au point de vue du Lien général de la nation. 

Dans le courant de ce siècle, non seulement les sciences ont acquis 
un développement considérable, mais elles ont réagi puissamment 
sur les diverses branches de l'industrie humaine; celles-ci, sortant 
des sentiers étroits du métier, sont entrées dans les larges voies de 
la technologie. 

D'immenses intérêts y sont engagés, qui touchent aux biens et a la 
sécurité des personnes. 

Est-il présomptueux de croire que c ux qui sont appelés a débattre 
et a juger les litiges et les importantes questions que soulèvent les 
compétitions de ces intérêts, doivent posséder les éléments des 
sciences, qui sont avec ceux-ci en si étroite connexhé ? 

Esl-il excessif de penser que l'initiation aux méthodes el a l'esprit 
sciemillque, qui est en définitive la plus haute expression du bon 
sens, puisse utilement contribuer à développer chez eux de bonnes 
habitudes intellectuelles, si précieuses eu égard surtout a l'importance 
de leur mission sociale. 

Et si l'on remarque, enfin, que, par la nature même des choses, 
dans un Gouvernement représentatif, la classe politique dirigeante 
se recrute presque exclusivement parmi les citoyens qui pratiquent 
les sciences juridiques, n'est-il pas désirable que ceux-ci ne soient 
pas exposés a demeurer toujours étrangers aux sciences proprement 
dites ? 

Au point de vue du bien général de la nation, une réponse affir- 
mative a celte question me paraît s'imposer. 

Je ne sais si je m'abuse, mais il me semble, Mesdames et Mes- 
sieurs, que cette question a une portée plus haute encore, et que le 
développement général des connaissances scientifiques est de nature 
a concourir autrement encore au bien des nations. 

Une condition essentielle de prospérité et de bonheur dans les 
sociétés civilisées, c'est la paix. 

Or, deux choses divisent surtout les hommes : l'intérêt personnel 
el l'équivoque ou le malentendu . L'une el l'autre me paraissent devoir 
être atténuées dans leur influence néfaste par la diffusion générale 
des notions scientifiques. 

D'abord, la science élève l'âme en l'habituant à la sincérité, et, 
quelques exceptions que l'on puisse citer a cet égard, ce n'est pas 
une illusion de croire qu'elle élève en même temps le sens moral. 

Ensuite, il parait admissible que plus les hommes auront entre 

eux d'idées qui leur sont communes, plus le principe directeur qui a 
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développé leurs intelligences sera uniforme, plus il y a de chances 
de voir se dissiper entre eux (oui malentendu. 

Or, de lous les objets auxquels peut s'appliquer l'intelligence 
humaine, ii n'en est aucun qui paraisse aussi propice à l'entente 
générale, que la science positive, la science des lois du monde 
physique. 

En politique, en histoire, en religion, en philosophie, on peut 
disputer et l'on dispute en effet a perle de vue : telle idée juste pour 
les uns est fausse pour les autres, tout peut être attaqué comme tout 
peut être défendu, sans qu'il soit possible d'établir d'une manière 
absolue si l'on sort des limites du sens commun. Et dans ces ordres 
d'idées, n'esl-ce pas avec quelque raison que le poète a pu s'écrier : 
Qu'est-ce donc, juste Dieu, que la pensée humaine, 

El qui pourra jamais aimer la vérité. 
S'il n'est joie ou douleur, si juste el si certaine 
Dont quelqu'un n'ait douté! 

Dans les sciences positives, au contraire, on trouve des vérités 
absolument certaines, parce qu'elles sont les formules des lois 
immuables qui régissent l'ordre des choses de l'univers. 

A une époque où les antiques croyances s'effacent, où les credo et 
les dogmes tendent a disparaître, elles seules semblent capables de 
fournir aux hommes un faisceau de convictions communes. Et ces 
convictions, en leur donnant l.i claire vision des choses de la nature, 
en les réunissant dans un sentiment commun d'admiration religieux 
pour l'œuvre du Créateur, doivent puissamment contribuer a établir 
entre eux l'union et la paix. 

— Nous annonçons le mariage de M. H. de Backer avec M 11 * Louise 
de Ladrière et de M. J. Jacquet avec M" 8 Jeanne Hubert. 
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(Cdltier)) l Ml, l870(i«MhM -, I, -Mil, LS;i ( -h Jkiix culii.Hl; i. XIV, 

tau t«ratl*rahietwjj LU IS 8 (* wbiwi les !-■■.■ 
sorti "J,iuist.'«, c-'iiiiirr-niii-ti! ii' Vinuorml Un XX!"" miniitrvift île t U*ecbtliiin. 
■ ■ (liftier 'i-.: lui,' mi vttudtu su* taeiuliKS Ju rjUsouiilion 

prit du S lr.; 

•>*We, t. I, 187*, Selfl; l. 11. 'i: I. III. I81&, I cl 3; I. IV, !>CL3 ( 
I V, 187li, l,ï,3,Bl I. VI, ï. 

ii. m. -lin : isbmj. isdi, tnt, «os, ift»fi*8ss(n«e,», i\ tsva 

■« J, S, t , 181.7 (II** 3. 3), ,&oÈ, ISliH {W*t,S, i), I8W [«.«S, :s, (i, 
(871, IBIi, 1 «711(11" 8,( , 1817 <u u -l,:l,i,S.'J!, 1878 a 1881. 

Cnir-eliisiiif» .!•■■. L hiiufTcura, H» S" il ion, se vend aux 
membius Je l'Association 6 fc le» 7 Bxawpluirat ot 1 l>. l'i-iern plaire. 

t'Hult- Mir- le» .hrui.li.-i »_-.. ù Vapeur, p*r P. llAIREI. 

tV, 7 80. 



On csl prié d'adrensor : 

1 A t A lUBJflS, auccimir de l'Annuaire et du BaUriUi, me des r.apme», 
'J '«s iv-itiiinuM iv.iio n cuniii'i-niini cu> |iiililkulions, Is'a iiiliihaialiuiis reNtites 
nui eb»ng muni, du [maiiion iiiduatiiwlu, de reï.dence, el le» liudlicalioM 
ldre*siiea en debaiiB*, 

■ï' A M. CÉliAna, bibliolhdealre, garde -conaigne à fÊ«le de« mines, 

r.our iW-Clwiru ù l.ii'gi', 1rs i'i>cli ii'jiii tonttriiiini 1rs irié,uliirltd» ■: 

l'eKpdiutioil (tua public i"n île 1 Sssuuijlioii. 



